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SONNET, 

Lequel porte es lettres capitales de la première & 
cinquiefme fyllabe de chafque vers: 

1b Fort De Svmii, Siinti 
Concorde. 

\jliu mntutux f Suiffe la renommée, 

acquis liberté 
lufiiee & équité 
Nobleffetont donnée* 
Ta terre ont couronnée* 
Et en tranquthU. 
CeTte felicitéy 
OÙ es tant fortunée 9 
Nombre grand de f Jdats 
Cite\& forts EÎlats* 
Ont rendu ta viSloire, 
Reiîhesfâ iberoû? 
De cœur le Roy dis Rois 
En c Pncor d b la gloire. 




En tes pays 
Force parfont, 
Ornans ton front 

JRUheffe & heur 
Tu vaux en guerre 
Ui moy d\ù vient 
Ep- ce entes biens 

Source threfors 
yaincu qui ont 
JUuHre au fi 

Sur Bourguignons, 
Sus donc Jouant 
Enfant cercher 
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AVX ILLVSTRES, SAGES, 

ET VERTVEVX SEIGNEVRS, 

LES MAGNIFIQUES CONSVLS ET 

Confcillers de la renommée ville deSainét 
Gal,fcs trcshonnorezSeigneurs,IosiAS Si^ 
LER, Salut. , ^)WAR^\ 

IC E RO .V a fagement (jrfatfJ clé- 
ment efcrit 3 qu'il ne Je fait au monde 
chofeplm agréable a Dieufouuerain 
Seigneur &gouucrneur dï ïcelui , que 
quand les homes s'ajfemblent & con- 
. toignentpar le lien des loix en Répu- 
bliques & communauté 'z.. Car ce rteft point a la volée 
que le genre humain ejl cououcux de vmre en compa- 
gnie* & que les hommes cerchent de s'vnir enfemble: 
atns cela procède de Dieu autheur & guide de natu- 
re. Aufii après que le mode fut multiplié y Dieu lui mef 
mes choifit a Joy vn peuple peculierja focieté duquel il 
reiglapar des loix & affermit par certaines cérémo- 
nies famftes &par la Rehgïo,qui ejl le principal lien 
d'vne Republiq 7 .D'audtage 3 rJ a fufcitépar tout le mo 
de de fages & excelles perfonnages y pour affembler en 
vn corps les hommes ejeartez. corne beftes brutes, leur 
enfeigner la Religio, & gouuerner leur aff emblée par 
domination & par loix. Et pourtant Jes Sage s, en tel 
temps qu'ils ayentvefcu [e [ont toufiours esludiez. dt 
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feruir & faire quelque chofe pour le bie de U cornu* 
ne focicté des hommes. Les vns magnanimes 0* nais 
four commander , en acceptant le maniement des Ré- 
publiques , les ontgouuernees ^maintenue s. Le s au- 
tres paifibles & amis de repos , & néanmoins défi- 
r eux du bien de leurs patriottes , ont appliqué leur e- 
fftrit à cercher les rnoyes , au milieu despeuples eftra- 
s & des leurs aufji, de bie drejfer & fagementgou- 
'ner les Republiques: comme ont efté Platon* An- * 
ftote tfrplufieurs autres trefdotlcs phtlofophes.il y en 
a eu bon nombre d'autre s .qui fans adioujler aucunes 
aigles y ont deferit t eftat & gouuernemet des excelle- 
- , tes Républiques: auquel rang faut mettre Xenophon, i 
qui a fait de beaux commentaires de la République 
des Athéniens Lacedemoniens. Semblablement t 
Herachdes a efcrit des Républiques des Athéniens, 
Amorgiens,C orinthienSyCumains, Cyreniens, Ere- 
trienSyLacedemonienSy Lcpreates, Locriens, Lycies, 
Molofpensy Phafans, Samiens & Tyrrheniens. 
L'on dit qu?Ariftote( qui par la viuacité defon efprit 
a cfclairci& amené à perfeftio toutes les parties delà 
philofophie )a deferit le gouuernement public de cent 
cinquante huitl villes. De noftre temps plufieurs ont 
fait des Hures de la Police des Turcs > & des efiats 
jf & gouuernement de la République de Venife. 

^ OR puis que (félon Paduis de Platon Jce fer oit vn 
trefbon moyen de drefjer les loix & eftablir vn eftat 1 
publicyfigens expérimentez* en affaire ramaffoyet en- 
seble toutes les coufturnes & loix de toutes les Répu- 
bliques que iïtceUcs ils compofajfent la meilleure 
£ forte de Republique qu'il fer oit poffible: certainemet I 
ecux la font dignes de louange qui fe font cmploycyji 1 
K represcter & defertre les republiques plus renomees. ? 
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.Qui méfait croire que lès gensàcbien auront pomr a* 
greable la peine que iay prinfe a defcrtre la noble & 
ample République des Sutjjes ,incognue des étran- 
ger spar les malvueillances & calomnies de quelques 
particuliers. Carplufieurstienent comme pour ajfeu- 
ré que nos anceîlrcs après auoir faccagê ou cbafîé ton 
te la nobleffc,ont drejje vn eflat ou chacu efi maiJlre: 
(fr que fi c'efi quelque République, toutesfois les gen- 
tilshommes en font forclos y & quiln'y a differece en- 
tre le noble & le roturier. Mais ceux quilirotee que 
nopu leur offrons maintenant , cognoiflront auffi tofl 
combie ceïie calomnie et vaine malhenreuje. Car 
premier émet quant aux alliacés, encor que quelques 
Cantos ayent eflèfuiets a la maifon d? Autriche* ne- 
antmoins il efl certain que la plu ff art a elle libre ,an 
moyen dequey ils ont peu auec tresbone & tufie raiso 
contrarier alliance enfemble.D'auantage ces Cantos 
qui obeijfoyet a la maifon d'Aufîriche , efloyent fuiets 
fous certaines conditions, & auoyent plufieurs prtuile 
ges: mais pour ce que lesgouuerneurs les en priuoyent 
tyranniquement, & Icsmoleftoyet a toute outrace, ils 
furent cotraints recourir à nouueaux moyens pour fe 
conferuer. Cependant, en leurs premières & plus an* 
cienes alliances , Us excepte t les droits de ceux d? Au- 
triche, &fc rnoflrentprefts de leur rendre tout le de- 
noir a quoy le droit <fr les loix les obliget. Or Sautât 
que ceux d* Autriche ne fe vouloyent cotenter de ce- 
la , ains cerchoyent les moyens d * accabler dutoutnos 
anceflres,ils fe font mis en liberté par les armes. Les 
conditions des alliances ne contienent rien de fedi- 
tieux, il riy a pas vn feul traiEl d'iniuflice y ains elles 
font pleines d* humanité & d % équité : a caufe dequoy 
auffi les Empereurs Romains, ot approuué& coferme ' 
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les alliances des Suijfcs,& leur ont oclroyê nonne aux 
prtuileges & grandes immunité*». Quant aux gentils 
home s, tant s' en faut que tous ceux de Sutjfe en ayent 
efté chzffc^qiC au cotraire encor auicurdbuy tly en a 
en plujteursvilles de Suiffe,qui ont compagnie à part 
& de fort beaux priuilege s: outreplus ils iouifiitpai- 
fiblernent des reuenus çr de la turifdiBion des cha- 
fteaux jt) en la description du bailliage de Turgovv, 
nous auons copte plus de vingt chafteaux & turifdi- 
ftions de gentilshommes. Vray e(i qu'on a ruiné plu- 
fleurs chafteaux , mais les Suijfes n'ont pas tout fait, 
ainsvne grand part de la nobleffe de Suijfe a efte 
chajfec,tuee,& leurs chafteaux ruinez, par les Prin- 
ces d* Auftrtche,enfani di Albert, pour veger la mort 
de leur p ère. Il y a aufii des Ecclefiaftiques qui tien- 
nent maintenant les biens de plufieur s gentils hom- 
me s^ou par teftament & donation, eu par vendit ion, 
eu par conquefte. Et quant aux places ruinées par 
les Suijfes , ils ont efte induits a Ce faire pour beau- 
coup de grandes & iuftes occafions , & ont chajiê dUa- 
lentour d'eux, a guerre ouuer te, certains tyranneaux 
vilenants le filtre de nobleffe : car les vrais gentils- 
hommes font honorefjn Suijfe , & iouiffent de leurs 
droits, priuileges &franchtfes. 

A V relie, encor que la Republique des Suijfes ne 
feit pas gouuernee de me fine façon en tous les Can- 
tos^outesfois nos anceflres ont dijpofé le tout auectel 
le prudece & dextertté,qu'on n'y fauroitrien defîrer 
de ce qui eft requis ou pour repouffer l'enemi, ou pour 
tonferuer les fuiets en repos, ou pour obtenir çe conte- 
ternit auquel ajpire vn bomagtftrat.Si de noftre teps 
on fait quelque faute en cejt endroit , fi on fe recu- 
le du droit moye de bien gouuerner l'eftat, il s y enfant 
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prendre aux vices de nous qui ne J ornes pas foigneux 
de coferuer & enfuiure les mœurs & ordonnances des 
anciens, Et à la mienne volonté que ie ne peuffe tufie- 
ment former la plainte que Cicerofait en la perfonne 
d*Africanw > Noftre fieclc ( dit-il ) ayant rcccu en 
main la Republique, refcmblante à vn tableau ex- 
cellent, mais obfcurci & comme efteint de vieil- 
lcfle > tant s'en faut qu'on ait tenu conte de le re- 
nouuellcr de fes premières couleurs 9 que mcfmes 
on nes'eft pas foucié d'en conferuer la forme &lç$ 
traits feulement. Car que void-on refterdes an- 
ciennes mœurs>qui fouftenoyét laRepubliqueRo- 
mainc?commequelqu vna bien dit. Cela cft telle 
ment hors d'vfage par oubliance, qu'au lieu de s'y 
conformer on ne s'en fouuientplus.il n'eftbefoin 
que ie face mention des excellens perfonnages qui 
ont vefeu autresfois : leur vertu cft morte auec eux, 
vjeu qu'il ne fe trouue perfonne qui les cnfuiue. 
Nous auons non feulement à rfcridfe compte d'vn" 
tel forfait,mais auffifaut que noùs en refpondions 
comme coulpables & en danger d'en eftrecha- 
ftiez:carcen'eft point par fortune, ains par nos vi- 
ces,que nous n'auons finon Paparence d'vn eftat 
fcien reiglé,la vérité duquel nous auons pieça per- 
due. Tay voulu inférer les; paroles de ce notable & 
fa^eperfonnage, non p as que teSlime noftre efiat du 
tout deplorè:maU puis qu il appert que la fimpUcité 
ancienne eft merueilleufement altérée & corrompue, 
il faut foigneufement prendre gar de, & les fagesgou- 
uerneurs doyuetauifer de bonne heure* que les chofes 
continuans a empirer, il ne nous en prenne corne Ci- 
ceron a vrayement prédit qtfil en predroit aux Ro- 
mains , qui ayant perdu les mœurs anciennes , & les 
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perfonnages propres au gouuernement, ils ont perdu 
leur efiat & liberté. Mais pour cenferuer les ancien- 
nes mœurs , & reparer ce qui efl defeheu 3 il faudra 
auoir tonfiours deuant les yeux les beaux faicis & 
ordonnances de nos predeceffeurs, & que tous auifent 
a s* en fouuenir,& les auoir fermemet imprimez, en la 
mémoire. Parquoy a l'exemple des homes de marque, 
% ay tafché de faire à ma patrie tout le feruice quil 
m 9 a efiépoffible: & 

comme eti l'hifioire de Suijfe le me 
fuis cHudié de propojer en exemple a la pofterité, la 
pieté, vaillance, & lesgeHes mémorables de nos ance 
flr es, en temps de guerre & de paix: en ces deux li- 
ures que ie mets en lumière maintenants ay compris 
& mis deuant les yeux de tous vn femmatre de ces 
chofes Si ie me fuis mejpris en quelque endroit £ i*y 
cbmis quelques chofes dignes de mémoire,^, eflé par 
mefgarde,& faute de t auoir feeu : parquoy ie feray 
bien aife fi l'on me redreffe & monfrre l'endroit où 
taurayfaïUL F eut eflre qu'aucuns diront, que ie 
niarrefte a beaucoup de chofes légères & prefqucs de 
néant : mais c&^fUiiugem awfi, imputeront pre- 
mièrement cela à t amour de la patrie, qui fait paroi- 
fire grandes les chofe$petiies:f>uis ils fe fouuiendrot 
queienefkispas le Premier qui ai efent awfi. Car 
lesGrecsf dont les faifts font célébrez, de tous )fe font 
arreftez. à marquer les plus petites chofes , comme le 
tefinoignefîiffifamment la defeription de Grèce, faite 
par Paufanias.Ceux4a par leur éloquence & artifice 
ont enrichi ce qui nefloit comme rien de fîy-mefîne: 
de ma part, n'ayant telle dextérité, ie me fuis eïludié 
a expofer lès chofes fidèlement en toute vérité , ce 
que les Grecs nontpas toufiour s fait. 
OR en attedat que ie paracheue thiftoire entière 
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de Suijfcdes longtemps commence e,p)uuent entremife 
çr que tay prejques quittée , tay voulu mettre en lu- 
miere ce petit commentaire* qui efl comme vn abrégé, 
de la grade hiftoire,ç^le prefenter aux Suffis pour en 
iuger. Mais pour ce que dés longtcps tay proposé de 
dédier cejle grande hiflotre aux treize Catonsje prt- 
fente ces deux liures-ci a vous ( Magnifiques Sei- 
gneurs ) qui tene^Je premier rang entre les Républi- 
ques alliées auecles Cantons, Ce que tay fait d'au- 
tant plus volontiers que te voi voflre République di- 
gne d'efirc mije au rang de celle s qui font bie dreffees, 
comme Von peut iuger , en ce que rien ne vous défaut 
de ce qui eflneceffaire a Ventretenement de la vie hu- 
maine, encor que voflre ville foit afifeenpays prefque 
fierile:& dedans & dehors l'enclos de vos mur ailles > 
grand nobre de panure peuple efl nourri & entretenu 
par voflre beneficencc.Car vos predecejfeurs ont fifa- 
çement dreflé le trafic des toiles de Un* tout s y manie 
auec telle diligcce,iuflice & fidélité \que les villes vou 
fines ne vous ont iamaispeu enleucr ce gain, ni attirer 
ce trafek elles > encor que quelque sfot s on ait cerhê 
moyen de le faire 4e ne m'arrefleray point à par 1er du 
bel eftablijfement des eflats & charge s publiques, du 
ho or de de ÏEghfe &des efcholes,ni de voflre prouïf- 
fe & prudence a maintenir & accroiflre la liberté pu- 
blique & lespriuileges de la villeicomme on lepour* 
roit montrer par plufieur s exemples, tant ancies que 
de noflre temps. Ainfi donc t'aypenfé que ceslmres 
de la République vous deuoyent eïlre dediel^, & que 
ils ferment benignement receus de vons,qui efl es bien 
entendus en afaires d'eflat. Outreplus , vos citoyens 
trafiquent & voyagent en France, Italie , Efpagne, 
Pologne, Hongrie , & autres pays de l'Europe : çjy te 



croy que ruelqiusfois en leurprcfcnce les eftragers de 
mfentde ce quêtions difeourons en ces hures ,s ' enquê- 
tons du naturel & des façons défaire des Suifies,de 
leur cftat & gonuernemet public, de leurs guerres & 
gc/res rnemorables-.peut efire qu'il s*c trouue d'autres 
q Ht nous aceufent comme barbares, ennemis de la no 
ileffe & de légitime gouuernemet,Je moquent des vu 
Soir es de nos ancefires, &les appeïiet feditieux.Ceux 
d'acquit! ont pas bien apris nos btfloires, pourront en 
c&prendre quelque cbo'cpar le moyen de cefl abrège, 
afin de pouucir r effondre a telles cbteBios: & quant 
aux autres qui font bien verfe^en Chiftoirc deSuiJfe, 
fis pourront renuoyrr à nos deux hures ceux qui les 
înterroçueront. Far ce ?noyen Us fe foulageront, & ac- 
querront renom (jr louange a mon labeur. Ftnalemet 
il y a vnefort eflrcitc çj? ancien c vmon de vtftre R>e- 
ftt&hquë auecZuncb ma patrie, comme il appert par 
plufieurs anciens traite?, notamment par C alliance 
perpétuelle : d'auantage vous efles de tresbon accord 
aucenous en la religiô, en toutes les cérémonies de 
r Eglrfj,ce que vous aucz, foigneufement conferué uif 
que s àprefent. Qui cfivn poinU notable & de tel mé- 
rite, que le n % ay peu faire entremet que de vous chou 
f r entre tous autres pour proteUeurs de cefl œuure, 
K y vopts demeurât trefaffeùlionné comme ie doy, m' af- 
fairer tellement de vojfre bienvneillace,que vous ne 
ferez, difficulté' pour le moins en faueur de la patrie) 
de prendre mo labeur envoflre fauuegarde. Et pour- 
rai ie le mets envos mains, ie le vous recdmande,(jr I e 
foninets a vojirc iugcment,afin que par voflre aide il 
fût gareti des calomnies des mefehans, ait plus de 
Infixé fous l'authorité de vo/tre no.Or ieprie Dieu le 
fereçf noflre Seigntur le fus Chrifîjout bon $ tenu 
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puijfant^u il face la grâce a toute la Suijfe noflre com 
mane p atrie kvoflre République , de florirenpie- 
té^d' abonder en forces, de croifîre en magnificence^ 
d'eftre ornée de vertu y afin que tous puisions mener 
vne vie heureufe çrpaifible,& fans cejfç 
louer (jr adorer purement ce bon 
J)ïeu autheur & confier- 
uateur d'icelle. 



Amen. 
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LE TRANSLATEVR AVX 

« L E C T E V R S, S. 

'Il euftplcul Dieu garder plus longuement 
en ce monde M.lofias Simler , auteur de ccft 
œ ; m re : nous aurions aujourd'hui la grande hi- 
ftoire des Suifles, félon la promefle qu'il en fait 
Vi3 en fapref3ce:mais d'autant que quelques mois 
après la publication des deux Hures que ie vous prefente en 
François , il a efté retiré au repos des bien heureux , i'ay efti- 
Jiié qu'il eftoit temps de m'acquitter de la promefle queie 
iui fis ( lors qu'il m'enuoya l'exemplaire Latin ) que ie met* 
trois ces deux liures en noftre langue > s il le trouuoit bon, 
en attédan t l'autre ou u r âge. Il n y a pas faute de bons efprits 
enSuifle, fpecialementàZurieh* pouracheuer ce que Sim- 
ler a commencé : & de ma part iedefireque quelqu'vn s'y 
J cmployeàbon efeient , quand il en fera temps. Si cela euft 
I cftéfait , peuteftreeuflê-ieprinsplusde plaifir a mettre la 
main tout d'vn train a l'hiftoire générale qu a ce fommaire. 
Toutesfois iofe bien dire que quand on n'auroit autre cho- 
fedel'eftat des Suifles que ces liures ci y il y a dequoy cftre 
rcfolu-.foit qu'on confidere la brieueté facile de l'auteur, foit 
qu'on oppofe fon exa&e fidélité & diligence aux èferits de 
quelques autres touchant ce mefmeeftar. Garon trouuera 
qu'il a touché en peu de mots & à la venté 3 ce qu'ils n'ont 
peu dire qu auec beaucoup de paroles , fans ordre , & peu fi- 
dèlement en plufîeurs endroits. Sebaftian Munfter en a eferit 
bien au long en fa Cofmographieimais outre ce qu'il eft ob- 
feur , parfois il oublie le principal , & fe melconteeu quel- 
ques endroits. le penfe que cela fera trouué aucunement e- 
ftrange, attendu que fon intention eftoit d'illuftrer fpeciale- 
ment la Suifle & l'Allemagne. Quant à moy ie porte autant 
d honneur 1 ce bon perfonnage , que fa pieté & fon fauoir 
en mérite : maisenfilongouurage 3 &dontilaefté premier 
entrepreneur^! eft entièrement excufable,* il n'a peu du pre- 
mier coup agencer commodément & iuftèment tant de dî- 
ner fes pièces. Il ne faut donc point penfer que ces deux li- 
i»re*-ci foyent fuperflus > encorque Munfter difeoure am- 
ple- 
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pliment des Suiflcs:car qui conférera lVn auec l'autre,Sim~ 
Icr(homme de foiide & excellent iugcaiwu , comme fes au- 
tres eferits en fontfoy ) emportera l'honneur d'auoir parlé 
de leftat des Suifles comme il faut. 

Quant i André Theuet & François Belleforeft, Cofmo- 
graphes nouveaux , en la deferipeion qu'ils font en leur* 
rapfbdies , du pays & des Cantons Suiflcs& de leurs con- 
fédérez, au Jieu d y procéder par ordre,en vérité fansdigreC- 
fions ridicules &iniurieufe$,ils en ont eferit de telle forte, 
qu'ils femblent auoir voulu parler de quelque partie du 
monde qui fut du tout inconue. Ik louent qifelques-fois le* 
Suifles,mais c'eft fans parler de leur République : i quoy 
faloit s'arrefter: cardequoy feruent les descriptions des pays 
fi ion ne fait quel ordre on y tient, & comme les chofes y 
font reiglees : combien que Belle-foreft ait firiui Mutifter, 
tant y a qu'en y adiouftant pluftoft qu'en corrigeant^ fefait 
toufiours conoiftre tout autre qu'il ne pcnfe.Theuetnion-i 
ftrefa fuffifance,quand pour la fin de fon d ifc ours des Suit 
lès, il adiouftequéles grands coups fe font rue* entr'cwx 
incontinent après le changement d^ Religion, & que cet 
pauùres gens auec leur phiîofophie naturelle , & ceux qui 
maintiennent leurs feÛes,ont premièrement c fté Stoïciens 
puis Manichicns , & pour la fin font deuenus Pelagiens. fe *' 
n'av voulu ici inférer les fautes qu'ils commettent en leurs 
deferiptions , d'auuntquede mon naturel ,ieneprenpas 
grand plaifir i dcfcouunr la honte J d'autrtii,& que c'eft aflar 
(a monauis) d oppofer la vérité a* f ignorance: de qui que ce 
foit,encore qu'on ait tels priuileges que l'on voudra , pour 
abufer foymefmc , & ceux qui hfent fans iugement. le ne 
m'arrefteray non plus a refpondre X Bodin,n'y à pluficurs au- 
tres de noftrc temps qui ont mal eferit de leftat des 5uiifec 
en leurs liures Latins 6c Fran çois : d'autant que c'eft aflez 
d'oppofercefte èefeription itout ce qu'ils ont dit, ou par 
mauuaifc atfeôion , ou pour eftre mal informez : ioint que 
telles gens qui fe méfient d'eferire de toutes chofes auflî re- 
foluement que fi rien ne leur eftoit iacognu, en voulant fai* 
rc accroire qu ils font partout, font voir qu'ils ne font pas 
chez eux mefmes. 



^ Au refte , on remet en auant anîourtlTiui la difpute de 
rexelience des gouuememtns, debatue ladis entre les Prin- 
ces de Pcrk,& depuis par Auguftc entre fes amis ,où futar • 
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reftc que la Monarchie eftoit à préférer a l'Axiftocratie & 
«ugouuernement populaire.- Il y a beaucoup de bons argu- 
ments pour la preuue de cela.mau ceux qui fous ce prétex- 
te feroyent prévues contens d'abolir les Républiques ou 
les defener , comme gouvernements barbares & >nf"Porta- 
blesjsabufent bien Iourdement.embrouillent es elpnts ae 
certaines prefcppofinons & maximes aufquelles onpour- 
roit refondre, & font vn chemin i ceux qui n apportent pas 
vne droite confeience au maniement ^s afairesd vne Mo- 
' narchie.pour la changer en eftat tout contraire. S il fallo.t a 
caufe definconueoiens qui furuiennent es Républiques, fai- 
te incontinent cefte condufion(quc les Monarques font pu- 
blier fi haut par leurs efcriuains : & qu ils tafehent de pra- 
tiquer auec tant d'artifices) 

D'aMotrphfitmsSvgntwrs***» hUnitmwj'. 

Qu\n Lt Plus feit h m*ifirt,& ?» ynfeulfm U R«y- 
onpourroit auffi , par les confufions que l on void fouuent 
es Monarchies , conclureau contraire- Ceft railon .que 1* 
Monarchie bien reiglee ait la louange qui WW 3 ™**- 
pourueu qu'on ne condamne point cependant les Kepuoii- 
Les policées félon les bon.es loix. Car fi la Monarchie dé- 
génère en tyrannie tant s'en faut qu'on la doiue excufer , ou 
qu'on puifle bien efperer du fucces & confection d icelle, 
félon Dieu & les hommes : qu'au contraire on y attend plus 
horrible efdandre qu'es Ariftocraties & Démocraties con- 
rufes:pource que fi le gouuernement de quelques marchans 
en rue République , & l'Anarchie au gouuernement popu- 
laire .renuerfent parfois TeftatdVne façon pitoyable} cer- 
|. taioeraent cefte armée de tyranneaux qui heurtent auec le 
tyran contre le fiege d'vne Monarchie,y font voir d eitran- 
«es & fanglantes tragédies , attachées les vnes aux autres, 
fufquesi vne notable ruine,ou pour le moins ivn dangereux \ 

changement. Mais fans entrer plus auant.il faut prier Dieu 
Wa conferue tous eftats bien gouuernez,& face la grâce i j 
tousMôrtarqués,Princes & Seigneurs ,de bien penfer à leurs 

> i „,,<T; (^n ofnnf i v nrrin'f. . puur s ac'|'.llt- 



* charges,donnant auffi f«n efpnt aux peuples, a 
terdeleurdeuoir. Ce que deflus foit dit i propos delà Re- 

... • *% • /*• i Il _ J . fl \ ' î _ 
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publique des Suiffes , laquelle durera fi lvnion & l'équité y 
demeurent ( comme l'eihme qu'elles feront ) félon que le 
moyen de les y entretenir a eité heureufement eftabli : au 
contraire tout gouuernement Monarchique,Ariftocratiquc 
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eu populaire a ne peut faillir d'cftre accablé fous le faix de (à 
propre grandeur , quand la diuiflon & l'iniquité y entrent 
& dominent. 

Ceux qui ont dit que l'hiftoire eft maiftrefle delà vie, 
îj&ntcomprinsfous vn mot cela principalement à quoydok 
vifer leLe&eur en lifant les vrais hiftoriensrcar quant à ceux 
qui efcriuent fans iugemeut,& neantmoins s'attribuent de 
fceaux grands tiltres > & entament des matières notables,ik 
font comme celui qui mettroitvn bon vin dans vnvaifleaa 
gafté ou mal ioint.Pour appliquer cède fentence de l'in Irru- 
ption pour la vie humaine > î la prefente defcription delà 
République des Suifles , il y a deux exemples és afaircsde 
guerre & de paix ,qui cflant bien marquez > donneront de 
belles instructions aux grands & aux petis. Mais ce difcouts 
requiert vn liure , & pourtant ie naiongeray d'auantagele 
ropos en cela. Quand i ma tranflation,fî ie n'ay vfé de telle 
cilité en tournant quelques noms propres en certains en* 
droits vn peu difficiles , ou fi le langage François ne coule 
pas fi doucement qu'aucuns délireront (comme ie confeffe 

tu'on pourrôit traduire plus élégamment) i'efpere que ma 
délité i exprimer le fens de l'auteur * exculera en quelque 
forte les fautes quei'ay commifes le plus rarement qu'il m'a 
eftépoffible. Acceptez, donc de bon œil mon petit labeur 
en ces deux hures, les chapitres defqucls nous auons ici ad* 
iouftez pour voftre foulagement. 

— 1 
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LE PREMIER LIVRE 

•i 

DE LA REPVBL1 Q^V E 

DES S V 1 S S E S. 
</ Argument du premier liure. 

La République des Sutffes contient trou parties , premier* 
ment les treize Cantons-, t>ws le s alliez. & confedere7j,tiet cé- 
ment les villes slipendiaires , l*s bailliages gouuerne\ en 
commun par les Cantons. 

En premier lieu il esl parlé des Cantons félon Vordre quili 
font entrez, en la ligue >peur quelles ratfons ils ft font alliez., 
quelles guerres ils ont faites depuis: texpofeaufr les princi- % % 
pause articles des alliances faites entre les huit premiers Can« 
tonsfuisies articles des alliances des autres Cantons, & mo* 
&re en quoy les nouuelles alliances différent d*auec les ancien* 
nés* Ce difeours contient vn abrégé de l'hi flaire des Suiffes, de* 
puu le teps de C Empereur Raoul iufques à Charles le quint* 

S econdementyil esl fait mention des confederez^qm ils font> 
ojuandfour quelles ca»fes>k quelles conditions ils [e font OIA 
guecUiSuijfes. 

En trotfieme lieu,iïy a prefques mefme difeours des villes fit- 
pendiaires & des baillijges y quetsfeigneurs ils ont eue autres* 
foss>a quelle occafio,&de quel droit Us Sutffei on font devenus 
feigneurs. Finalement il esl parlé des alliances faites parles 
Suiffes auec le Duc de Milan , la maijÈb de Bomgongne # 
Jïxstuftricheje Duc de Sauoye,<& le Roy de fronce. 

Ovrcb qu'entre les Republiques fran- p re f 4Ci 4 
ches,gouuernees par certain nombre C tuteur* 
de Seigneurs,pJufîeur$ eftiment qu'en ce 
'temps-ci la Republique de SuifTe eft la 

première apre* celle de Vcnife : i'ay fou : 

— ... 

A 





y. 

ucàfe ouï demander i gens qui neftoyét poi 
s comment iefte République eftoit eitebhe & gouuer- fa 
^"^/^ nee.Car ilsscfmerueilloyentque tât de peuples avec 

Plus adnii* » n fc /T r j j- 

auRi P cu 5 a " lcr & amaiier en 11 peu de temps 3 comme das 
çucUcon- y vn enclos de mefmes murailles > & demeurer ferme- 
wdee^u toentioint e» paix par vn fi long cours d'années. Lac 

blique des Àtb£niens>«*€eUente entre celles de 



Rcpubliqui 

ntm . ;Grece>fut aflemblee de plufîours peuples^ lieux , nô 
feulèmétenvnpaysjmaisauffidansvnemcfnic ville. 
Quanti la République desAcheiens, corapofee de 
douze villes « elle ne dura ni ne profpçra longuemét^ 
ains après eftre demeurée en quelque dignité fous A- 
ratus & Philopœmen,toft aprts elle fut fubiugce par 
v Jes Romains>pource quelle abufoir de fa liberté. A- ^ 
v près la mort dHofuef la republique d'Ifraëlj expofec 
par fa faute a^ pillage & i la violence des crmemis,fut, 



^ » 9 v garantie plu fleurs fois par les luges & vaillans perfon 
txem les 8 CS 4 UC & lt ** Mcitoifcmaïs finalement les douze li- 
dtT&cn- gneesjcomme fàoulcs de leur liberté , de leur propre 
n^nce des mouuement choifirent vn Roy. Du temps de nos an- 
peuples pi- c*ftres,p2r l'étremife & follicitatio de l'Empereur Fri- 
réuant b*n dencjes villes de Suaube s'allièrent enfcmble, & par 
ntiiïïïT' cc m °y é fc ^ndirent redoutables , & les auoij on en 
7eZîdiïip7- tfes*bonnceftime:maisayans entrepris temerairemét 
thnUcÊn- & mal conduit vne guerre contrôles Suîflis, cèfic co~ 
€oriU'(f<r fédération p crdit beaucoupjk wnîttffaïqu'cî Je auoit 
p*i*fubli- rccouurc depuis(ce fembloft^e^^ue^s confe 3ere2 
y** ***** chaflerent le Duc de Vuitemberg , A: : ruinent tous 
Vft*****' les chafteaux decSiKttibc détenus par certains voleurs 

/ ainefe fuflent rellement eftrangcz les vns des autres, ' 
^^|^qB#t*Ux qui parauant leur eftoyent amis & alliez fa- 
^^"^^^int par eux ettimez ennemis^au contraire il* s'adioï- 

ainii en 




- etes ne peuuent pas bien croire cela^car ils 
* que nous n auons fociété ni coniô&ion de gouuerne- 
ment,& que par côfcquéton ne peut dire que la Suif? 
\ , ' fe face 






ES SVISSES. 3 

auffi que les villes* 
tiç idiftmmiMSA'attx ordonnances des autres villcs,fî 
& oVflieïedrboa Aé^ommc en conuentions pri* 
uees d'aflbciez.Or eft- il cjifcn inefme Républiques 
qui e ft pafle i la pluralité des voix » oblige tous les fu- 
iets de cefte république. Quit i moy>ic ne veux point 
conrefter auec les Doctes:ie cônfeflefranchemét leur 
dire eftre vcritable>fion confidere les chofes exacte- 
ment.Mais d'autant que toute la nation des Suiiïês a 
/ «des cftats communs 3 & qu'ils go uuernent en com- 
rouHplûfiearsProuinccs , délibèrent tous enfemble 
des a f aires de paix & de guerre ,pnt prefques mefmes 
loix & couftumesiSc font fi eftroitemêt conioints par 
conuentions perpétuelles , encorque ce ne foitpas ^ 
vneR epublique feule, tel le qu'on fa requiert ci de (Tus, 
fi eft ce que nous qui efcriuons & parlons de cela vn 
peu plus populairement , ne penfons faillir en appel- 
ant cefte aflbciation & ligue la Cité & République . 
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des Suiflês. 

Ainsi donc cefte République , établie parallian- L^T^w 
ces perpétuelles^ tonferué,dcfia par lefpace de plus WV'f*»* 
de deux cens ans > fa liberté, auec grande concorde Sç « 
incroyable vnion des cœurs de tous les Suiflês. Car ÇJj 
combien que vne fois ou aeuxlfelon qu'il aùientpref mtm y Y t» 
"que ordinairement eji toutes grandes Républiques) ductiles. 
ils ayent eflé agitez de guerres ciuiles, toutesfois ces 
troubles ont efté incontinent pacifiez , & tous fe font 
reunis de fîneere affection , retenans le louable defir 
de leurs predeceflêurs de penfer toufiours I mainte- ^ 
nir la liberté de la patrie. Ce ncantmoins , il y a cer- 
taines gens , ennemis des Suiflês , fi jmpudens que de 
nous reprocher qu cnSuiflê chacun eft maiftrc,& que c*bm*ies 
nos anceftres, ayâs mis 1 mort ou rangé au petit pied 
la nobleflê > fe font mis en cefte libcrté 3 côtre droit et V p Z UiS v 
raifon. Les autres confeflênt bien que la nobleflê a- t nJih/t n 
uoit tant outragé de paroles & dé Taie nos predecef- mefdj*:. ** 
feurs,qu'ils auoyent eu iufteoccafion de prendre les mtamékfr 




9 qui O C 

point l eftat de nos afaircs > Se rembarrer les calom- 

A ij 



y « nies des enuieux^ayeftimé bien employer mon Ja-T 
1A beur,fî ie defcriuoy la forme de la Republiqi des SuiC , 

fes, en reprenant leschofes déplus haut, & comm c 
montant iufques àlorigme d'icelie. 
?*rtt& Tovtb là Suilfceft aujourd'hui cofiJeree en trois 
f uluîL parties;car premiercmét les treize Cantô- le font al-. 

li^pouriamaisenvn corps de cité. kçuxsôtZurich, 
Berne,Lucerne k Vri > Suirs>Vnderuald 2:ug,G)aris,Baf 
Cdntont. lejFnboiirgjSolcurrcSchafoùfe & App&el.En fecôd 
lieu font les aflbciez & confederezdes treize Cantôs, 
. aflâuoir premiercmét l'Abbé & la ville de Saind: Gai, 

Confédéré^ pu j s ] es Gnfons conredere^rEuefque de Syo, & tout 
le pays de Valais Rotfilie,MuIhoufè & Bienne Con- 
*4iU *iu. ^quémenc les Bailliages qui font gouuerriez par les 
treize Ganton^eh commun.fauoic eit Turgovv 3 Bade> 
IcsRhegurces.auiourd'huiRhinrhal, S.irgtins,laPro- 
uince libre,les habitans de LuganojLocarn^Msndn- 
fe,& de la val Madiê.aufquels on pourroit bien ioin* 

nîlis. ccux ^ Bei ^ zonc <l u i f° nt * r ° u * la donainatiô des 

trois pétis Cantons.Les villes des Cantons & côfcde 
rez font Zurich,Serne,Lucerfle,Zug 3 Baflc, Pribourg, 
.Solcurre,Schafoufe,Saina Gal,Coire désGrifôns,Syd 
en Valais 3 Rotvillc^Mulhoufe & Bienne : tous les au- 
très habitent en des villages. Au rctte tourne demeu- 

vn quartier a part,qu*ôn appdoît ancien- 
nement Je pays des Rauraques.Sçhafoufe eft en Aile- 
Limita. magnç]pa^ddilé.Rftta:vne partie de ceux de Gîaris 
#4*Vrirouchc(comme aucuns Teftimcnt) a^ix Gri- 
fonsA aux Alpes, Quant aux aflbciez^ excepté ) , Abbe v 
<fc titillé de Sainft Gai, & Bienne, tous les autres font 
hors des limites de l'ancien pays de Suhîe. Premicre- 
tnent les Gnfons qai retienent leur nom & pays an- 
cièn des Retiens, puis les Valaifans.qu o appeloit ia- 
iïè Viberins,Scdunois & Veragriens. Rotvifle eft en 
Allemagne,& Mulhoufe vers la franche Comté. Pour 
* : .' cr ^ ar<1 3aiHiages,ceux de Rhinthal & de&tfgâs . 

font Gnfons:mais ceux de Lugano,Locarne,Mendri- 
. / fc»de la val Madie* de Beliizone, fetît Italiens d'ori- 
g;nc & de langue. Les autres Bailliages font en Suifle. 

Or 
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O Cantons n'ont pas atlthorité efgale furces Droits di- 
païs-là:ains félon que les aflbciatiôs ont efté faites en uers 
diucr^ femps,auflile!> droits des Cantôs font diuers. Cantonu 
Ceux Turgow onr pour Seigneurs les fept plus 
ancien* Cantons^rTauoirZuricfijLucerne» Vn,Suits, 
Vnderu^diZug& Glaris.Berric* Fribourg & Soleur- 
rc 3 y ont quelques droits es caufès criminelles. Car la 
preuo'te de rcmpire(commem ils parlént)& le iuge- I vni0n f € 
me u ies procès criminels>auoyét efté autresfois bajl- " 1AtnUtHt 

1 * > j c\~ i quand W 

Jez eogigc ^ ceux de Conitace:mais entre autres cô- co „f e derez 
d*ciôs de paix après laguerre de Suaube,on ottroya ce f t contenu* 
^kuthorito aux Suifles laquelle appartient eJgalo cr. leurs 
ment J ces Cantôs fufnommez^qui fetrouucrent en- dr»tn& 
fcmble en cefte guerre- li. Outreplus les mefrrjesfept * w * m * 
Cantons cônundent i Bade, à ceux de Sargans 3 Rhin- 
thal &de la Prouince libre. Vrai eft qu'ils ontaffocic 
auec eux les Bernois au gouucrnement de Bade y ceux 
d'Appenzelau gonuernement de Rhinthal, & tous 
les Catôs aux quatre Bailliages qui font es confins de 
ritalicBellironeeft fuiet A ceuxd'Vri > Suits&Vn- 
deruald.Tel eft pour le iourd'hui l'eftat de la Republi 
que des Suiffes.le môftrerai maîntenât le téps,la cau- 
fe,les principaux articles de la Hçue des SuifTes : item 
quel a efté l'eftat de chafq; Cantôauant qu'ils fuflent 
alhezj& quels ont efté leurs droits: finalement quel- 
les guerres ils ont fouftenues après langue faite. 
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DES TROIS PREMIERS 

CANTONS DE SVISSB, 

'An après lanatiuitéde Iefus ChriftM. Les ^ 
CCC. VllI. ceuxd'Vri >Suits & Vnder- premiers 
uald>furent les premiers qui fe cantonne- Cantons. 
■ rent.On lesappelle payfans & citez des 

vallées, & ea leur langue die dry Le and tri 
item,</i> dry yf'aldftctï. (je par fois Lucerne eft mife en 
quatriefmc lieu. Ils habiter es vallées des AIpes 3 entrc 
le pays des Grifons,la v?lleedeLiuincr,& le hautVa- 

A iij 
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laîs:& font fituez entre le Cariio de Zurich & le payr' 
L" ils font deTurgovv.Lon dit que ceux de Suits font dekédus 
defetndu*. <j es Cimbre>ccux d'tyri des Taurifquesi & ceux d' Vn- 
deruaid de quelques Romains bannis : & de fait leur 
0 magnanimi^ en guerre,môftre qu'ils font ifleux de ge 
Comme les nereux anceitres. Leurs annales afterment,querEmpe 
grojfes rime- reur Louys fils de Charlemagne , à la requefte de 1 E- 
resontpe- uefque de Rqmcaccord^ a ces ; peuples liberté de fe 
tites farces: g 0Uucrne r par loix qu'ils drefleroyent entr*eux,& leur 
tlnes des° n ' «onna plufieurç autres priuileges, pour s'eftre fidèle - 
\ peuples font m ct portez, en guerre pour la ville de Rome cotre les 
bibles: mau Sarràxins. Caries Sarra/Jns nui en ce temps-li oçjM- 
Ufuiteen^ poyent rAfrique,ayans enuahi la Sicile, fc ietterét en 
efi robufle: fi ita!ie,où ils prmaVentquelgue place , puissacnemi- 
SËL nerent enfcmWc iRome/e firent aifément maiftres ' 
%TeJm les . dû Vatican qui lors neftoit àuegnement eti defenfe, ' , 
tteurs en- pillèrent fç teple de Sainft Pierj-Sirracherent les por- 
femble. tes qui eftoyent d'ârgent & de grand prix s puis le def- 
molirent & bru/ïetêt. Ay as feiourné k quelques iours^ 
en délibération, dauoir toute la yjjle > ils eurent nou- 
* uelles(ce difentle> hiftoriés)quVoe bonne troupe de 
TèHats de la GauleCifalpine venoit au fecours:ce qui 
, \ , > v Jesfitrëculer,& galkr tout le plat p/s a Tentour de 
Romerentre autres chofes ilspillerét le temple de S. 

^à*4i&^^ leurs 
i ^fcqiints-& rouages lufqu^^^t Catfin , ils butine- 

. ^fteif^^^ Pui s gagnansle 

K-j: -rîia^etfe"la meï& chargeirs leur butm ils leurs vaif- 

> ^îfc%>iu'i^ voile & gagnerêt 

ifc/ ^^'f^^^^ ^ es anna ' es ^ e Suiflc^ifènt que ces trois 
' '."V hpxtfxn^s Cantons & ceux de la val d Hafel fe trouuc • 
jTrïf cri ce fecours fus métionné,& paflerent par deux 




■ 





h fct**a ]UaIie,fous la conduite dVh certainMarquis I- 
ttlien^ommé Gui. Ils pourfiiyuirentles Sarrazins, & 



k . taillèrent en pièces leur arricrc-gàrde» rapportas gra- 
"de defpouille de cefte de/Faire t J^I^-^pe«it 
• ; entièrement au temple de Saine** Pjerre,quiiuoit efté 
pillé des cnnemis.Au moyen dequoDePape,pour re- 



compenfe de tels biens &its, obtint <n leur faucur de 

^ • grands 

* e^ 



- -.• M Higitized6yQoëgk ; 





*W- r W|P^ imites. 7 - 

^ands priuilcges au Roy dcFrancc:& outre cela leur 
lit prêtent de cesenfeignes ou eftendarts : dont ils fe 
feruent encorës en guerre de noftre temps. 

Toutesfois r&rtipereur Louys fils de Louys le De- Ceu * T ri 
r bonaire,& petit fils de Charlemagne dôna ceux d"Vri f^îfjjj 
à l'Abbaye qu'il autit fait baftir i Tutegum ( auiour. de 
d'hui Zurich)où fa fille Hildegarde fut Abbe/Te. Les 
jnots de la donatiô font tels que s'enfuit, traduits du 
LatirrtNous donnons a noftre Abbay e>fondee ci Ture « 
gum.où S.Pelix,& S.Regulerepofcntencorpsau ScU «* 
gneur>noftre bourg de Tûregum fitué en la duché de " 
: Suaube»au territoire de Durgau, auec toutes fes apar- « c 
teiiances 8c dépendances en diuerfes charges^ fauoir <c 
le village d'Vriaauee les Eglifes,maifi>ns& autres ba- . 
ftimens au de(Tous,les efclaues mafles & femelles,lcu ", 
|îes &vieux,terrescultiuees&defertsjbois,prez,pa- ce 
fturages,eftang,riuieres,pomjpafrages , chofes recer- ce 
chees & irecercher^uec toutes lescenfes & reuenus: u 
outrcplus rioftre foreft nômetf Albis: & generalemét <« 
tout ce qu es chofes fus no m ces nous apar née 8c pour ce 
ra appartenir ci aprcs»fans rié referucr ni retcnir.Mais ce 
il ne faut pas péfer que cefte donatiô ait entieremerit TeUet d*n*- 
i aboli les anciés priuileges & la liberté de ceux d'Vri. t ons moyent 
car fi on les en croid, l'Empereur ne dôna pas la fei- r 'fl ri ' 
gneune de tout le pays i cefte abbaye li, ains dVn vil- ££/£T 
lageoude deux fèuJement.D'auitage, quand ainfîfc- '^"^/j. 
roit que toute la vallée d' Vri,cuft etté fous la fuiediô 
de cefte abbaye , toutesfeus cela ne preiudicioit pas 
beaucoup a leur liberte':d'autât que ceux qui eftoyét 
aucunementjuiets aux moineriçs & couents eftoyent 
obligez fous certaines conditi^ns ? & iouiflbyét cepé- 
dant de leur ïiberté,finon qu'ils ferutffent à l'Eglife. 
. O v t * b f l vs jils receuoyent de l'Empire des gou- M d- 
uerneursjo.u preaofts,qui cognoiflbyét descaufescri miniflrtë- 
minelles,fans appel.Ceux d* Vri en rcceooyét aufli au- troisCan- 
tresfois.Quat aux autres caufesjeurluge qu'ils appel tons% 
lent A m m a N,aucc des Côfeillers ou afleffeurs choifis 
d'cqtrele peuple en cognoifloyët , & potiruoyoyent . . 
ainfien cômûauxafairesdeleurRepublique.Ceuxdc 
Suits 3c Vnderuald fe gouuernoyét en la mefme façô, 
& entr'eux les gens d'Eglifc auoyet quelques meftiers « 

A iiij 
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v . & priuiîegcs. Il y auoit auffi en ces quartiers-li bon 

%e fXl~ "^^^noblcircCorame entre ceux d'VnJesBa- 
réjpefieè™ r ° s d'Attinghufe>Schunyn(berg & Vtzinge:!es fîeurs 
iMis quel- deSilljnbVuiterbergjMorCjSedorf^pinng^Meierjdcs 
lefecompor- Bourgs & de Octzfeldrentre ceux de Suit* , les fieurs 
ienoblcmtt, deStouffaf.ker > n.ogkenberg,3chu#anovv:és quartiers 
de ViHieruald.lesfieursdeVvoJffenfchief^Blumenec, 
RudefîtTjAltnach.VDaiterfpergjLébourgLiebourg, 
& Huneviïïe. Du commencement ces gentilshômes 
fc portoyent bien auec les autres habitans,& vne par, 
tie d'iceux eftoyent vatoux de quelques Contes circô- 
Wchêfis uoi/îns.Mais e Mans d eu en us' riches par fucceffion de 
m*l ncqui temps,ils commencèrent i mefprifer le pcupie,& Fat 
confufiên en d rs ComrT *andemens. Les gouuerneurs qui 

vn ejiau dcuoyent côferuer la liberté du peupleiaifoycnt fem- 
blant de ne point voir tels deportemens, fauorifoyent 
les gentils-hommes leurs femblables , & parmefme 
Les mo y en augmentoyentSc confermoyënt leur puirTauce. 

tt" *u£r*~ ^ N cc tcmpi-Ii principalement non feulemét la 11- 
ûurïdéL kerté Cantons de Suifle , mais auffi de plufieurs 
gereufes. villes d'Allemagne^fut en tr>3nifefte dangerjes Empe- 
reurs excommunier & aOaiîlis auec guerre ouuertc 
par les Papes,tellemét que l'Allemagne eftoit dmifee 
én deux fictions, dont l'vn e fuiuoit le parti des Papes 
& l'autre ceiuiides Empereurs. Le peuple, dé Suifle 5c 
quelques vns de la NobîefTe adheroyent i Frideri ^lé- 
gitime Empereurjequel poorcefte caufcrehouuelaSc 
conferma les anciens priuiîeges de leur liberté. Ceux 
de Suits ont en main les lettres patentes de Frideric 
fecond,efcritesaux moisdeSeptembre,f'an mil deux 
çens quarantepar lefquelles il reçoit reux de Suits en 
&*8fà gens ^ a rau ." e S 3r ^ e ^ cj Em P ire 3 comme membres d'iceluii 
ètUbU ion* &c î u ' nen P euu ent eftre aucunement aliénai! con- 
té*»», ferme leurs priuileges,& les appell e gés de libre con- 
dition. Au contraire, la plufpartdelanobijrtîè.fpecia- 
Jemét les vaflâux des côuents & abbayes, fefquelles e- 
ftoyent lors en fort grand credit/uiuoyét le parti des 
Paj>es.De la v ndrenr les haines,immitiez,&premiers 
fondemens des diflenfîons ciuiles , le tout prenant 
vn mérucilleux accroifTement en lentreregne de 
plu/îeurs années après la mort de Frideric, Ce neant- 
\ moins 
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moins en ce temps-Ll les peuples fùfmentiomiez a- 
. uôyentencor leur liberté entière ,*ncor qu'on Jeur Brtâe del * 
dreflàft des embufehes pour laleurofter, corne il ap- *y rannu ' 
pert affez parvn formulaire de confédération faite 
pour trois ans par ceux d'Vri& Suits >auec la ville de « 
Zurich. la teneur de laquelle confédération s'enfuit. .... . 

A ri Chance de 

A tous ceux qui ces preientes lettres verront ou or- ^ ^ 
ront, Nous Sénat & Citoyens de Zurich, & nous Ar* y 
noul Maieur de Sillini: Amman, & le peuple d'Vn , & Suits. 
nous Conrad de Iberg, Amman, & le peuple de Suits, ce 
du diocefe de Côïtance>Sauoir faifons que nous nous cc 
fommes tous euféfnble obligez, par ferment de nous M 
entr'aider&confeiller,depuislafeftedelanatiuitéde <c 
Iefus Chrift,iufqucs i trois ans enfuyujns, aux condi- <c 
tions qui scnfuyuent.Tout ce qui a elle fait & paffé a- cC 
uant ce iour.nc nous oblige point par enfembîe. Si vn cc 
SeigneMr,quel qu'il foit>a vn ferf ou vaflil entre nous: cC • 
que le ferf ou rafTaHui foit fuiet félon kîçouftume par 
ci deuantyfitee du temps duRoy,& comme il eft tenu '« 
de djoit : mais fi le Seigneur le>eut côtraindre outre 4< 
cela, nous tafeherons defecourir levaflTal. Si aucuns 
des alliez vjbu4e.nc s'erhparer de quelques chafteaux ou * cc 
places, fan* le confeil & volôté des autres alliez.iceux cc 
ne feront tenus fournir aux frais des garnifons & mu* «' 
nitions.Si on a endommagé par feu ou degaft quelq; €C 
place, nous ioindrom tous nosmoyés pour faire la <c 
guerre i ceux oui auront commis tels forfaits.Siquel- <c 
qu'vn entreprend de courir fur les terres d'Vri ou de <c 
Suitsjccux de Zurich l'en empefcheronr de toute leur cc 
puiflance. S'ils ne peuuent } il l'endommageront par c * 
" bruflemens,faccagémens & toutes autres voyes d'ho- <c 
ftilité.Siqtielqu Vnaflîege la ville île Zurich & veut 
gatter le! vignes & arbres d'aTetour , ceux d'Vn & de « 
Suits s'y oppoferont auec toutes leurs forces, pillerôt « 
& brufleront le pays de l'ennemi. Que fî Ivn des par- « 
tis fait alliance auec quelq; autre, les autres alliez n'y 
feront pas obligez. D auantige nous <f Vri & de Suit*' c « 
auons choifi fix perfonnages d éti*e lès citoyens de Zu- <* 
rich,afauoir Raoul MullerJtogerMâncs* Raoul Beg- te • 
genhou ,cheualiers 5 Gaultierde S.Pierrc,Garnier Bi- «• 
berlin & Conrad Kneg:& nous de Zurich en auons- « 
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choïftME^Str^Cux d'VnJauoir efl Garnierd'Ar 
?> ttnghjufflptëh^h^ Conrad Maicur 

>> de Orçrrauèlcf,& autant de Suits, afauoir Côrad Am- 
man dèlberg^aoul Stouffacher & ConradHun.Ces . 
douzcfcJon leur diferctiô commanderont i tous les 
alliez de s'entr aider &fecourir, comme & quad be- 
befoin fera,es afaires dont les conditions ont^efté ex- 
primées ci deuant. Si quelqu'vn des douze nteurt en 
dedans les trojs années de l'alliance , les autres foyenc 
obligez par ferment, d'en fubftituervn âutçe au lieu* 
ea dedans quatorze iours après. Ec r afin que ce que 
deflus demeure ferme tout le temps|>renx,nous Sénat 
„ & citoyens de Zurich , nous peuple cTVn & de Suits, 
„ auons appofé nos féaux à trois inftrumens de mefme 
tcneur,drerTcz touchant ceftenoftrç alliance, ponné 
„ i Zurich, le jour de S.Gal, l'an deJa natiuité du Sei- 
„ gneur, M.CCLL ' . ' > 

Cas lettres d'alliance,faites cenfans auac qtie ceux 



*> 
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**#ts M - v^bs lettres d aiiiance,raites cent ans auat epe ceux 
f**éi leur de Zurich cuffcntcomraâé alliance perpétuelle auec 




uirô dix an$ après cette >aHiancc faite, l'Empire eftant 
brouillé defa&iôs.i caufe qu'il n'y auoit point d'Em- 
pereur , & la §oiffcagitecpar la licéce qu&ifobleflê 
s y donnoit de îo.ur en roubles trois Canton&ayas en- 
? ~ ^ Hlbfpourg.qui depuis fut 
f t«àis,lui donn«rétgage< annuels. 



Lé fvêrtu 
Htnurs, 



maintenir leur liberté,* la pointe de Tefpce , fi befoin 
sV-f^oitrCeiix ; de Zurich , Bafle & Strafbourg en firent 
t;> l fautant au mefme tcmps.femblablement plufieurs vil- 
* i-ii "V£ * l^&fnches d'Allemaigneappclloyent à leur fecours 
5 * & dohnoyent argent tous les ans aux Princes voifins, 

t -4.*-jt& rir4 deU res _. - 

- ^"r pouttantreprimerP 
W*ïaitouJ < M* c P cu p' e a ccablé des ôutrages des grands,print les ar 




»» *• v*»»» t«*«uiij j^a» ma wu> ^n. 

Oit l'authorité de Raoul>occupé en d'autres guer- 
s A l'entour de £urich,de Bafle & de Stra(bourg,ne 

infolence de la nobleffe^finalemét 




deirzeans 
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^OjCjtés années fuyuames.En &mn+dti, 
çu'é^i^Tçs Cantons commencèrent a forti- <fl" 
:s tueruies.de leurs paysXeux de Suits eûeuerét fi ****** 
te tour au mont Sattèl/oTUfierent & retrancherct le 
grand chemin; ceux d'Vndcruaîd fermèrent le lac d'v- ment,*ux 
ne force haye vers le village de Stantz , & fortifièrent dépens des 
le port par le moyen dvne tour qu'ikybaftiret. L'art coulpahla. 
it7?-ilaùint que Raoul de Habfpourg fut efleu Roy 
: ïdes Romains. Lors les -gentils-hommes de <Smfle lui 
allèrent donner ientédre que le peuple eftoit rebellé: 
, au contraire le peuple maintenoit que la noblefleles 
Otftrageoit.Le Roy ayant ouy les parties,& veu les pri 
uelegesdes peuples,dôna fentence à leur profit, & fit 
la paix entt£ eux & les nbbles chaflèx de Suiflc 3 où ils 
retournèrent pour la plufparc. Au relie> le Roy y efta- * r *9 fem€ ~ 
blûdesgouuerneurs au nô de l'Empire, & nô pas de Jf. 9 "".'*' 

i t j' a a • t i r \ \ * * ptuher les 

la maifon d Auttrichc , lefquels du comencement ne 
demeuroyent pas és villagesiains fe tenoyent en leurs des *flats. 
chafteauxjd où ils fortoyent par chacun an a la reque* 
• ftc du peupleideiix ou troisroîs 5 afin de iuger les pro- 
cés,fpecialement en cas de cnme.De noftre téps 3 il y 
a des villes en Àlemagne qui reçoyuent de l'empire 
tels gouuerneurs , leiquels ne manient finon les pro- 
céscriminels > cVn'ont autrechofe à voir es villes que ' 
cela.Or tant s'en faut que IcRoy Raoul ait diminué la 
liberté des Sui liés, que plu ftoft plu fieurs Cantons lui 
doivent non feulement la confirmation , ains auflï 
l'amplification de leurs priuileges. Car fans m'arrefter 
à ceux.de Zurich, il conferma & augmenta les priuile- 
ges du canton de S^tsJ'an dixlluitiefme de fon empi- 
re. Comme il appert par fes lettres données à" Bade Grinces pru 
l'an Ji?i.efquelles~en termes exprès ceux de Suits sot dewjanm- 
appelez gens de franche côdition.Vray eftqueleRoy centf*nsop- 
fe donna beaucoup de peine jpour agrandir la mai fon ^tmerUs 
d'Hablpourg:mais il laifla aux Suifles leur liberté en- «2^^; 
, tiere^ou pourec qu'il ne vouloit pis çftre eftiméin- ambitieux* 
^ grat,en ruinât ceux qui 1 auoyét fecouru,& s'eftoyen t th m fuffi- * 
monftrez fidèles en fon endroit auanf ^u'il fuft Eœpe P' nt 1** 
reur,eftimâtauffiquefesafairesfe porteroyét mieux ÀMn3l J [ - ur 
ayantlc* SuiiTes pour loyaux amis & affocie*,que da- *" P s Wp*r- 
uoir des fuiets rebelles & trcfmal affectionnez cnuers 
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PREMIER lïÇRE ^EflA^ 
le« opprefleurs de leur lîberc&ou pource Qu'ayant jwSflfc' 
au parauantioint ifes autres b«és la Duché d Auftrir 
che & d'Alemaigneou Suaube > il pcnfa que ce te- 
n>it refaire hayr de tous * e« s attachant à chefes de 
petite confequéce,& que tout le profit qu'il pourroit 
tirer en vfurpât la Sutflê ne vaudroit pas la mal vueil - 
lance qu'il en acquerrqit.Adolphe de Naflau , qui fut. 
fuccefleurdeRâoulenrernpirejConferrnaaux Suffes 
leurs pnuileges : au moyen dequoy.iès Smflcs furent , 
fort hays d'Albert fils deRaoul>& ennemi d'Adolphe. 
Ceft Alberj fut le plus grâj aduer/akeik perfecuteur 
fanwftv^ d c l a hberté des Suiffe. II auoit grand nombre d'en- 
muraux fins « Pour ,e * auancer # enrichirai commença a efte- 
Vrincesam- dre fcs ailes ou il Iul fukpofliblc , & fpec^iiement il 
faim*. refolut de dreflèr vne nouilellc principauté en SuifTe. 
, Eftat deuenu Empereur^ attribuoit i la maifbn d* Au 
firiçhe beaucoup de chofes qui appartènoyét i l Env- . 
pire,fc rendit fafcheux & ihfjpportablc à ies voifins* 
Vayat point de hôte de tirer a foy ce qu'il defîroit 3 par^ 
demandes iniques- eu par violence menlfefte. Et d'ail- 
tant que les Ecclefîaftiques eftoyent fort puiffans , it { 
. . J ' pratiquoit par tous moyens de fe faire vendre par eu*, 
* leurs iwrifdiâions^u de faire qu'ils reco nu fient lui & 

fes enfans pour tuteurs & protecteurs .héréditaires & 
petpetjjels^in fi m an u-ii les colIege$*& conuents de 



a'? 
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gejS.Blaifes^eno^Çfa-uertZjRiçoiW.VvettingéjMu 
re^InwrJa^ii^BlMC.Certiac.SecCsSchénifs^rurich, 



folKitoi^/préflbitles Conte* & Barons de Suifle 3 de 

<*k * fe mottre en la faiiucgarde & rédre vaflâux de la mai- 





quel-E 



mpercun Mail ceft ^Jbert ci tafcha d'attirer 
tout en la maisô d'Auftriche.Oft peut iigei de îa vio- 
lence enuers les eôrâgers > en ce qu il fe porta trefmal 
\ enuers fon propre n eu eu 3 auquel il ne voulut on qu es 

v (quoy qu onl'en euÛ requis iiiifleurs fois ) rédre l'hé- 
ritage 
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litage paternel qu'il gouuernoit en qualité de tuteur, ? 
ce rutcaufeauflt quô le tua puis après. Or r Abbé 
We S.Gj1 5 Jcux collèges de la Ville de Zurich, le Côte ffij^ f 
de ïHon*outg t & quelques autres ne peurent ïamais IT^Lt ' 
eitre amenez a ce point derecognoiitre ceuxcTAuftri àleursdtf- 
che pour leurs protecteurs,™ de vendre portiô aucune fi*»** 
de leurs mnfdiftions. Ils alleguoyent leurs anciés pri- ■ 
■leges 3 & ne vouloyent permettre qu'on les defmé- 
bratt de l'Empire, ce qui irrita fort PEmpereurjlequel 
auoit pratiqué les droits de plufîeurs autres fpcciale- 
ment des equents de SecôjMurbach.L'hermitagejln- 
terlach,Difentz & Lucerne, qui lui aucyétdôné tout 
ce qui leur appartenoit à GIaris 3 Luccrnc,Suits & Vn- ' 
deruald.côbié qu'au parauât ils euflènt promis par let 
très blé authentiques aux habitas- de ces lieux-li , de 
ne les aliéner iamais à autrui. Cependant Albert gai- 
gnoit les cœurs du fimple peuple 3 & par belles pro- 
meuves procuroit de leur faire ratifier ces aliénations. 
.Avant par telles menées mis le pied es payscir- Eforttde 
*t conuoifins,& acheté des côuents quelques chafteautf Albert pour 
dans le territoire des Cantôsfufnommcz, il comme- *F™reeçx 
ça de regarder aux moyens de fe rendre^maiftre de 
Suits & Vnder»ald,!elquels peur cftre enclos de ceux ^li 
d'Auftriche(qui deminoyent fur I/hcrnntage } Glarisj * 
«Zug.Lucerne & aetres lieux d'à l'entour^faifoyent pé- 
fer a plufleurs que fans fe faire prefler ils qiîitteroyét ; 
leur liberté comme les autresToutesfois Albert vou- 
lant paruenir 4 Ton but par les moyés qu'il s'eftoit pro 
pofé,enuoya en ambaflade vers, ceux de Suits & d'Vm- 
dcruald ,1e Baron de Licchtembergjgouuerneur d'Al- 
fàce,& le Baron d'Ochfenftein 3 deux de fes confeil- 
lers.lls^ad relient premièrement 1 ceux de Suits s & 'Beîlesp*- 
leur perfuadét de fe mettre en la protection de la mai- ro /" « 
fon d Autriche, qu'ils aurôt des Princes fort bénins, P entritn . 
(bus la domination defquels ils pourront viure beau- 2Y*Ub™ < • 
coup plus parfiblernentj qu'ils n'auoyeni fait au para- t'aesfeu- 
uant fous l'Empire defmcmbré &comme en pièces, (les. 
tandis que les Princes cftoyéten débat pour l'Electio 
des Empereurs 4ls adioaftoycnt que ceux d°Auftri- 
che auoyent les reuenusde beaucoup de conuents 
ces quartiers- li& que s'ils refufoyent en irritantAl- 
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tlè penfcr que leurs a filles fe 
Jifanrau contraire il Iéor pro 
toit tout QWmïtSc amiable traitemêt.Ceu* de 
auoyent au parauant efté auerti* de l'intention & 4g^r 
v mande d'Albert par Garnicr Comte de Hambourg, 
fèigneur dVn p^ys circcnuoifîn nommé la Marche>£c 
lequel eftoit mal voulu d' Albert jd'aurant qu'il auoit 

rjr 




moyens le - 
gitimes. 



refpondent aux Ambafladeurs.que les Rois & Empe* 
^"' fi ""« reors Romains leur ont donc de beaux & amples pri- 

qm main t*- . rr*' - • i r ' 5 r 

imf /r»r U- uileges>portas cxpreilemec qu ils ne ferot peint 'de J« 
berté ptr merabrez de !'Empire 5 & pourtant font deliberez,en- 
fayuant l'exemple de leurs anceftres,de demeurer fer- 
memét ioints à l'Empire Romain. Q^au refte îe* mo 
naftetnrs de Murbach & Berôjes droits & reuenus def 
qucls(fpecialemét a 1 entour de Suits ) efloyent pour 
lors es mains des Princes d'Auftriche, auoyét promis 
parinftrumés bien authentiques de ne les aliéner ia- 
maisàautre quel qu'il fuft.Si on leur tenoit promef- 
fe>iîs eftoyentprefts de faire leur deuoir , au contraire 
fi on leur rompoit la foy, & qu'on eaflàft ainfi fescô- 
trafts,ils eftimoyent n'eftre plus obligez. Qu'ils ren- 
droyenti Albert & i feseqfai is princes d'Autriche 
''telle fidélité &,pbe4flânce qu'ils Jeur deupyét, prioy* 
ent Albe'-t .pin ■ qu'il eiluitEwipereurjde ne permettre * 
: qïêils fiiilênt feparez ?qjk 1 Empire. D'auatage,puis que 
(es predeccflçurs auoyent conféra, e à ceux de Suits 
leur* pr»uîlege$,ce que lui n auoit encorvoulu faircils 
lëfupplioyent lors derechef les vouloir confermer, & 
pnoyentlesaroliaflideursde porter cefte refponfe i 
, t^*p • ;la nuièflé Impériale, Sclafupplier dcleurpart de la 
Y*?-* * » r .jSj^irbenignementreceuo'r. 

f^^r^^ ? ^*' 4 'A m baiBdcMii avans eu cefte refponfe J^uits, 
qtffeèift»* WJtipquuer ceux d'Vri & d'VnderualdUefqueWfuy- 
uant çé qui auoit efté accordé entreux quelque teps 

'"'*^/T &W>t)firent mefme refpôfe que ceux de Suits. Par 
Urmr leurs tQm ^ vlUà ^r u f non ^ Q l môftroit auX amba f. 
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fadeurs les lettres patentes §c anciens prtfnleges de 
Frideric,de Raoul de IfaWpoiirg,& des autres Empe- 
reurs, cniemble les lettres & accords des m on altères. 

Ainfi 
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:ous qu'on ne les contraignift 
WkSé Mais l'Empereur a- 
\tsjat fort offcncé de tel 
Suifiès nô feulemêt refu- 
Ijjèigneurs ceux d'Auftri- 
r>névouias permettre qu'ô ne les arrachalldu corps 
Fe i'ëmpire.ains auifî môitroyët q a ô ne les pouuoit 
deiîoindre d'auec les monafteres : par ce moyê toutes 
les précédentes entreprifes d'Albert* baftics i grand 
irais & trauaux,eftoyét anéanties. Or quelque peu de 
téps après ceux de $uits,Vri, & Vndcruald ayâs dere- 
chef enuoyé vers lui leurs ambaflàdeurs, pour obtenir 
confirmation de leurs priuileges,illeur refpondit en 
colère, qu'ils fatisferoiti leurs prières, comme eux 
auoyent fait à fes demandes : mais qu'il auoit député 
des gouuerrieurs,qu*il leur réuoyeroit, & par-lefquels 
il leurferoit entendre plus amplement fa volonté. n î 
Svyvajit ceia.il leur enuoya pour gouuemeurs le extrMr{ii _ 
Cheualicr Griller & Peregrin Lâdbèrg, Griflereftoit 
ordonné pour Suits &Vri,& faifoit fademeuranceen rejps&gar 
vn vieil chafteau âu defliis de Suits., appelle Cufiiach, ni f ons *** 
& outre cela fit teaftir vne autre forterefTe fur les terres ^jffiJJJ^* 
d'Vri.UindberggcîuûerBeurd'Vnderuald jiuottdeux ^ tyrinni* 
chafteaux 3 afauoir Sarneau deflûs de la foreft, & Roz- manififH. 
berg au deflbus.Ceflc foreft mipartit le pays d'Ynder- • 
uald. Ces deux chafleaux apartenoyent au parauant au 
conuent ou collège de Lucerne, & les Maires ùifof et 
la leur feiourrmats l'Empereur Albert les auoit ven- 
di q nées i la mai fort d , Aultriche,& y auoit mis garni- < 
fon,ces deportemens eftoyentnouueaux & eftrangcs 
1 4 ceux d'Vri , Suits & Vnderuald : car au parauant les . \ , 
trois enfemble n'auoyent qu vn gouuerneur, qur ou- . 
tre cela eftoit fouuentesfoisgouuernciir de 2Turich,& 
d'autres villes.il demeuroit en fc* Seigneuries hors J*"* 
des Canto«So& tous les ans vnç fois ou deux eftant 
appellé,il venoit li pour juger les procès, te^refte du nti f <s , 
temps il auait vn lieutenat choilî d'ent re les payfans 
mcfmes qui faifoit la charge. Au côtrairsilyauoit lors 
deuxgouuerneurspcrpfàiels, tertas garnifoncspliis ' '< .. 
fortes places du païs:cc â le peuple efloit côtraint en* 
durer pour la crainte de l'Empereur^toint â les places 
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cfloyent en la puiflance des Princes d'Auftriche. 
Entrée à\ v commencement le* gouuerneurs fe môftroyent 
^ n "' f t°dc fort courtol$ & ^le* à tous', tafehans paralleche- 
*dJï>lc lC ' mcnh * ^eau vifàgc gagner Je cœur du peuple & laf- 
fuiettir à la mai Ton d' Autriche. Mais voyant que ce- 
la ne feruoit pas de beaucoup, ils fe mirent à rudoyer 




pour 

tedeHombourg. La Tyrannie prenant tel accroiiîe- 
ment,on enuoya ambifludeurs au nom des trois villa- 
Urtifcê £ e,N vers Empereur lequel ne les voulut voir ni ouïr* 
fur efut- tellement qu'ils firent côtramts déclarer JeurcômiÊ- 
muutr les fîon aux Côfeiilers d'icelui.Le fommaire eltoit qu'e- 
fUimesdu ft ans pctiples de L'empire Romain ils auoyét obtenu 
ftufit. j es Empereurs , franchifes & priuileges bien amples: 
dont on les defpouilloit maintenant^ les opprimoit 
on d vîie tyrannie infupportable. Car les habitans de 
ces lieux lu/nommez 3 fans caufe>ou pour bien légère 
©ccafïonjeftoyent incontinent emprifonnez, , prefle^ 
, de nouuellesexa&icns: outre cela tous en particulier 
cftoyent contraints en certain temps, fpecialement le 
, . premier iuur de l'an , d'apporter des prefens aux gou- 
é££?'* h ucrneur^ceq in auoitiamaisefle pratiqué au para- . 
• liant. A celte caufe> ils fupplioycnt humblement les 
'Confeiller* d'intercéder vers l'Empereur;;! ce que tel- 
les* chargesfuffent leuees, & qu'on conferirraft &re- 
rmftcn vigueur leurs anciens priuileges Mais les con- 
feillers de l'Empereur ayans communiqué & accordé 
uhTeff"' enfemble,rerpondent que lesviibges font caufede . 
tm*u\ ceûeoppreiïion»& ^ue l'Empereur leur eftainfi feuc- 
rc 3 veu qu'il* ne veulent pas enfuyure rexéple de ceux 
de Lucerne,Zug & Glaris,& ferédre â la maifon d'An 
ftriche:quoy faiiant,& tenant plu* de compte,que par 
* le paflé,d'Albert& de fes enfans,ilsauroyent vu Prin- 
ce qui les traiteroit fort doucement. 
L >r>H>fr& L»s députez ayans receu cefte refponfe s'en retour» 
p uermeur n £ re nt fans rien faire. Cependant la tyrânie des gou> •» 
uerneurs,fauorife7. de l'Empereur^croiflbit de iour en! 
iour II y auoiten vne vallée de Vnderuald appellee 
. Melchtal .va vieillard riche, iajouxde la liberté du 

pais 




, fraisé quiauoit elle ^premier à cotifcillcr fes com- 
patriotes de s'affuiettir i ceux de Auftrfche, ains cÔ- 
férues leur ancienne liberté. Ceft homme s appeloit 

Henri de Melchtal.Landberg luy cnuoya vn valet a- 
ucc charge d'amener quelques paires de bœuf>â quoi Sesextor ' 
v Uenrtrcfpond qu'il ne fe fenkoit coulpable d aucun 
crime pourquoi le gouuerneur deuft exiger vnc telle 
amende de lui :&que quand il auroit commis quel- 
que faute , encore ne le faloit-il pas ainfî exécuter en 

fes biei>s,auant que l'ouïr & condamner. Lé valet, de ™ et dê 
meimé humeur que fon maiftre * réplique arrogant hu T Hr d 
met que pour l'heure il cmmeneroit les bœufs: & que m * % " T ^ 
quâd il faudroit labourer la terre , les payfans deuoyét 
tirer eux rncfmes la cltarrue. Difanf cela/ils ofte les 
îougs aux bœuf,& s apprefte pour les emmener. Mais 
Arnoul fils de Henri.efmeu de l'outrage qu'on faifoit f'WPï 
i fon peredonna vn coup de gaule A piquer les bœufs 
i ce valet,& {u\ rompt vn doigr,puis craignant la ty- 
i-annie du maiftre , il gagne incontinent Je haut des 
môtagnes,& fe retire entre ceux A'Vri, où il demeure 
caché chez vn jfien parent. Landberg ayant entender * 

ce oui s'eftoit nsflr pnnmn m^^uU—i nîr^uu^it ». ,■ 



ce qui s'eftoit pafle enuoya 
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luudemande ou s'efloit caché fiinfik Henri refpond 
n'en fauoir rien(comme de fait il en elteit ignorât Jce r „. 
quicfmeuttellementlegouuerneurquilfiftarracher JZ7L 
les yeux i ce veillard,cmmene fes bœufs,& le defpouil *Wfc«£r 
le outre cela delà plu/part de fes autres biens. Ceftc*<"w*£ 
çruau te Je mi t en la haine de tout le pcupletmais pour 
la violence d'Alberr^qui eftoit fort puiflànt , il n y eut 
lors perfonne qui ofaft bouger.Et pourtant , comatc 
la mefchâceté cft couitumiere de croiftre quâd on lui 
en donne la licence,amfi lors Tiniqaité des gouuer- 
neurs les pouffa dVnforfait en vn autre. ^ ^ ; 

P » b s de l'abbaye d'fingelberg & du village de 
VVo!ffenfchiefz,yavn Ucu nommé Vflf AIzden/où 232^ • 

demeurcit vn DavGn nnmmp f** n **À A* P,< A ^» An Aueugleàe 



rïeur,retournant d'Engelberg , & paflânt ™ 
pour Je retirer en fa maifon de Rotzberg , rencontra j£ 
dans vq pré cefte femme occupée i quelque labeur. ^ m 

" ,35 
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Ayant entendu que! 

i la femme de lui aprefter vn bain pour il 
tir qu'il cftoit trauailié de chaleur & du vqj 
me n 'ofant refufer>faitce que ce- ty racorni 
parfont outre , la preflè de fe defp ouiller. 
bam : i quoy elle promet obéir, pourueu que les deux 
valets qui l'accôpagnoyent fe reciraflènt , ce qu'ils fi- 
<■ rentau cômandement de leur maiûVe. Sur ce Jafcm- 

u me,delayant & faignât fe préparer pour venir au bain, 
gigne vne porte de derrière du logis , & s'enfuit en 
grande frayeur & angoiiTc. Sô mari retournât de la fo- 
rcit la re iko mré,& ayant entendu d'elle ce que deflus, 
entre dans la maifon>& d'vne hache ou coignee, qu'il 
porcoit lors 3 tue ce lieutenant affis encor au bain: le- 
quel receut le chaftimét deu i fon vilain attentat fur 
l'h&nneur d'vne femme pudique. Legouuerneurcer- 
choit tous moyens de venger celle mort, mais il eftoit 
fi fort hay d e t □ us .qu'il ne pouuoit rie exécuter,^ Vin* 
dignité & vilenie de fon licutcnât l'empefchoit d'ofer 
requérir main forte d'aucû du paysrioint que celui qui 
auoit donné le coup s'eftoit retire' des terres d' Vndcr- 
tiald,& fe tenoit caché entre ceux d'Vri. Aucûs difét, 
entr autres Etterniler , & Stumpfîus en fes annales de 
SuifTe,que ce fut le gouuerneur mefmejvoulant violer 
vne féme hôncflc, qui fu t mis A mort: mais ceux d Viv 
dcruald maintiennent que tel u i qui fut tué ait bain 
* «appel loit V/Volffenfchiefz V*feruiteur de la mailbn 
dAuftriche^iemcurant A Rotzbefj. 
du PfiNoAtff queces tragédies fe iouoyent i Vndcj- 



pmurneur uald^rifler gouuerneur dVri & de Suits.pour les te- 
■ *' r# nir enferre, commença i ba(tir,par le commandemét 
de (bXmaiftre,vn fort ou citadelle près d'AltorrT en vn 
coftau appelé Solturn : &,côme ce ! rois vn glorieux , n 
* "r fc yatoit d'abaiflcr tellement le peupte,qtnl les feroit 
fiudiUe \ jtfoyeraTô plaifir, 6c appel oit là forrerefle le ioug de 
toug <'*- ? ^t;rcmeferuitudedcs Vriens. Or voyant que tous e- 
u'tnde ^y cntirr itcz&enuenimei contre lui , & craignant 




oonne t au oout d vne longue percncpiatee en la pla- 
ce du jnarché CAltorffcou la plufpart de ceux du pay s 
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ayent à tirer le chapeau* flefehir les genoux , & faire 
autant d'hôneur à ce bônet qu'ils auoyent acouftumé 
de faire a lui gouucmeur en fa prefece.il eftimoit que }^' w r j^ # 
ceux qui lui vouloyent mal, ne s'abaifleroyent iamais £ilunt% : 
iufquesla défaire tant de reuercn ces! ce bonnet,fur haufer, 
tout s'ils auoyent des compagnons furie fecours def- Dieu trome 
quels ils & appuyafleht,que cefte occafion lui feroif vn m^m 
honnefte prétexte pour les defcouurir,puis en mettre J** 9 
quelques vns à la torture>pour (âuoir toutes les entre ■ 9 
prinfes.Cependant il part pour aller au pays de Suits, 
où il eftoit auSigouuerneur.il y auoit ASuitsvn gen- 
til homme de marqjje,nommé Garnier Stouffachcr, 
le pere duquel namé» Raoul auoit efté premier magi- 
flrat de Suits,enuu-on trente ans au parauant. Garnier ~ 
auoit faitbaftir vne maifon vn peu plus ample & "ma- 
gnifique q ne portoit la court urne du pays.Auin: que 
Je gouuerneur Grifler pafla i cheual par deuanr celle 
maifbn, & ayant demandé a qui elle apartenoitoStouf i es tyrans 
fâcher qui Ce fentoit eflrc en la mauuaife grâce de ce ennemi* d* 
gouuerncur,d autant qu'il auoit toujours au parauant ct ** 1** 
cofeillé le peuple de ne s'afluiettir à ceux d'Auftrichc: 
cette maifon(dit il)cftauRoy M i vous,& ielapofTede 
de voftre libcralité.Lors le gouuerneur refpod, le. fuis , 
feigneur de ce pays, & déformais ie ne fbuffrirai plus 
que vous vous gouuerniez à voftre appétit en baftifsâc 
des logisjCÔme fi vous eftiez maiflres , & le vous ferai 
fentir auât qu'il /bit long téps. Cefte refponfè pleine 
de menaces & d'outrages fafcha fort Stouffacher , qui 
de la en auat ne poùuoit di flimuler fa douleur: ce qui 
futcaufequefafemmcmodffte&prudétedamoifcl- ' 
le.voyât fon mari triûe & penfif,ayât entendu la eau-* 
fe de lui jl'exhorta de bié efperer , adiouftat que Dieu 
i qui toute violéce & tyrannie defplaifoit , ne delaif- 
feroirpoint ceux qui rinuequeroyét. Que luideuoit ( 
«ercher ça* & la des gens courageux,oppreflez de cefte o»M ^ 
tyrânir, comuniquerauec eux &ioindreenséblc leurs petite *ff#> 
feoye.ii pour recouurer la liberté du pays, & qu'elle rence vie- 
saflèur^n q Dieu beniroitlîûinfteentreprife.Stouf- 
fâcher ayât confulté long temps en foy mefme , fina- 

■ e v * 
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Itmcnmm^^iVruoii il conot atfertiét que 
r^™ er Grifler eftoit h*y 4e «ou s en ces quartiers 14 , i caufe 
l * r J T * nmt% de Ton orgueil mfupporcable > auflî bien qu i Suits. 

Mefme le Barô d'A ttinghufe , lors chef de la iuftice X 
Vri,& familier de Stourfachcr,fe plaignit à lui, côme 
extrêmement fafché de l'infolcce de Grifler, qui voa- 
loit mettre fon bônetau rig des princes, & proteftoit 
ouuertement qu'il ne fepourroit faire qu'on endu- 
' rafl plus lôguement vne fi grande tyrannie.Mais Stouf 
facher^craignant peut eftre que le B arorr ne ttnft vn 
tel langage. . pour !e fonder, Je (connue: on dit) lui tirer 
les vers du nez,tint fon intention couuerte , fe contes- 
tant de la dedairer a vn fien ancien & fidèle ami , ap - 
Us mh pelle Gautier Furit>c'eft à dire le Prince. Ces deux a- 
prm ier y an$ par pliulctfrs & diucrfes fois cô^deré le tout , 5c 
TtZda r «eu en leur côfeil pour vn tiers Arnobl Melchtalde 
ÎJML " VndCrualdjs'obligent enfemblef ix ferment mutuel, 
' de ioindretous leurs moyens ; & s'employer d*vn co- 
in un accord à chaffcr la tyranie & remettre leur pays 
en Ton ancienne liberté. L/auantageilsrefolurent que 
chacû deux en fon quartier attirera i t autant d'hômes 
f qu'il feroit poflîble>moyennant que ce fuflent gés de 
bien & diferets , qui iureroyét tous d'élire prelis dé- 
ployer corps & biens , pour maintenir chacun en fon 
r/fl € ° n " droi*& remettre le pays en fon anciéne liberté:&qu^ 
cependant chacun sacquireroitde ,fon deuoir cnuert 

tentons m- * /TTJTi Ca ■ '-«i v i c^'i l. e 

// r;# 1 Empiro>les monalteres,& vers tous les getus-hûme* 
& roturiers. Promettoyentauffi de tenir cefte ligue fc 
, " c re 1 1 e,iufq u a tan t q u e par commun aduis tous les cô- 
fcdere*eufTentrefo4udelap«bl^^^ 
vn lieu près le lâc d'Vrùnommé Grutli, où fe trouue- 
Toyent les trois chefc de là ligue» accompagnez chac u 
de trois ou quatre, pour auifer enfemble de ce qui fe* 
. roit a faire. Voila corne lors fut pofé lefondemét de la 
Vtppifitn liçuédcs Suifles par Stouffacher y Furft, & Melchtaft 
êuwittnti- Cela fait chacun rétourna chez foi , pour sadioindre 
des côpagnons.Toft apre*,non feulemét le menu peu 
pic.mais tuflî la plufpart de la nobleflè de ces villages,. 
. Je ragea auec les côfederez car les gouuerneurs ne mo 
leftoyét pas moins la noblefTe que le peuple> ne met- 
i tans aucune duferece entre les vas & tes autrei,appel- 

lans 
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^ lan s les gentils-hommes payûns & côpagnôsd'iceux: 
Aufli ceux d'Auitriche s eitoyent apropnez peu i peu 
- les drtsfts delà nobleHê , dont plufîeurs fort ofïenfez 
' auoycnt coaïmc quitté le parti d'Auftriche, ainfi que * 
nousTauonsveu ci defTus au Baron d*Attinghufe. 
* L fi nombre des confédérés eftant acreu* il fembla 1 Dieu fer* 
'1 plufîeurs qu'il eftoit temps de roett*ela main 1 Tœu- qu'ily 
ure,afauoir de chafler les gouucrneurs^Sc remettre le * itA 'C°b- 
paysen fbn ancienne liberté : de peur qu'en délayant f"* rtt * e ? 
ttropjrentreprifenefuftdefcouuertc de quelque en- *M€s\wh 
droit au Gouùerncur.E* pourtat,l'an M. CGC VIII. fin, h tS 
le dixfepticraeiour d'O&obre, douze des principaux mains, *fi>i 



d'entre tousles eonfederez s'aflèmblét en certain lieu 4jr 
afllgné.Tous infîftoyent i mettre la main à loeuure le / 
pluâoltqu'ilferoitpoffible^ quoysoppoferentccux 



d*VnderualdfcuIement;pourceque les chafteauxpn «<fcr 
forterefles que le gouuerneur tenoit en leur territoire, 

ifauoirSatne&Rotzb(^geftoyent>Uce$biémunies < c% 
& comme imprenables:que & on mettoit va fiege de 
«antsincontmem le Roy desRpmaiii^viendfoitauec 
ar m ec ,au fecours des fiens. Mais Ci Ton attendait iii£» 
au au premier iour de Ianuier prochain, ilspourroyét 
le rendre maiftres des deux places , par intelligences. v ' • 
Les autres côfederezacquiefcercnti celle demande» 
Ucarreftétenfemble que le prochain premier iour de ^ esre f° l ^ 
Ianuier,par tous les Cantons on fe fai/îra de tous les SffU^l 
chafteaux & places fortes des Gouuerneurs , aufquels 
toutesfois cm ne fera aucun outrage, ni i leur famille, 0 ftcrctm* 
ni aux garnifons, fînon à ceux qui voudront faire tefte 
êc refîitcr auec les armes :mais qu'on réuoyera les Gou 
tierneurs faim & faufs auec leurs bifcns: que les cha- 
fteaux,places fortes, ou citadelles ferôt ra/ces de fond 
en comble:afin de lïionftrerpareffeà qu'ils n'auoyët 
point prins les armes pour pillepou frapper , mais +. 
feulement pour conferuer leur liberté, Cefte refolu- 
tion prinfe t chafcun fe retira cri û raaifon , attendant 
lciourafligné:& cependant, fuyùant leur promefle, 
tienent leur entreprife bien fecrete; 

En ces entrefaites/uruint vn cas notable iVri.Guil *f&°' re de 
laumeTelUVn des confédéré*, pafloit quelquesfois 
deuantccbonetcf]euéfurvneperche,cômeditaefté 
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cy ci cflus 3 fans faire aucune reuefcce.Eftat accufé vers 
le gouuerneur Grifler pour cela, il prioit qu'on excu- 
\ , fajft foninciuilité, n'eflimant pas que tel honneur fuft 

d'importance. Mais le gouuerneur qui le tenoitpotir * 
fufped,choifit entre les enfons de Guillaume,* n fien 
petit garjon (joe ce pere aimoit vniquement, & corn-. 
■ / mande i GuiIJaume(qui eftoit fort bô tireur)d'abatre 
dVn trait de flcfche vne pôme de deffus îa tefte de Ton 
' filsrque s'il ne labbatjil aura la teflè trachee,Guillau- 
me Tell refpond que ce commandement eft par trop 
•Arrêtancê e ^ r *ê c > & airne mï eux mourir qu a faute de tirer droit j 
& cruauté fr a P er fcn trefcherenfant.Si tu nelefai^ditlegouuer ' 
tyrannie neur)c'eû fait de la vie de toi & de ton fiis.Les exeufes 
juùtie du iu- Se prières ne feruans de rien.Tell s'apprefte à tirer , & 
&memdt par la prouidence de Dieu ( qui peur certain drefla la 
} T>itui flefche)mitbaslapommededefluslatcâedefonfir% 
, Chafcun sefîouiûoit d'auoir yeu. ce tant beau & ad- 

mirable coup:ma,islegouuerneurn6 content d'vnefi 
penlleufeâmendeîapcrccuantvne autre flcfche pen- ' 
date au derrière du pourpoint de Guillaume Tell, lui 
demande à quoi il vouioit faire feruir cefte flèfche. f 
II re/pond que Ja couftume des tireurs eftoit de prédre 
deux flefehes de leur carquois : mais le gouuerneur 
foufpçônant quelque autre chofe> lé çrefle dauâtage» 
& finaieinent promet loi fauiwr la --int s il çôfcflbit la 
verit£cf cefle au- ^ 
* tr e flefche poot percer Je gouuerneur , fi de la pre- 
mière il euft^&nfé foa fils.Lors le gouuerneur decla* 
i ,req$#^ , 
uoit promis , mais Je mettroit en prifon perpétuelle, 

<>ouf viûre m il érable met en tenebres^âs pouuoir par* 
eri h^m^viuât.Disat cela il le fait garrotter&mcnek 
... dis vne baijue,afin de paMer le lac d Vri , & rémener 
VrwMtvti ali diafteatf de Cufnach.Eftât le gouuerneur au ec fes 
gè>& so prisonier au milieu du lac,voici foudainemét 
X+J*iïà- vne rude tépefte,qui met la barque en tuidét . . 

nentr U P**"^ Se voyas tous en extrême dager de leurs vies^lvn 
^efchant à des feruiteurs de Gnfler déclare i sô maiftre qu'il ti'y 
f*fin, a quVn feul moyé de fe fauuer,afauoir de dellier Guil- 
r ïaumeTell,&Iui laifl'crla côduitedela barque:pource 
' que c eftoit vn barquerot trcf-expert,robufte & adroit 

pour 
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j»our les mener, La necefïue vrgente fit que tous aprou 
uerent ce confeil & deflient Tel 1,1e quel empoignade 
gouuernail & defployât fa force fauua la barque d'en- 
tre les flots,toumant la proue vers le pays de Suits.E- 
ttant allez près du bord, il y a vne grande pierre corne 
yn ercueilparoiffantdeflusles ondes.On l'appelle au- 
ioud huy la pierre de Tell.EAans près de la,Guiîlaume 
Tell fe faifit de sô arbalefte,qui ertoit à fes pieds en la 
poupe>puis faute de vifteflè fur cefte pierre,& par mef- 
me moyé donne d u pied tant qu'il peut contre la bar* 
que,laquclleil rechafle dans les flots.Ccfait,ilpréd la 
fuite &gaigne les môtagnes prochaines JLa barque a* 
yant flotté longuement,finalement fut amenée par les 
feruiteurs du Gouuerneur,au port nommé Brune. De 
là le Gouuerneur fe mit èn chemin pour aller à Cuf- 
nach. Or faloit il qu'il paflift par vn dcltroit creux & 
couuert.TcIl,qui conoiffoit toutes les auenues>empoi Cerrtsfon* 
gnât cefte occafiô s'alla cacher entre les hallicrs > & de 
Udefcochevn traift contre le Gouuerneur lors qu'il ou^an'e 
paflbit,& le tua. Il y a de noftre temps vne chapelle au riniquité ds 
lieu où le Gouuerneur fut tué,& vne autre eh la pier- ce Ty*r* 
reou roche fur laquelle Tell feietta du dedansdela 
barque.Apres vn fi grld coup,Tell s'en allai Suit s, mi 
il fit entédre le tout àStouffacher,de li il pririt le che- 
min des plus hautes môtâgnes,& à l'endroit de Mor- 
fach reuint a Vri , ou ayant efté trouuer Gautier Fuft, 
il Tauertit auffi de ce que defliis.Or auoyet-ils aflez de 
cœur ôl de mains pour chafler toute la famille du 
Gouuerneur^mais ayat efgard 1 ceux d'Vnderuald , & 
fe fouucnans de la refolution pour le premier iour de 
la nuicr lors prochain > ils fe tiennent coys : & cepen- 
da nt Tell demeure caché chez fes amis. 

JL b premier iour de Iâuier venu 3 ceux d'Vnderuald ^ ^ 
ferédent rnaiftres des deux forterefles 3 fuyuat le corn* J es r ^ Yân% 
promis. En celle de Rotzberg,y auoit vne châbriere, s 1 achemine 
laquelle eftoit amoureufe d'vn fort beau ieune hom- farnuyens 
med'Vnderuald.&paillardoitaueclui.Scftansdôné 
aflîgnation rvnaTaufre i cefte nui cTli,le ieune hô- 
me ameine vingt autres foldats armez auec lui , & les 
fait cacher près du c h a(l eau. Lui ayant dôné le fignal à 
cefte garfe,qui ne fauoit rie de la menee,fut mote auec 
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yne longue corde en haut.Apresauoirdemeurcqucl- 
que téps auec elle,& lui faifant croire vne chofe pour 
amre>il fort de la chambre & vient à la fenettre > par 
laquelle on Iauoit tiré,deualc la corde & tire à mont 
Tar moyens l*vn de fes compagnons,** va trouuer ta putain. Celui 
(onitçtMts quieftoiten haut y tire? tous fes autres côpagnôs a qui 
Uforce des eftarts les plus forts en nôbre & hardiefle 3 fe fitét mai- 
cjiprejfeurs fl r é$ de lapîace>de laquelle ils tindrct les portes fer- 
mees 5 atrendans nouuellesdc leurs compagnons qui 
fe deuoyent faifir de l'autre fortereflè nommée Sarnc. 
Ceux! ieftoyent au nombre de çinquante,donttréte i u 
fe, ! ca<:herét dis le bois prochaines autres tirent droit \ 
" au cnafteaujle fouftenls fur desleuiers & baftôs 3 por- 
tans dès prëfensau gouuerneur, félon la couftume>a* 
ftuoir des agneauxjçochons 3 veaux 3 fromages & cho- •' 
fes femblables.Le gouuerneur* qui félon fon ordinai- 
re alloit au temple,les rencontre en chemin,& les vo- 
yant fans armes/ors les battons qu'ils portoyent,ne fe 
doutant de rien paflà outre , bien ioycux des prefens » 

Ïu o lui apportoit en plus grade quantité que de cou- 
ume Mais leurs battons eûoyent ronds & tellement 
peuti " percez au dedès>quM eftoit aifé y ficher vn lôg fer aigu * 
demîefem' c ) ue chacun d eux portoit en fbn fein. Ils viennent au 
au befom. chafteau,& iï toft qu'on les euft laifie entrer , fe faifii- 
feot de la porte,donnent vn iîgttal a leurs compagnôs 
cachez dans le bois,qui viénent incotinét au fecours, 
ôc prenent prifonniers tous ceux du chafteau.Puis en- 
tendans que Rot?berg eftoit prins, ilsrelafchét tous 
les prifonniers>& le gouuerneur mefmes qu'ils auoy et 
attrapé lors qu'il s'cfuyoitj& lesmeinet iufques hors 
du paysjpuis leur donent congé,apres que ce gouuer- 
neur & les fîens eurent promis par ferment de ne re- 
^ uenir jamais en ces quartiers-li.Les deux places ou for 

Stïtve** ^ fe fl« s f urêt minées de fond en côble.Le mefmeiour 
déferles feux dVn demolirct la nouuelle citadelle,queGrifler 
loups qu'il appclloitleiougdcs Vriens ,& n'eftoit encore para- t 
mine Un/: cheuec : & en Suits 3 Stouffacher auec les fiens gagna 
s'twfs> t~ & ruina la citadelle de LouertsbafHe près du lac. Le 
**Z'JL er ~ Icndejnùin les trois villages par leurs dépotez firét al- 
liance publique pour dix ans aux conditios metionees 
ci deuant,& confermerët le tout par ferment folénel. 
1 Voila 
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Voila la fin du gouuerncment tyranniquc de ceux 
que Albert auoitertabh fur ces Cantons. 

O* Albert ayant receu nonuelles de tel changemér, 
fut merueilleulement irrité, &refolut de faire guerre 
ouuertc aux Cantons 3 & à viue force les remettre fous 
le ioug. Il mande premièrement a. fes fuiets deZug,Lu- 
cerne & autres voifins de Suits, Vn & Vnderuald , de 
n'y laiflêr porter aucuns viures.Mais peu de téps après Mnt>**- 
lui mefme fut tué par fon neueu fils de fon frere & par *! 
fes complices a au paflàge de la riuiere de Rufs , telle- 2r/&fr* »t* 

v ment que celle guerre par lui entreprinfe , demeura X U(U , 
faire. Ses enfis allez empefehez i venger fa mortjaif- Qui cereb* 
ferent les Suiffes'en paix a craignâs qu'ils ne fe loigni f- 
fent aux gentils Jiômes.qui auoyent tué leur pere Al- MUtres 
berr. En ce téps ceux d'Aunriche ruinerér beaucoup g^-> 
de fortes places en Sui(re,commean territoire de Zu- 
rieh J Vvarte>MuItperg > Schnabelberg,Mafchuâ'dc vil* 
le & chafteau.Farvange au cartier circonuoifin. Aufîi 
furét par eux exterminées & anéanties quelques famil 

. les trefnobîes en ces pays îd , afauoir celle d'Efchin~ 
bach,Vvart7 0 Palme & plufîeurs autrc>:car a laprinfc 
du chafteau de Farvâge,en vn feul iour «j.gentils- ho- 
mes & leurs feruiteurs eurent les telles trâchees:& en 
d'autres endroits de SuiiTe,ceux d'Auftriche firét tuer 
ou chafler du paysenuirô mille perfonne$,dôt la pïuf- 
part eitoyent nobles.U y a quelques mal-vueillas qui 
acculent fauflêmét les Suiflès d'auoir ruiné beaucoup 
de places jchalTe ou exterminé plufîeurs nobles famil- 
les : & cependant tels actes pour la plufpirt ont efté 
commis par ceux d'Auftriche. 

Ha niu de Luzelbourg, feptieme Empereur de ce Henri VIU 
nom,fucccda à Albert.il coferma les priuileges ôc an- enferme les 
ciénes liberté* d$s trois Cant6s,& eftablit vn preuoft P rtuile & es 
€>u auoyé de l'Empire ,pour eflreiuge des procès en la t ^ r ^ q uoi 
ville de Zurichjieux circôuoifins,& es trois Cantôs, widrgL, 
au nom de PEmpereur.Ce preuoft s appeloitRaoul de iutr$ U bon- 
Habfpourg,/îeurdc Lauffenberg.filsde Godefroy qui té de î)> 
cftoit neueu de Raoul oncle de l'Empereur Raoul de 9» 
Habfpourg.Mais l'Empereur Henneûant allé en Ita~ l * / M '?'" 

• • / i f t i i -Z »• • ■ ment aprej 

Ut y ( auquel voyage cent foîdatsde Zurich & autant c 0 ^ re ç uo n. 
des autres Canton* furent i là folde) le preuoft fut ac- j 
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ctrféfau (Terne nt deuat I'Empcreui(comme aucuns di- 
sct)& par les menées du DucLeopol J,qui îehaïrToit, 
ti auoir abufé de Ton authorità:tellemcnt qu'il fut de 
pofé , & Evrard de Burgle demeurant â Turge fubfti- 
tué en fon li eu. Depuis ^Raoul s'eftat mis a la fuite de 
la cour de Frâce mourut à Montpellier. Ses feruiteurs 
rapportèrent fon corps en Suiflê , & le firent enterrer 
en l'Abbave de VVettingen'. 

Lis enfj ns d'Albert ayans fait tuer tous ceux qui 
s'eftoyent trouuezau meurtre de leur pere,& chaflé 
tous leurs complices,deuindrent riches &puiflans:car 
- ils s'eftoyent faifis de tous les biens de ceux qu'ils a- 
Cefprît -de uoyent fait mourir.Lcs trois Cantons eftoyent fort a» 
i/engrAncc uant en leur mauuaife grâce , mais ils n'ofoyent corn- 
pff* du pe- mencer la guerre,craignans peut cftre TEmpereurynii 
rt u enfur.s. auoit pritis les Suifles en fa prote&ion;mais ils mole- 
ftoyent les Cantons par diucrfes courfes : car il eftoit 
aifé de fafcher ceux d'Vnderuald par bafteaux defeen 
dans du lac de Luçerne.Lcs Cantons fe tenoyent foi- 
grteufemét fur leurs gardes>& sentr'aidoyét.^L'an mil 
trois cens & dix,vne barque blé armée & munie d'hô 
mes partit de Luccrne>pour venir afîailltr ceux d'Vn- 
deruald, lefquels à laidede leurs alliez d'Vri,qui d'a- 
uanture ertoyent venus auec vn vaiiïeau de guerre au 
fecours.deffirent de enfoncerét celle de Luccrne, près 
du porr, tuèrent vrie partie des foldats 9 & prindrétles 
autres prî,ôniers.Celt.e perte receue ceux de Lucerne 
& leurs voiGns firent trefues auçc les Cantons. En la 
mefme année ceux de Suits defiras pacifier toutes cho 
fes au milieu d euxiacheterét d'Evrard Comte d'Hab* 
fpourg,Arte & Cufrtach,vi liages de leurs Cantôs, fu- 
iets de [a maifon «THabfpourg , & agrandirent leurs 
limites de ce coite- là. 
Qwrre de Mais de l'autre cofté ils auoyént guerre contre Jes 
€*ux de moines de rhermitage,& par lefpace d'enuiron qua- 
i>mts vntre tre cens ans,Ies vns ont efté en picque i Tencôtre des 
tes tnoines autres > pour les rajfons que ie defduirai briefuement. 
& * herrn *- L'Empereur Othon le grâd.enuiron l'an neuf ces cin- 
^fluc** S»3tc,auoiteftabli certaines bornes a ceux de Suits& 
tyr.t du aux moines de lhermitage. En ces limites, quelques 
de fe défi moqtagnes fertiles en palturages ïftôyent laiflees aux 
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moines , lefquetlei îufques alors auoiéteftépofledees couvre, & 

* par ceux de Suics.*3r ne vouloycnt-ik fe tenir i l'ordo u SgTgJ 
nance de l'Empereur , ains ponedoyent par force leurs ^ . 
anciéshmites.LesAbbexdel'hcrrnitagejquineftoyét /;k y$ w 
pas aflfez forts pour Ifc* débouter de ceite poflcflïô , ne d* religion 
iaifloyent pourtant d'obtenir, des fuccciîcurs Empe- ont***fi* l * 
reurtja côfirmation de celle ord onnâce d'Ochon.Or t'**,?*^^ 
Tan mille quarâtequatreJ'Abbé Gerô accula ceux de * ^ V***' 
Suits vers l'Empereur Henri I il. Raoul & ArpoûlCo- ra nmfi du 
tes de Lcntzbourg &gouuerneurs de Zug s'eftoyent ($ng temp» 
iointsaceuxdeSuitss&feplaignoyét aulhqu'ôauoit fei princes 
accourci leurs lîmitesrmais l'Empereur Henri record & > J t'*~ 
fermai ordonnance d'Othon,& condemna les Côces * 

de Lentzbourg i vhe certaine amenderce neantmoins 
ceux de Suits fc maintenoyent en leur anciene potTef- 
fîon,&en defpitdes Abbez. Derechef donc enuiron 
l'an du Seigneur mille cent quarante quatre , l'Abbé 
Raoul les accu/a deuant l'Empereur Côrad fecôd,qui 

• conforma auflî la fentenced'Oihon Nonobftant cela 
ceux de Suits fé maintindrent par forcé en pofTeflion: 
l'Abbé d'autre part voulat occuper les limites à lu i af- 
fîgnez par l'Empereur , guerre .s e fle u e entr*cuxj<>ù ils 
couroyent fus les vns aux autres,&prendyét des prifô- 
niers de part & d'autre. Ces inimitiez durerét fort lôg 
temps, & fînalemét Raoul Côte de Rafpervvil les mit 
d accord l a mil deux ces dixfept.Ceft accord fut entre 
tenu Icfpace de cinquante ans, ou enuiron,en fin des- 
quels y eut vn Abbé no,mmé AnfeIme,fous lequel Air-» 
uindrent nouueauxdifferens pourecque les deux par* 
tics cxpofbyent en fèps contraire le traiâé de pacifica 
tiô. Cefte guerre renouuelee dura quarâte quatre ans : 
puis après ceux de Zqrichtafcherent de faire vne fer- 
me paix du temps de Henri feptieme. Mais tâdis qu o 
traittoit de cefte paix,quclques vns des Suits qui eftoy i^ùcc 
ent allez en pèlerinage en cefte abbaye de PHermita- et utile cem- 
ge,furent vilainement & publiquement outragez par p*gn* dUijr 
quelques moines: ce qui rôpit enticremét la neg'otia- M**,» .« 
tjon.D'auantage les Princes d'Auftriche, qui s'eftoyét 
lorsaproprié la proteftion de l'Abbaye, enflâmoyent 

• TAbbé& les moines côtre ceux deSuits,& leur promet 

toyent fccours.La guerre ayât duré lôgucmét^où ceux 

i 
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deSuitiî^^^çllcfortcricloa.magez , finalement . 

Pan mil -tmHM.creize ,lc vingt- troifierac ioar tic 

Feburier &u wBirent de nu!& aux champs fort fe- 
crettcmcnf,îfc ayans trompé les gardes > entrer et auec 
main forte dedans l'Abbaye , pnndrcnt & emmené- 
yâmtftiH^ rcnt fa moine v qui les auoy ent outragez, enfemble le 
titn*rtfr t ~ Curé'dalieunôméIean%&lemaittred'efchoIe,iiom- 

Zl^llturs m ^ R-* ou '-M y * uoït l° rs en ce ^ e Abbaye des moines 
duvnitnï no ^ e maifen , afauoir Raoul & Henri de Vf nen* 
berg Jean RegenfpergA Burckard Fleminger. Cela 
fit c|u*incôntinent les Côtes de Habfpourg & deTog- 
ge,& le Baron de Rcgenfperg ê qui eftoyent leurs pa- 
rens & alliez , enfemble lesn de Scuvandcn Abbé de 
x rkermitage s'employèrent fort pour ces moines en- 

tiers ceux de Suits. Ayas donc ces moines promis auec 
ferment de ne recercher jamais ceux de Suits pour vne 
telle cntrepnfeni de s'en venger aucunement 3 on les, 
iw/#i^#n? refafcha âpres qu'ils eurét payé neuf censliures tour- . 
j* Afrfnfcm nois. Mais tant s'en faut que ceft eflargifTcment les 
mipmtnt de appaifaiVju'au contraire il leur remit deuat les yeux 
rSwi. leur ca P t,m téjtellement que defîors en auant ils cer- / 
^ cherent tous moyens d'offencer ceux de Suitt. 

Là defllisfuruintvue nouu^lle occafîon de trou- 
bles, Apre<îa mort de l'Empereur HçrijranM.CCC. • 
XIII ï. les eftats de rËnipireeftas affemblez pour créer 
vrt nouueau Empereur, les tiédeurs fe trouucrct mi* 
partis en opîïfiôs.Quatrc dentr'eux efleurent' Louys 
1 de Bauiete guâtriefrne de ce nom:les autres trois dé- 

nerctit lèur vfc&ïyrideric d'Âuftrichefilsd'Aibert.I- 
Tr*Ms tn *àtn pou* cttrécfgal A Louys en nôbre de voix,nont* 
fEmpirt* me pour Roy de Bohême Héric Duc de Carinthie,!e- 
r«*/è dn quel maintenoit ce Royaume ; lui apârtenir paf droit 
du pays.Frideric cotoit ce Duc entre ceux qui lui don- 
lïoyent leur voix , encore* que Ieanfils de Henri fe- 
|>titfmëfuftRoydeBoheme,ayantefpoufélafîlleda , 
l'îeu Roy. Ce defmembrement de l'Empire caufa de 
* grandi troubles en Allemaigne & en Suifli. Les trois 
Cantons ennemis de lamaifon d'Auftriciie fe ioigni- 
rent a Louys k de Bauiere. Tous leurs toifins eftoyent 
auparaaantenlaprotcftiondeceuxd'Auftrichc* ou 
bien au temps de ces eleftions aprouuoyent celle 

de 
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faflcmis Cantons feulement 
tant qu'a fon accufittun, 
excommunia , & furent Lestnis 
àlequieftoitàRotviHe.On f^L 
^Abbaye del hermitage, e Xt èmu,iti 
Jettent cfpandu par terre la p. me fi 
faitgjj^^ftie,^qilsappelcnr:ce que c&ux de Sdits nU -WoiV^ 
oyentfwÇ& fermé*promettan$ au contraire de punir fi 9 **** 
rigoiircuwrhent les^utheurs dVn telforfait^pourueu 
xju'oii lestèur dcfcôuurift.Et combien qu'on ne peut v 
leur en monftrcr aucun , toutesfuisilsdemeurojenc - 
bannis & excommuniez. A loccafïon dequoy, ils fup- 
piierent l'Empereur Louys,dc prendre U conoiflànce 
de cefte eau y ce qu'il Ht & leua le ban , puis procu- 
ra qi^Ufufleniremtcgrez en la communion de l'E- 

glife. ! ' ' /t 

Cb pendantlés gentilshommes qui s'eneftoyent 
fuis hors des terres des trois Cantôs auec les Gouuer 
neurs/olhatovét Leopold d'Auflrichc fils d'Albert, Qunt€ 
i faire la guerre aux Canton*. L'Abbé de 1 hermitage ^ê^„ 
& le Comte de M 6 1 fort poutfbyent cefte mefme roué Leopoid 
de leur coûé.L'occafîou éftoit fort bonnette > ce fem- à'. ^iuftrîckt 
blou,afauoirquêlé.Princevengeaftroutragefak € * ntr4rlt f 
chapelle de la vierge Marie.Ceieune Prmce>puifTant> * f*^*'* 

ère , fe lanTa confeillcr " a t t ili? 5 



haine de Ton pere , fe laifia confeillcr ut £ n ^ 

cefte guerre.ll auoic pre* de foy les forces, par le mo- fugirifs.Tti- 

yé dcfquelJes il auoic forcé les places &chafteaux des iagemne 

meurtriers de fou pere. Ces foldats eftoyent gens di- d * m ***^ 

fpots a la gucrrc,3c riches du butin par eux fait en la V\ î ™£y'[ 

pnnfe de ces chafteaux. Outrcplus il drefle vne puif- t0T ^ZeUs S 

fan te armée recueillie de SuiiTe > Suaube,& Alface, & mefihamts 

partit toutes fes forces en deuxd'viie qui çftok (com- herbes ne 

me Ton afferme) fenuiroo Vingt mil ho m m es, fut par wfitiw 

lui conduite contt^CÉux dé Stntf il baille le refte au ded ?* 3 
Comte deStrafberg^ouuerneurdela vald'Hafel, 

afin de monter la montagne de Brunig > & aflaillîr de demandai 

ce cofté là ceux d Vndemal d . Les Cantô s ayâs ouy les la p**x % font 
nouvelles de ceft appreft,amaflcnt leurs forces,&pour 

n'oublier rien.font demander J a paix au Prince par le ^"""'F 

Côte de Toggcprometris daccepterïe Prince pour y*"'^* 
iugefcrcfpôdwcflfaprésc^ .'• fc 
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& a la nobleflfe dechaflee Mais le prince ne Voulut dô- v 
net* audience au Comte,& refufa toute négociation de 
paix.Toutc efperance de repos eftant ainfi retranchée, 
le îufne eft publié & commidé par tous les Cantons, 
& fait on pricres i Dieurtousceux qui pouuoyent por 
ter arn\es furent enuoyez es garnifons en tous les en- 
droits parlefqi/elsonpouuoit entrer au paysrcarils ne 
fauoyent pas encor par quel codé* leurs ennemis les 
viendroyent aflâillir.Mais pource que le Prince eftoit 
i Zug auec la plufpart de Tes forces,lcs alliez s aflêm- 
.S " blent-iSuits , Canton plus prochain de Zug>&s'y 

trouuerent quatre cens foIdatsd'V^trois cens d'Vn- 
«d;*« forme deruald,& lîx cens de Suits.Ceftoyét tteze cens hom- 
iMviotenc a mes en tout 3 qui fe refolurent d'attendre f ennemi , & 
qm d lui expofer leurs vies pour conferuer leurs pays, libertez, 
fUifi. femmes & enfaos : fe monltransen ceit endroit non 
moins dignes de louange que ces Lacedemonicns,qui 
cpmbatans pour la liberté de la Grecc,moururét tous 
les armes es poings au pays de Thcrmopyles. On dit 
Trwidtme, que le Sieur de Huneberg,gentilhommc demeurât au 
de Dieu territoire de Zug , & qui eftoit en larmee du Prince 
ftwnttjMnt Leopo!d,ayant compaflîon de la mort de tant d'inno 
jNMflto «/- cens S"* a »°) ét le coufteau prçfques i la gorge(car il 
freffif* auoit eflé arrefté par la noblefle de mettre les trois CI 
tons â fw&m&^ alliez,par 
t *nèfettre«QUiI louréwoV^feivne Hefche , quele 
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gartcn:ôt(qùè p2U*fâi il^>o r lei îîa à leurs araires Les 
f- alliez etitendans ipëia/ortifient ce lieu 3 m errer gês aux 
dcfifcoits par où l'ennemi dcuoit pafler, & fe campent 
Àit de lairtoîîtagne.Lors s efteyent ramafîez en v- 
ro^e cinquante hommes bannis de Suits Jls fup- 
a , nt qu'on aneantifle leur banniflement , ofFrans de 
tef gutrrf$ ^employer courageufement pour te falut de la patrie. 
*wV * "d'ir ' cur & vne tr ^ c refpôfe, afauoir q plufieùrs 

éuiue. d'entre eux eiloyentcoulpablev^de grâds ciimcs 5 par- 
tant ne vouloyent auoir telles gens pour cômpagnôsi 

i$ ne fuflèt caufe d^: quelque 
pauures bannis ne perdirent 
onquMs auoycnt defecourir 
i ; leur 
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leur piwiftétr.» fc faififsét fur les hôcicrcs dVn collau 
cfleué & peiuht fur le chemin par où il faloit que les 
eftpemis pp^Set.Ain !i doc , ce feiziemede N«ué ne, 
ï*J^j*^S^J^^Sp*^Hyw JÉo^phfcic:.. fes. troupes de Z g , des le ^ 
pôfnr<ïji^^ l'infanterie auec cou- rf < Mws*r_- 

.cl*«ob^&hca„alcr,e r le> g éui.ho ram e, a- <£~** . 
u*y ençcôïlu de chaftier de leur propre main ces pay- t ; n4fmnre 
fans,qu'ils appelloyent fcditieux.Comme ils eftoyent hommes ru 
fur les confins de Suits » ayls d'vn cofté le lac cPEgeriç, dtsfrtnt 
& de l'autre les hautes môragnes, & leur armée entre vtn V m 'l- 
deux:l£s banni* commencèrent X faire rouler du haut f ei 9 ^J%* m 
de la môtagne des grofTes pierres & grades pièces de àJSj^ 
bois fur l'armée du Unc:puisi ietter fans cefle,furlcs MjJUsUm. 
gés de cheualjdcs cailloux qu'ils auoyét amalfez-Ceft 
accident nô attendu mit l'armée en grâd trouble, tel- 
lement que les homes ne pouuoyét gouuerner les che 
uaux> effrayez du fon véhément des pierres roulantes 
d'éhaut, & des coups qu'ils en receuoyét.ce qu'appert 
ceuans ceux des Suits,qui eftoyét en vn lieu fort haut, 
vôt attaquer l'ennemi en frôt,& de loin 1 aflaillent de 
coups de pierres & de traifts , puis vindrét aux mains, U ' - 
& i coups d'haLlcbar^es chargent i\:nnenii,de telle fa ,ï 
rlequegens^cpieic^dccheualprcnenVl^ruitesen- ' ■{ 
tre lefquels l'Abbé de l'hermitage & le C6te de Mot- 
fort furet les premiers,ce dit on. Outre les ges de pied, 
i50o.hommes de cheual furent tuez en cette bataille: 
plufieurs autres furent noyez au Iac>& bon nombre,! 
caufe du dcftroit qui les empefehoit de fe fauuer,tuez 
par les leuw propres,& foulez aux pieds des cheuaux. . 
Cinquante deux citoyës de Zurich ,enuoyez par le Sé- 
nat au fecours du Duc d'Auftnchcy furent tuez fur le 
champ jayans tous vn metme habillement dé couleur: 
& furent reconus par les Cantons pour les plus vail- 
lans de l'armée de l'ennemi. 

Li mefme iour que la bataille fut dônee J Morgar- *vg S fati du 
ten,lc ComtedeStrasbergayitchaffédclamotagne omtd* 
de Brunig la gârnifon d Vndcruald,tftttra dans le pays $***"S * 
auec trois mil-homines>& commença i fourrager par yndê ™ u < 
tout I! Je campa a Alpenac qui eft vn village du Can- 
ton d'Vnderuald,menaflant d'aller le lendemin enua- 
j^it l'autre partie du païsde lilebois,(îceux dedeçane 
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fe rcndoyent volontairement. Mais cependant €e| 
d'Vnderuald de là les bois,fe r an'emblét ntotagn^ 
d 'il etour,& appelât aûflii leur fecours ceui&Ue 
que i'énemin'auoit point trouuez encor,& par m 
me moyen font entédre le tout aux leurs qui efto 
i Suits. Le meffiger arrive à Brunen le lédemam de 
bataille,le$ autres difent que ce fut le iour mefme.Clt* 
nouuelles venues , ceux d'Vnderuald fe mettent fur lé 
lacjffc font telle dilîgéce i gagner leurs muifons, qu'en 
deux hérite (fe mefîans tous du rneftter de b dlehers) 
ils trauerierent le ta, , qui autrement cftoit fort large, 
Ori hommes de S-iits Iesacomp:ignét>auec Icfquels 
ils arrfoent au port de Buchs, qui ettvn village de leur 
ap2rteaance,puis tirahsde li vers Burgenftad , fe îoi- 
gnirent aux troupes de leurs gens.JLors ils vontafiail- 
lir les ennemis qui eftoyenc venus par le lac de Lucer- 
ne>& rodoyenc par tout le paysJes mettent en fiiite,& 
conctaignent de rentrer vifîement en leurs bafteaux. 
UidtLl m Ayat chaflë ceux U,ils vôc cercher le Comte de Straf- 
gutn^ far bcrgver^ ^lpenac;&,combien qu'il fuft tard, fercfol- 
mit en c*m- uc ^ t neirmomsd*aflailîirrennemi 5 pourcequil eftoit 
mentemtnt c a Jirs parles villages qu'il pilloit ,ioint que la nuift ne 
re f eftpre- pQtirrolt nuire a eux qui fauoyet les deitroits du pays> 
tudieiMt.^ & feroit merueilieufcmct côtraire à rennemuquifut 
// nëfàn vne bonne refoluticmreara peine te Cote de Stralbcrg 
dmtr hifr feuftmt- U Icur premier choc , poiirce que la difperfô 
?~**ï» foldatsftftonooit, & qu'il voyou deux enfei- 
• * g n és de ceux d*V a deruaîd.dot (comm^ fage guerrier) 
û concluoit que cçux d'Auftnche auoyét efté desfaits 
i Morgarten.il fe retire donc viiteraent,par les mon- 
tagnesjen fa maifô,le refte s'enfuiti vau de route, mais 
non pas tous, car il en demeura trois cens fur la place* 
' & tout le butin fut refeours de la main des ennemis. 
Çèux, de Suits & d'Vri ayanspourueu i leurs afaires, 
ironoyent au fecours de leus alliez d' Vnderua!d,& ar- 
; ritierent fur le foir 1 Buchs>où ils eurent les noùuelles 
de la viètoîre. Pourtant ayans rendu grâces a Dieu ,& 
gratifié leurs alliez dvnfucces tant heureux > ils s'en 
retournèrent en leurs maifons. . J 
me per Cf.st ■ victoire affernit le foodemée de l'alliacé des 
P'fueVc en- SmfTcs,5:deaor«ccuxdfeSuits,Vri&Vnderualdcha. 
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gèrent leur ligue de dix ans en alliacé perpétuelle, & we Introït 

en paflerent lettres authcntique.s.LesSuifr^pnndrent c * ntQnt - 
de cette alliance leur nom de Eydgnôfcn \ qui fîa n ifi e Vrai mo ^ n 
participai* de mrement , ou coniomts par vn nfefme £Tt»*Û 
ermentinuintenât entre les eRranger^on les appelle firm <y*p 
les Stigntun des Ligua : Ôc Smfis , i cuufe du village OU fe» r "* 
Canton de Suits.peut efire a caufe qu'ils combattirent 
en ce quartier là pour maintenir leur liberté^) pource ' 
qu ils eurent longue guerre auec les moines de l'hér- 
itage ,& furent les premiers d entre les trois autres 
Cantôs,anaillis par ceux d , Auftnche,& qu'ils eftoyec 
les plus puiflans des trois,les autres Canton furent cou 
pnns fous leur nom , lequel confequemment seften- 
dit aux autres Cantons & confederez. lai ici adioufté . 
la teneur de l'alliance , afin que chacun voye qu'il n'y 
a nen.dmique ni d'infolent , «omme aucuns nous en 
acculent a grand tort. 

Teneur de l'alliance des trois Cantons. 

V r N ? M D E D 1 Ê V > A M E N.D'autant «t* de* 
que le, fens humains font infirmes & fragiles, cela fait etuoir de * 

que les chofes qui deuo j ét eOre durables & perpétuel <ên ~ 
les, s'oublient bien toft & fort aifément.ParquouI eft 
profitable&neceflaire que les chofes qui font elhblies 
pour la paix,:ranquiJJité, profit & honneur des hom- «Jf/rn** 
mes,r 0 yet couchées & publiées par cfcnt & en in/tru- «"» 

rnensauthétiques.Ainiîdonc^NousdVrijSuits&Vn bien * 
deruald/aisôsfauoiri tous ceux qui ces prefentes let- <c Hi ft ement * 

très verront ou orront^quepreuoyans& pouruoyans cintré 
aux teps difficiles & fafcheux, pour louïrplus cômo- «un. 
dément de paix & de repos, auoir moyen de garder & « 

conferuer nos corps &noibiens>auons promis &iuré « 
1 vn a 1 autre en bônefoy & par fermét,que nous- nous « 

entreconfeillerons & aiderons pour garentir nos vies <c 
& conferuer nos biens.i nos defpens,i tou/îours con- < f 

tre tous &vns chafcuns qui outrageront ou voudront « 
outrager en corps ou en biens nous ou les noftres, en « 
forte que ce foi t. Cependât fi on faic tort i quelqu'vn « 
de nous.cn fes corps ou en fon bié,nous fommes tenus «* 
de le fecounr de tout noftre pouuonvl ce que par ami- € * 
tie 00 par mftiçe ce cor* lui foit répare fcamédé.Outrc t€ 
9 C 
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$ue leur» ce,nous nous obligeons par le mefme fermét^que nul 
til*t j cs tr0ls Cantons ne pourra receuoir aucun pour Sei- 

fe change^ g neurj f ans J'auis & volôté des autres. Nous toussant 
tuel cm» mafles que femelles 3 feront tenus d'obéir à nos Sei- 
fentement.» gneurs naturels,& alapuiflànce legitime } en tous fer- 

„ uices iuttes & raifonnables,cxceptez les Seigneurs qui • 
3 , feront violence a vn des Cantons quel qu'il foit:car i , 
» tels ne ferons-nous aucun feruice 5 iufqu a tant qu'ils 
„ foyét d'accord auec les Cantons. Nous auons accordé 
SyUs „ aufli,que nul des Cantôsni des côfederez, nepreliera 
fr Aiî^uts iy f c rment,ni ne s'obligera i aucun effranger, fans l'auis 

autres Cantons & côfcderez.Perfonne des confé- 
rer rte»** derez ne communiquera auec aucun efiranger^fans Ta 
entre eux.» uis & permiflion des autres confederez^tandis que les - 
f > Cantôs font fansSeigneur.Et fi quelqu'vn de nos Câ- 
3, tons viole & enfraint chofe aucune de ce qui eft côte- 
„ nu es prefentes , qu'il fou eftimé defloyal & periure, 
,> & fes corps & biens confifquez aux Cantons. 
u D'avant ag B,nousauôs accordé de nauoirnire- 

iuftice y S) ceuoir iuge aucun qui ait acheté fon eflatpar argét.ou 
fitt fi»"' autre chofe,& qui ne foit du pays Si defferédou guer 

rement £r . r n , r i r i t j ? 

inuiofd- » re s eimeut entre les conrederez, les plusgens de bien 

blement #j & plus fages safTembleront 5 pour pacifier & abolir la 

entrete- 9f guerre ou différend, par cumpofition amiable, ou par 

& it le droit. Si l'vne des parties reiettc ceft expédient , les 
* mtnt ~ confederezaffifterontàrautrepartiejafinquele débat 

ttree « ti 9 r . . , r l ■ %• 

l'efgdrd » prenne hn paramitie ou par lentence îundiquc , aux 
de grands ,y defpés de celui qui ne voudra acquiefcer.Si entre deux 
<T d'p'-» Cantons s'engendre procès ou guerre,&Tvn des deux 
cir; ne veut compofer à l'amiable ni felô le droit,le troi- 

il$c cr^ fiçfme Canton maintiendra celui qui fe fera mis a la 
\* » raifon, lui aflîftera, afin que l'afaire foit décidé par a- 
miable compofition ou par fentéce iuridique.Si quel- 
qu'vn des confedercztuel'vn de fes compagnos,qu'il 
meure auffi , finon qu'il face apatoir, & que les iuges 
„ declairent par leur fentence 3 qu'il a fait cela par nc- 
ceflTitéjcn fon corps defendant.Et s'il s'enfuit>quicon- 
>9 que de nos pays le receura en fa mai fon , le logera ou 
entretiendra ,icelui foit banni perpetuellement,fi par 
commun arreft des confedercz il n'obtient grace.Si 
» aucun des confedcrez^en cachettesjou manite Itemen t 
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& aucc audace, met le feu chez l'vn des autres cofede- « 
^cjuiceluiroitchalTéàianiaisdenospays; <S*qui« <« 
tonque le logera & maintiendra, foit tenu fatisfaire" 
a i autre de fes pertes. Que perfonne n'exige gage,fino ic 
dcrondebteuroudureipondant, & ne Je face fans le '< 
confentement du luge. Q^e chafeun obeilTe à fon iu- « 
ge&ait âdeclairer quel luge de nés pays il veut acce- (e 
pter,pour fubir iugement deuant icelui. Qui refufera -<* 
d obéir a' la fentence.foit contraint payer lesinterefts « 
i celui des confederez au profit duqueWa fentâceaura «• 
eite donnee.Et afin que les codifions ci deflu* fefentes cc 
demeurent fermes & perpétuelles, nous fufnommez <c 
citoyens Ralliez d'Vri 4 de Miits,& d'Vnderuald auôs « 
appofé nos féaux 4 ces prefentes , eferites i Brunen, « 
l'an denoftreSauueurIefusChri/t,mil trois cens & " 
quinzeJe lendemain du iour S.Nicolas. ce 

La s Cantons ayans vaincu leurs ennemis &con- Libtrtngr 
ferme leur alliance, enuoyent gens vers l'Empereur * Ul "*> 4# 
Iouys,pour lauertir de tout, lcelui fur le commence- Sui ^' c# *" 
ment de Tannée fumante tint vneiournee Impériale à f ermta tn 
Nuremberg , en laquelle les Princes d'Auftriche fii- Z7aU 
rent iugez criminels de leze Maiefte , le* biens qu'ils 
auoyent en Suifle confifquez à l'Empire» & la liberté 
des Cantons confermec. Les lettres contenans cefte 
ordonnance,donnees au camp deMerride, Ievingt- 
troifiefme iour de Mars , l'an mil trois cens feize,l an 
fécond de l'Empire de Louys. Le mefme Empereur, 
enuiron l'an mil trois cens vingt trois, eftablic gou- 
uerneur es trois Cantons,Iean Comte d'Arberg j au- 
quel, comme lieutenant de l'Empereur Louys, les • 
Cantons prefterent le ferment. Le gouuerneur leur L * 
promit aufsi par les lettres patentes,qu'il ne diminue^ et 
roit ninabohroitenfacon que cefuft leurs liberté* ucmeur /*- 
& alliances : ni ne permettroit qu'ils fo/Tent aliénez 
de l'Empire , ni réduits fous la puiflance de ceux 
d'Auftriche , ou de la noblefle chafTee 'du pays des 
Cantons, Que nul d'entréux ne' foit tiré en iufti- 
ce hors du pays, Se que leurs iuges ne feroyent prins 
d'ailleurs que dentreux. Et afin que les gouucr- 
neurs ne peuflent enfreindre la liberté des Cantons, 
leur puiflance fut limitée par l'Empereur , & défendu 
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furgrofles peines de n'amoindrir en forte quelcô< 
la liberté accordée aux Cantons. Les lettres patctcs 
qui contiencnt cela, Ton t données i Pâmera mil trois 
ces vingtneuf,le ioUr S.Iean Baptifte. Les Empereurs, 
qui fuccederent i Louys,confermerent ces chofes, & 
owtreplus permirét aux Cantôs^de choifir d'entr'eux 
des gouuerneurs fur leur pays, au nô de l'Empire, & 
» dauoirhauteiufticeescaufes ciuiles & criminelles. 
Lestyrdns Cb f xd'Auftrichc ayans efté fï viuemét frottez,cô- 
9 &*n* en tn- mc a Q ft£ Cï deffus,faifoyent trefues, non que leurs 
yjj^'^y forces fuflentcfu tout anéanties, mais d'autant qu'ils 
J/r Us tftoyétempcfchcx en guerre cotre l'Empereur Louys,» 
fia cnfvx. tellement qu ils ne pouuoyent s'employer i tant d'à- 
* faire* àlafois^Cependant toutefois on faifoit des 

courfes & pertes en SunTe de part & d autre. Il auint 
que ceux de Vvefen & leurs voifîns , qui font du gou- 
uernement de Glaris , molefioyent en diuerfes fortes 
ceux de Suits,qui les allèrent trouuer a main armée, 
& les contraignirent de demander la paix.D autre co- 
lteVAbbé de fhermitage auoit fait excommunier les 
trois Cantons,notâment ceux de Suits, prcmiereméc 
par rEuefque de Conftance 3 puis par le Pape.Tridcric 
d'Auftriche qui fc difoit Empereur , les auoit bannis: 
mais l'Empereur Louys leua le ban,& par fon côman- 
dement,Pierre Archeuefque de Mayence les remit en 
la communion des Chrefticns. Aufli l'Abbé de l'her- 
mitage efcriuît à ceux de Suits,qu il renonçoit a la bu 
le du Pape,& promettoit de ne s'en ferait a l'ehcôtre 
, d eux. Or pendât le temps que les trefoes duroyet de 
part & d'autre , ceux d'Auftriche tirèrent a leur ligue 
Herman & Evrard Comtes de Kybourg & Seigneurs 
de Dun : cela auint 1 an mil trois cens dix fcpt Par le 



fiers ordinai mo y^ de ce* Côtes ils empefehoyent que ceufc d'Inter 
resfour ve- l acr * menaflept viures i Vnderuald. L'an mil cinq ces 
mr À bout vingttrois ils tiret i eux Ieâ de Habfpourg , feigneur 
d» Uurs Je Rafpervril,& héritier du Côte de Hombourg:puis 
mêb dtf- s'allât auec lui cotre les-Cantons,d'autât que fes ter- 
res eftoyét voifines du Cantô de Suits, Se fort propres 
a couper les viures & faire la guerre. L'ânee fuiuante, 
Raoul & Herman Comtes de Vverdenberg,feigneurs 

de Sargans>firent aufli alliacé auec Leopold d'Auftri- 
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che,mais leur frère Henri fuyuoit le parti de l'Empe- 
reur Louys.qui en mefme temps fut excommunié & 
priué de l'Empire par le Pape:au moyé dequoy y eut 
grande diu'lîon en lEmpire,ies vas s'arreftans au de- 
crec du Papc^îes autres s'en mocquans & adherans i 
Louys.côtnc au légitime Empereur, En ces troubles, 
les Gantons s'entretcnoyent foigneuïement en l'ami- 
tié des^artifans de Louys, à quoy aufll fecôformoyét 
plu/îcurs villes de Suiflê:car combien que ceux de Zu- 
rich & quelques autres fuyuiflcntau commencemct 
le parti de Fnderic d'Auftriche,toutesfois lui cfiat pri 
sônier & ayant renôcé i l'Empire 3 encores que fcs frè- 
res continuaflênt la guerre contre Louys 5 ceux de Zu- 
rich fe ioignirét iLouys^omme X celui qui lors eftoit 
feu] vray Empereur.L an mil trois cens vingt fept , les 
trois Cantons firent alliance auec les villes Impéria- 
les qui tenoyent le parti de Louys 3 afauoir Mayence, 
VVbrmes^SpircStrafbourg.BaflejFribourg, Confia- 
ce,Lindavv & Vberlingen: i cefte ligue fe ioignirent 
ceux de Zurich & de Berne.Mais cinq ans après Lu- 
cerne fit alliance perpétuelle auec les trois Cantons, 
l'en déclarerai en peu de mots Toccafion, après que 
l'aurai prins le propos de plus haut* en difant quel- 
que chofe du commencement & de leftat de cefte vil- 
le liguant qu elle fut alliée auec les Cantons. 
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LVCERNE, 

A ville de Luterne eft affife furlariuiere ^fi""'^'- 
de Rufs,qui fort d'vn grand lac,par lequel {g'^JT 
on peut aller aux troisCantôs,au pied d'v* 9 * rm , 
ne haute môtagne, qu'ils appellét côniu- 
nemét le mont dePilate. Cefte afïiette eft 
cômode, d'autant que c'eft le «hemin peur trauerfer 
parla môtagnede S Godard en Italie. DeFribourg, 
les marchâdifes sot trafportees fur les motagncs,puis 
de la en Italie auec beftes de voiture : & reciproque- 
mét les marchâdifes d'Italie defcédét par le lac & la ri 
uierc de Rufs au Rhin,puis en la mer Oceanc, On nç 
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fait en quel temps ni par qui la ville a efté baftie : l'on 
dit bien que dcchafque codé de la riuiere il yauoit 
m chafteau ( ce font mafons maintenant habitées des 
citoyens)que les Alcmans auoyent bafties.Quant ice 
que Etterîin , qui a efcnt quelque hiftoire de Suiffe, 
rapporte ces chofes à la maifon d'Auftriche , & eftime 
que ces chafteaux fcruoyent de retraite aux brigansj il 
s'abufe grandement : car du temps de Raoul de Hab- 
fpourg,& non pîuftoft , ceux d'Auftriche confmencç- 
rent à commander en ces quartiers lijlors que la Du* 1 
ché d'Auftriche tomba *n la maifon de Habfpourg:& 
n'efl aucunement croyable quVn Prince cuft iamais 
cnduré>quc des voleurs euflent ainfi occupé vn patfage 
tant commode 5 pour trauerfer de Suiflc en Italie. 
fêuy^uoy r l femble que Lucerne ait efté ainfi appeHee , â 
Lucerne * caufe d'vne lanterne > qu'on efleuoitli de nui&auec 
*jle atnfi clarté dedans , pour la commodité des paflàges furie 
« lac : &eft vray femblableque cefte tour antique qui 

eft auiourd huv au pont d'enhaut( comme aufli il y en 
a vnc Zurich , appellee Vvellenberg) à feruiàccla. 
Les anciens appelloyent/'Wff telles fortes de toury. 
Vne chartre de Guichard preftre, eferite du temps du 
Roy Louys>dit que Lucerne à prias ce pom de l'ami- 
quité.Or les annales de Lucerne récitent, que les Lu- 
cernois 3 ayans ferui Charlemagne en vne guerre con- 
tre lesSarrazins , obtindrent de lui quelques priuile- 
Comets de Ç CS3 ^ Spécialement l'vfage des Ctrnets , auec lefquels 
Luecrnt. ^ s f° nncnt 1« batailles & retraites en temps de guer- 
re encores à prefent.Qnoy que ce foit> anciennement 
le collège des Chanoinesde Lucerne auoit grade au- 
thorité,commeen pluficurs villes d'Allemagne. Ce 
collège fut fondé parGuichard preftre,frere deRupert, 
chef de la gédarmerie du Roy Louys 3 lequel eftoit fils 
du Roy Theodoricqui mourut Tan fept cens, & fonda 
aufii le collège des chanoines de Zurich. Or ce collè- 
ge de Lucerne efcheut a F Abbé de Murbach,par dona 
de tiô du Roy Pépin. Ce mefme Abbé fut Seigneur deLu 



MurBtch, ccrnc iufques au téps de l'Empereur Albert d'Auftriche 
M " 5et : lequel ayât délibéré deftablir vne nouuelle principau- 
Luconc, te en Suifle(côme nous i auos moftr e ci deuatjacneta 
Lucerne de l'Abbé de Murbach,en lui dônant quatre 
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villages en Aîface, & vne certaine fotnme de [deniers 
montant 1 deux mille marcs dargent,comme aucuns 
difent.Cefte ville auoit eu desfranchifes de beaucoup 
de chofes^ pluiïeurs beaux priuileges,tandis que les 
Abbez en auoyent efté Seigneurs qui toutcsfois n'e- 
ftoyent pas fouuerainsicar les Citoyens agrandirent la 
ville, baftirét les murailles &rempars, & fefortifierét . 
âMeur difcretion en ce temps. Le Prince d'Auftriche 
promettoit auffi de fa part, de conferuer leurs priuile- 
ges inuiolab!ement l & faifoit femblat de vouloir eftre * . 
Seigneur fort debonnaire,çomme iamaisil ne fut chi- 
che de belles promefles. Mais toft aprcs,Ia dominatiô Ut ùeliet , 
de ceux d'Auftriche commença à ferrer & accabler les * ron !$P n * 
Lucernois,qui furent contraint leur grand defauan- c ^' rten 
tage, faire la guerre à" leurs voiîîns : car ils eftoyent les p re jp urs 
premiers expofez aux courfes des Cantons, & entretc- des peuples. 
noyent en leur ville vne garnifon à grads frâis.La tour 
de Sbourg,qui eft encotes debout auiourd'hui.confer- 
me ce que nous disos:car c'cftoit li que les Lucernois 
auoyent pofé vn corps de garde contre les courfes que 
leurs ennemis faifoyent fur le lac. Quand il n y auoit 
point de guerre ouuertejni de paix aflèuree,ceux d'Au 
ftrichcne fe foucioyct pas beaucoup de les maintenir, 
cependât le trafiq cefToit, les châps eftoyét fourragez, 
& fouuent les Lucernois tomboyét es mains de leurs 
cnnemis.D'auantagceftas allez à îa guarçe auec ceux 
de Glaris,fous la côduite d'Otfro Capitaine de Col- 
mar , a l'encontre de l'Empereur Louys,on les fruftra 
des gages qui leur eftoyent promis. Ils auoyent frayé 
beaucoup en d'autres guerres, & prefté bonne fomme 
de deniers fur ceduleaux Capitaines des Princes d'Au 
flriche : mais en heu d'eftre payez , on les manioit de 
telle forte qu'ils eftimoyét le bié fait & 1 argent perdu. 

Est ans haralfez de tant d'endroits,ils requirent & QuitïtsJ 
fupiierétplufieurs fois ceux d'Auftriche, de paeifier a- gardé de 
uec les Cantons. Mais voyans que c'eftoit fe trauailler ceux qui fi 
en vain, eux mefmes en fin s'accorderétauec les trois dt l tnt Amu * 
Catôs,laifsas toutcsfois en leur entier les droits de la ^r*'^. 
maifon d'Auftriche. Cefte paix enaignt non feulemét mi( [ 
ceux d'Auftriche > mais aufli plufîeurs citoyens, ferui- 
tturs & penlîônaires degétils-hommes,auec lefquels 
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ils s'enrichjflbyent. Les vns & les autres craignoyent 
que la ville s'alliaft auec les trois Cantons, & qu'en ce 
faifantelle s'eftrangeaft de ceux d'Auftnche.Et pour- 
tant ils confpirent enfcmblc d'opprimer ceux qui a- 
Gens turbu- uoyent confeilléau peuple défaire la paix* & qui l'ex- 
lens ve peu- hortoyét 1 s allier des autres. Pour ceft effed ils braf- 
uev pçrter f e rent en fecret vne ligue, laquelle ccntenoit en fub- 
1 0 eurdiU fl| ce qu'j certaine heure de nuift, ceux de !avtlleoo> 
uro) et 'es portes & qu'en ce temps ceux d*Au(triche 
auec gens de cheua! bien cquippezs'cn faifiroyéf.puis 
^ aynns ioirt leurs forces enfembîe, & réduit la ville en 

leur puifTânce,iK puniroyét les amis des Cantons* ro- 
p?oyent la paix . mettroyent garmfon en la ville ,afin 
« qu'il'auenron n'y peuft Yié entreprédre denouucau. 
■Mais les citoyens adue»tis des embufehes qu'on leur 
dreffoit , fe trouuerent tous en armes cefte nuid aflî- 
gnee,mirét bones gardes aux porter, & pourueuret tel 
lemét \ leur feurté que les partiras de la maifbn.d* Au- 
ftriche n'oferent iamais fortir en place Or le youuer- 
neur de Rotenbourg , auec plufîeûrs gentils hommes 
eftam venus aux portes, ceux de la ville ( de laquelle il 
fe difoit ami) lui donnèrent entree,& J quelque petit 
nombi e auec Iui:le relie demeura dehors Voyât donc 
quefes fînefles n'auoyét tel fuccés qu'il pé'oit, & n'o* 
fans rien entreprendre à force ouuerte,pource qu'«I e- 
floit le plus fotble,il s'en retourne le lendemain à Ro- 
tenbourg,aoecfa fuite.Quclquescitoyésde Lucerne* 
partifans de la maifon d'Auftnche > craignans d'eflre 
chaftiez en la viHe,alîerent fe ranger auec lui. 

Cbstb coniond onfur caufê de halîer la ligue des 
Luccrnois auec lev trois Cantons:car apperceuans les 
inimiriez & embufehes delà nobleflè«&Ie danger qui ' 
les menaco t,ils eftimerent qu'il ne faloit aucunemec 
rçierer !e fecours de Ieursvoifins,qui leur eftoit com- 
XUlheur ™ e offert & cnuoyé du ciel. Ainfi doc i ! s s'allierét en- 
eftùô * y<e! femble,Ie Samedi de deuant le iour S Martin,l*an mil 
que ebefe t rois c ns trente deux Si toft que ceux d'Auftriche en 
furent anertis % ils mirent g.irmfons e> place* d'aPen- 
tour de Lucerne,afatioir à Zug,Sempach,Rotébourg 
& NUyenberg, p. r le m^>yen defquelles ils coupoyent 
les viure*auxLucernois> & fi quelques vns d'entr'eux 
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s'efloignoyent v n peu trop de U ville 3 ik eftoyent tuez, 
ou emmenez prifonnier.s.-tellcment que force leur fut ' 
d'aller cercher des viures auec main armée. L année , 
fuyuâre,cV ledxfeptieWiourdeMarvJesLucernois ^ AtÂi n e & t 
allas auec leurs troupes vers Buchnafs (ijuieft vncha- Buchn*p. 
fléau , appelle maintenant Hcrtenftem , fur le lac de 
Zugjle fieur dr Ramfvag.gouuerneu- de Rotenbourg 
pour la maifon d'Auftriche leur dreffa vneembufqua- 
de/ur le chemin, & en tua enuiron quatre vingts. Les 
autres qui s'eftoyent efeartez parles chips & amufez, 
au pillagejc r'affemblerent près de Buchnafs,& char- 
gèrent fi viuement l'ennemi, qu'ils le contraignirent 
de prendre la fui te.aprcs auoir perdu cent hommes de 
pied &dixhuitdecheual. Le gouuerneur d'Auftriche le lion j\t- 
voyant que la force ouuuerte n'auancoit aucunement f**> le de u 
fesaraires,prinHe premier train desembufches&pra ? e * u . dur4 ' 
tiques fecrcttes.il y auoit lors iLucerne beaucoup de n * r ' 
perfonnes, qui auparauât eftoyent penfîonnaires de la 
maifon d'Auftriche. Cefte guerre les fafchoit fortrcar 
ils auoyent perdu leurs penfions>& outre ce ne iouïf- 
foyent du reuenu de leurs héritages , lefquels pour la 
plufpart eftoyent fur les terres de ceux d'Auftriche. Ce * cc ° de r< ?* 
gouuerneur communique auec eux, & d'autant qu'ils 2^*11™ * 
eftoyent des plus notables maifons de la ville , & des ^ndte 
principaux d*icelle,il les exhorte de perfuader aux ci- ma l eouue 
toyens qu'ils renonjaflênt à l'alliance des trois Can- au dedans» 
tons.fic ferédiffènt derechef «i ceux d'Auftricheiil leur U 'ft 
môftre qu'ils peuuent eftre beaucoup plus endomma- ri ^ uKt 
gez par vn Prince ennemi puifTant & fi proche voifîn, 
que par les trois Cantô\,qui es guerre* paffees ne leur 
auoyent peu faire grand mal. Et pource qu'il eftoit a- 
uenu en ce temps- li,que la ville batte & les châps d 'i 
l'entour auoyét eflé fort endommagez des pluyes ex- 
traordinaires & im petueufès , ce gouuerneur prenant 
ceft accident à fon auantagejeur dit que Dieu lespu- 
niffoit par vn tA moycn,a caufe qu'ils eftoyent rebel- 
les i leur légitime prince. Mais pource que les côiurez, 
ne pouuoyét efmouuoir le peuple auec toutes ces bel- 
les raisôsjils deliberét d epoigner ceft i faire par vn au 
tre bout,&côplottét entr'eux de maflacrer les auteurs 
& côferuateurs de l'alliacé auec les Câtô*,&fe dônent 
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Liuree rou- h foy par fermée & lettres fignees & feellees.Puis afin 
gt tain fa- j es »e ntreC onoiftre,chafcunclesconiurezportoitdes 
ffejh aux mânc he $ rouges,& telle eftoit leur marque:donc vint 
éMfirnêu. de p uis j ç p rouerDe entre les Lucemois,qu'il fe faut dô 
nex garde de la bande des manches rouges,& tiennent 
pour chofe extrememét ignominieufe,de dire à quel- 
qu'vn, qu'il eft de la bande des manches rouges. Le 
nombre des comurez- s'accreut , & lors ils alignèrent 
le iour du maflàcre au penultiefme de Iuin fefte de»S. 
Tesîts f Ji- Pierre & S.Paul Apoftres.Us fe deuoyent trouuer fous 
fottrt tours V ne grade arcade ou allée, proche de la maifon publi- 
* q ue d e J a confrairte des coufturiers : car alors le guet 
fitre mafa- ^ nu{& auoit cç fë foire l a rode par ce quartier-Ja. 

Aufli le lieutenât du Duc d' Auftriche deuoit tenir v- 
ne armée prefte , laquelle feroit introduite en la ville 
par les conjurez qui ouuriroyét les portes.Mais Dieu 
par fa prouidéce defcouunt ces côfeils fanguinaircsja 
nuift mefmes qu on deuoit exécuter le maflàcre. Car 
ainfî que les coniurezs'aflembloyent en armes au lieu 
affigné, vn ieune homme paflànt par là, fans y penfer , 
defcouurit l'afaire & entendit leur délibération. La 
nuift eftoit fort noire , au moyé dequoi il s'efcoulede 
la promptement & vint au poifle des bouchersoù en- 
tendant,par la clarté des chandelles & le grarifTbruir, 
qu'il y auoit des buueurs & ioueurs,il entre dedans & 
leur declaire le toucEux le vont incontinent rcueler i 
l'Auoyé , & cependant on fait armer feercttement les 
citoyés>on met bonnes gardes aux pertes,puis Ton fe 
rue & prend-on prifonniers les ccniurez,auant qu'ils 
peuflent donner entrée au fecours qui leur venoit de 
dehors. Et pour empefcher que le Lieutenant du Duc 
d'Auftriche n'étreprinft quelq; chofe à force & violé- 
ce manifefte cotre la ville ainfîagitee, la mefme nuift 
ils enuoyerent gens en porte demander fecours aux 
trois.Cantons, qui leur enuoyerent le lédemain trois 
cens hommes. Apres que ce fecours fit arriué > Ton 
commença à délibérer de la punitiô des côfpiratcurs, 
leurs lettres furent mifes en auant > les coulpables qui 
s eftoyent fauuez du tumulte par le moyen de la nuitt 
furent appréhendez & empnfonnez.Or d'autant que 
le nombre de ces côfpirateurs eftoit grâd,& plufîeurs 
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d'entreux des principales maifon$,qui auoyent beau- Gr4te f aitt 
coup de parens & d'aîHez en la ville>i. la requefte des nux confpi- 
trois Gantons ils eurent la vie fauue,& furét chaftiez r*uuru 
par la bourfe , après auoiriuré folennellement de* ne 
rien entreprendre ïamais contre l'eflat de la ville , ni 
contre l'alliance auec les Cantons. Deflors, les Lucer- notable. 
nois firent vneloy ,par laquelle fut défendu airacK^T'*** 
toyensdene faire aucunes aflemblees ni confrairies n ' 
clanaeltines ni de s obliger les yns aux autres par 1er- j e Apport, 
ment,fors que par celui qu J ils preftent deux fois par quand it en 
chaîcun an entre le* mains de la Seigneurie. temps. 

E n ce temps ceux d' Auftriche eftoyent reconciliez 
i l'Empereur Louys,vers lequel ils aceuferent fort les 
trois Cantons & les Lucernoisjqui dautrepart s'excu- 
ferent & monltrerét qu'ils eftoyent alliez >pour beau- 
coup de grandes raifons/ans faire tore i perfonne.Sur 
ce l'Empereur donna charge i ceux de Zurich > Berne 
& Bafle^ui lors eftoyent alliez de la maifon d'Auftri- 
che,& amisaufli des Cantonj>(car trois ans auparauit 
ceux de Zurich leurs auoyent donné fecours en vne 
guerre contre les Grifons) de pacifier le différend & 
mettre d'accord les Cantons auee ceux dAuftriche. 
Par ainfî l'an mil trois cens trente quatre , par l'entre- 
mifè de leurs ambafîadeurs,trefues furent faites pour 
deux ans & demi, aux conditions qui s'enfuiuent. Que 
durant ce temps les Lucernois ne pourroyent côtrain- 
dre Içs Capitaines de payer l'argent i eux prefté^ ni la 
foulde deuë aux Lucernois par ces Capitaines. Qu,ils 
pourront vfe»& fe feruir de la monnoye des Ducs de Cmtitôs dt 
Zofînge, forgée en leur ville : rendront aux Ducs l'o- trtfim. 
beiftince & dcuoirs deus:l'alliance auec les trois Ci- 
tons demeurera en fon entier , lefquels Cantons n'é- 
pefcheront point que les Ducs d'Auftriche ne iouiflet 
des biens & reuenus qu'ils ont çs pays d'i ceux Can tôs. 
L'empereur députera des commiftâires pour *entédre 
le différend des Ducs auec les Cantons.Puis après, ces 
trefues furét prolôgees:& combien que la paix fut mal 
afTeuree, & que quelquesfois elle fut rompue , toutek 
fois ceux d'Auftriche nefîrét plus guerre ouuerteaux 
confederez.finon après que ceux de Zurich fis furent 
mis en lalliâce,! an mil trois ces cinquante & vn,puis 
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Claris & Zug Tan fuyuant , & Berne l'an d'.ipres de 
Peftat & alliance dcfquels Cantons>il nousfautdif- 
CQurir maintenant. 
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L N'Y A doute que Zurich nefoîtlV- 
ne des plus anciennes villes de Suiflè.Les 
annales du pays racontent qu'elle fut ba- 
ftie feize ans après la ville de Treues Or 
Marian l'Efcoffois dit en fes Chroniques 
que Trebet fils de Ninus édifia la ville de Treues , du 
temps du patriarche Abrahâ. Lcshiftoires Romaines 
font honnorable mention des Tigurins^qui font ceux 
de Zurich, doutant qu'ils fe trouuerent en la guerre 
des Cimbres conrre les Romains, deffiffent le Conful 
Caflîus:& puis apres>quand Iules Cefar vint i la con- 
quefte des Gaules furent vaincus & ruinez par lui. De- 
puis ce temps \k iufques i l'inuafion que firent les Al- 
îemans,Zurich fut fuiettte a 1 l'Empire Romain , puis 
tomba es mains des Rois de France* &flnalemét par- 
uint X l'Empire Germanique,qui tient le nô&lom- 
bre de l'Empire Romain. II y a à Zurich deux Eglifes 
collégiales , Pvnc d'hommes , l'autre de femmes, fon- 
dées par les Rois de France. Anciennement ces collè- 
ges ettoyent(peu s'en faut) Seigneurs de la ville. Ilya- 
uoît aufli autrestois vn chafteau affis fur vn cofhiî près 
de la riuiere de Limag,où fe tenoyent les gouuerneurs 
eftablis parles Rois de France, lefquels eftoyent pre- 
uofts deja ville & de ces celIeges.Depuis,fous les Em- 
pereurs d'Alemaigne cespreuofts demeurèrent , mais 
ils n'habitoyent point au chatteaurcarlegouuernemét 
n "eftoit volontiers ; baillé qu'a des Princes. Neâtmoins 
de ce temps li.il y auoitenla ville le côfeil des tren* 
tefix,dou7.edefqueIscommandoyét quatre mois. La 
République fut ainfi dreffee Pan M. C. & dura en ceft 
cftat iufques i Pan MC C CX X X V I.&Iors elle fut 

changée. 
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criaiigee,comme nous dirons tantoft. 

Or deflors la ville commença à fccouer le ioug des 
Egiifcs collégiales, & à penfer a fa liberté, laquelle ^.î^^ 
commença a predre accroiflement.Car parmi les dit- Zunch. 
fc/i fions des Empereurs & des Papes , ceux de Zurich 
fuyuirent le parti des Empereurs>& adhérèrent a Fri- 
deric BarberoufTe,Fridtnc fécond &Louys de Bauiere, 
lefqu<?ls augmentèrent leurs priuileges & franchifes, 
fpecialemètFridencfecond.Car après la mort de Ber 
thouî dernier Duc deZeringen,preuoft des collèges ôc 
de la ville de Zurich, il receut les citoyens en la pro te- 
cl:ion dei'Empire,enuirô l'an mille deux cens dixhuit. 
Puis,apres il ofta aux Eglifes collégiales beaucoup de 
priuilegesjentre autres le droit d eflire le Côfeil*& ot- &cUfi*/!i- 
troya cela aux citoyés, ordonnant que iamais il ne fe- 1 uti rw P !e - 
roitloîfibled aliéner Zurich de l'Empire. Auflî duj.^^ 
temps de Fridcric les citoyens firent les foflez. & mu-^ im ,* 
railles de la ville, a communs frais &trau3ux. Auint 
qu'ils requirét Iespreflrcb,qui eftoyent citoyens de la 
ville>de fournir leur part des frais de ces fortifîcatiôs, 
& dauatage leur firent commandement de chafTer de 
leurs maifons quelques femmes mal renommées : ce 
qui enaigrit tellement ces vewerables>qu'iis fe retirè- 
rent d'auec les «itoyenstmais ce différend fuc aflopi par 
TEuefquesdc Côftance. Quelques années apres>Ie Pa- Lt Pdpt #*» 
pe excommunia ceux de Zurich 3 d'autant qu'ils fui- "»"nunu < 
uoyent le parti de l'Empereur Frideric En ces mcfmcs' wm ^' w '*' 
tempsjils ruinèrent (par Iapermiflion de ceitEmpe- n</ ^ 
reur ) le viel chafteau, de crainte que quelques enne- \ 
mis de leur liberté ne s'en emparaflent. Auiourdb/hui 
c eftvne place fort plaifante^ornee de tils & autres ar- 
bres qui y ont efté plantés.Et d'autant que la ville e- 
fioit excommuniee^&par confequent expofee i la vio 
lencede chafeun , pluficurs gentils- hommes d alen- 
tour molcftoyét fort les citoyens, tellemét que le tra- 
fic des foyes ayant efté au parauanten ces lieux là a 
caufe de ces troubles p fut lors tranfporté au Corne. 
L'A Ninil trois cës«inquâtevn 3 ceiix de Zurich firét^^ r ^ 
• leur première alliance auec les Cantons d'Vri &.àt Z urichAues 
Suits,dont nous auôsveu la teneur ci deuant. Or quel- Vri & 
ques années après la mort de Frideric* fon neueu Cô- Suits $ w«- 
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fèntemét des fept Electeurs de J'Empire. Depuis ayât 
tfté efleu Empereur, il fe ferait en plufîeurs guerres 
des- citoyens de Zurich, lefqueis jl trouua fidèles & 
vaillans loldats. En la guerre de Bohême , il en auoit 
deux cens qu'il mit entre les enfeignes du premier 
. rang>txhorrât les autres foldatsd'enfuyureia ma^na- 
mm lté de ceux de Zurich, qu'il di/ojtauoirbiécunue 
& efprouuce au parauant:auffi fa plufpart d'eux mou- 
rurent fur le champ de la bataille qui fut donnée lorsj 
les enfeignes des autres furét peintes par honneur au . . 
t**F*~ temple des Cordeliers Raoul ayant receu tant de fer- • 
fal u>cesdeceux de Zurich, leur donna plufieurs priuile- 
~ g eî> >& P ar horteur orna leurs enfeignes d'vn diadème 
ou bandeau de pourpre,Plufieurs d entre le vulgaire e<- 
fhment d autant qu'en 1 j bataille donnée à Veinter- 
duer Tcftandart de Zurich fut emporté par lesenne- 
ims,que ce bâdeau y fut adioufté depuis pour marque 
d'ignominie. Mais il y a beaucoup de chofe* contrai- 
res i celle opinion : car en premier lieu ces marques 
d'ignominie ne font pas rouges>mais font noires. En 
apres f quâd René Duc de Lorraine ofta toutes les mar 
ques des enfeignes des SuifTes en la guerre contre le 
Duc de Bourgongjtic.ceux de Zurich ne voulurent ia- 
màis permettre qu'on oftaft ce bandeau de leur eftan- 
. dart:& l'an mil cinq ces douze 3 lors que le Pape iules 
donna de nouueauxeitandarts aux SuifTes , le confeil 
de Zurich ne vouluft qu'on changeait chofe quelcon- 
que en leur enfeîgne, quât ù ce bandeau ou diadème: 
ce qu'ils n'euflênt ia mais faitjfi cVult efte vne marque 
<Fignominie,D'auâtage lean de Veinterduer, qui vi- 
uoit du temps que ceux deZurich furent desfaits par 
*mbufches i Veinterduer dit duRoy Raoul ces mots; 
Il couronna Ieftandart de Zurich auec grande action 
de grâces. Le mefme auteur racôte qu en la guerre de 
Remfponrg, laques Mulnercitoyé de Zunch,couunt ' 
de fon corps Rapul de Habfpourg qui auoit efté îetté 
bas de fon cheual: & l'ayant remonté fur le fïen pro- 
preté tira de lapre/Iê fain & faufcpour lequel biéfait 
Raoul fît beaucoup d'honneur i ce perfonnage & l'ai* 
ma fîngulieremcnt : mefmes fut grand ami de ceux de 
Zurich.Et pourtâti Canô & ceux qui ont cfté de Ton 
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aurs, font tort i la ville de Zurich 3 de l'accufer de fedi- 
tion & rébellion contre le Roy Raoul, qui la dompta & 
ramena à Ton obetflance par les arme >ce difent-ils. 

A p ri f la mort de Raoul de Habfpourg, ceux de t&atùzu 
Zurich maintmdrcnt le parti d Adolphe , c m ne aufli rich > 
faifoyeiu l'Abbé de S Gai &r£uefque de Confiance.. jfJJJJ * 
Or afin que ceux de Zurich fe joignirent auxautrcs> tf Aj fy our ~ 
ils aflaillirent & pnndrentd'afTaut, fous la coud nie du 
Comte de Togge, la ville de V-interd;ier , où erl >it en 
garnifon le fieur Vuerdenberg anec grofll-s troupes, 
au nom d'Albert d'Auftriche. Le premier îour ils fu- 
rent vi&oneux , mais le lendemain, parla tromperie 
dateur de Vuerdenberg quifaifoit porterdeuant foy - - > 
l'enfeigne de rEuefque de Conftance , ceux de Zurich ^* A ^~ 
furent desfaits & taillez, en pièce*. Ils entr:prmdrent 
encor vne autre guerre au nom d'Ado'phei rencon- 
tre deceuxdeGronmgen qui font au territoire de Zu- 
rich. Mais Albert Duc d'Aum-iche>fiIs de Raoul, irrité 
detat d'en trepn Tes, 3c informé par fe* gens que la plut: 
part de ceux de Zurich auoyér! elèé tue/, i Vc;nrerduer, 
vint affieger Zurich , qu'il penfoit élire vuide de gens 
dedefenfe. Or les citoyens firent faire montre en ar- ( 
mes a ceux de dedans en vn lieu haut, où le chafteau e- 
ftoit autresfois , & que l'armée du duc d'Autriche ap- Stmstge* 
perceuoit aifément : 5c afin que cefte monitre apparuft ^. 
beaucoup plu^ grande , ils firent armer toutes les fem- 
mes robuttes & les enfans vn peu grands .* ce qui fit e- 
ftimer aux ennemiv^qu'il yauoitgrand nombredegens 
de g terre en la ville. Puis ils enuo^erent ambifTades <j, ru j ence 
vers, Albert > pour lui ramenteuoirquefon pere auoit es dangerù 
toufiours aimé & maintenu cède ville:que les citoyens 
lauoyent ferui en toutes fes guerres , où ils s'eftoyent 
portez fidèlement 8< vaillamment : & pourtant le fup- r 
plioyét de fuyure les traces de fbn pere, Se receuoir plu* 
floft ceux de Zurich pour loyaux & feruiables amis, 
que d'adioutterfoy aux rapports de leurs mal-vucillâsi 
veu mefmement qu'ils eftoyent prefts de lui fatisfaire. 
Atbert refpondit benignement aux Ambaflàdeurs , & *** 
leur commanda de le venir trouuer a Veintcrduer,où PnnciS * y 
la paix fut confermee entre lui & ceux deZunch>à con- 
dition qu'Us recognoiftroyent & honnoreroyent Al* 
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bert,comme légitime Empereur. Cefté paix fut fcnire* 
tenue après la mort d'Albert: & en la guerre que fes en- 
fans firent cotre ceux qui l'auoycnt tué, les citoyens de , 
Zurich fe rangèrent toufiour*s fidelemét au parti d' Au- 
triche 3 & çombatirent pour eux cont* les trois Can- 
tons, puis en la îournee deMorgarten cinquante hom- 
mes de Zurich furent tuez fur le. champ ,commedit* 
t \r v , elle cideflus. D'auantage,quand l'Empire fut en troù- 
bles , à caufe que les vns auoyent efleu Louys Prince de 
Bauiere, Se les autres , Fndenc fils d'Albert , de la mai- 
son d'Auflnche, ceux de Zurich tindrent long temps * 
le parti de Fndenc. * 
Ceux de Zu- I-'an mil trois cens tréteja paix fut faite entre Lduys 
ruhneveu- de Bauiere & Fnderic d'Auftriche > par laquelle Fride- 
lent eftreftr rie renonça à fon élection Impériale* & Louys pour re- 
fArtx de compenfe lui promit payer vne grande fomme de de- 
r Empire. n ï ers; & d'autant qu'il ne la pouuoit fournirai caufe des 




/ Mais ceux de Zurich enuoyerent incontinét leurs am- 

baflades vers Louys pour lui remonftrer qu'ils eftoyent 
tellement incorporez, à l'Empire j qu'on ne les en £ou- 
uoit feparer Jls mbnltroycnt Jes lettres ide cdajlefquelr 
lésfure^veueswr TÉmpereur^lprs combien qu*il 
V >" ce les ainjaft pa^beaucqùp^d'autant qu'ifs auoyent fui- 

ui lèiarti de ft^i^outesl^s iMc 
/ • bm^lic^iclvUfliarM 
d Auftnche, 

Br pour J^^nbalTadlors de Zurich auoyent mené auée eux 
adhérer * k s déjpitfex; (Tes trois Cantons> que Louys aimoit fort» 
quittent iu- :&|tatitqu'ils lui auoyét toujours cfté fidèles. Ces de** 
élément U pitez rtroonftroyent que la ville de Zurich eftoit amie 




T 



louys de Bauiere , qui lors eftoit fetil k l.egitim. * bai" 
v pereur, qu'ils auoyent efté auparauanti Frideric d Au« 



• r 



<* n 



ftriche.Ceft adeoffenfa les Auftrichiens : car combien 
que Frideric euft renoncé i l'Empire i toUtesfois Léo- 
pold , Albert $ Othou fe$4r«res, tt« ^^YPuJurCftt ratifier 
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ceft accord, & continuèrent la guerre contre Louys de 
Bauiere.Par ce moyen Zurich fe départit derechef de Lm ville dt 
J arnitié de ceuîî d'Auftnche ,& fut excommuniée par Zmth 
le Pape>en telle forte que par l'efpace de dixhuitans,il "*ft"»*nt 
n'y eult aucun exercice des cérémonies de l'Eglife Ro- ' Xcomm **- 
maine i Zurich. Lespreftres fortircntdela ville , les 
vnsde leur mouuemct , les autres en furent chaflèz par ^ 
les citoyens , d'autant qu'ils rtfufoyent de leur admini- Mb 

1 ftrer les facremens. Irn'y eut que les Cordeliers qui W 
fortirent par vneportè>6c rentrèrent incontinent par 

\ vne autre. La ville ainfî excommuniée , & haïe de la 
mai Ton d' Auftriche , plufieurs gentils hommes va£» , 
faux de ceftemififonmoleftoyent les citoyens. Or l'an . - 

1 *mil trois cens trente trois,ceux de Zurich, auec ceux de y/j^Srit 
Strafbourg, Bafle& Berne, affiegerent& prindrent heweuft- 
Vn chàfteau fur le Rhin , 'nom me' Schuuanovv , apar- 

• tenant aux fleurs de Geroltzegk 3( & leruinerent^dau- 
tantque ceitoit vne retraite de brigands. L'anfuy- 
uant ceux de Zurich ruinèrent plufîeurs chafteaux 3 a- 
> fauoir Pryenôein fur la riuiere de Tofe * & vn autre 
d'auprès nommé TourT le haut : item Schenenvert 
fur le Limagji trois lieues de Zurich , & Schlattc pre* 
d'Elgovv : pource que les gentils-hommes i qui ces 
' chafteaux apartenoyent , moleftoyent fort la ville de 

.Zurich. ^ 
Va n fuyuantle gouucrnement de la Republique do Gouutrn<~ 
Zurich fut changé,qui fut caufe de grands remuemen s, ment de là 
& principale occafîon défaire allier les citoyens: aux 

.Cantons de Suiffe.Nousauons dit que la Republique jj^" 
« eftoit gowiernec par trentefix hommes , en telle forte c 
quedouze commandoyent quatre mois durant. Quel- 

s que différend s efmeut entr'eux & le peuple , i caufe <■ 
dequoy le peuple commença i leur demander conte 
de leur administration , fpecialement aux douze qui 
eiloyent du fécond ordre , aceufant quelques vns de 
ëntr'eux, de pcculat, àdiffipation en peu de temps 

v du threfor public , & outre ce d auoir obligé la ville 

d beaucoup de grandes debtes. Huit de ceux-là ne fe crime de 
fentans pas nets feretirerét delà ville:les quatre autres p*eulat,p*r+ 
te dénuée volontaîremét de leur iharge. Cefte auth*- <» 
\ irité des douze citant abolie , on dreffa vne forme d'ele* 
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clâon de magiftratSïtelleaqiùls font choifisde cha/cu- 
ne bande de tous les meftiers, ou dechafque poiile. 
«. l'Empereur Louyscôferma cefte forme deRepublique 

par lettres patentes , ce qu'approuuerènt auffifes 
fuccefleurs Empereurs. Ceux qui s'eftoyent retirez de 
Mâuudis ^ a villes cftansfoumisau îugement du peuple , furent 
adminiftr*- condamnez en vne amende , & les plu* doucemét rrai- 
uur*m*ri- te/, turent bannis pour trois ans, après auoir preaUable- 
ttnt ^Ê^ re ment promis qu'ils ne reroyent aucune confptration 
réprima contre les citoyens. A cela fut coniointevne notedin- 
famie , afauoir qu'eux ni leurs enfans ne feroyent ta- 
mais admis au confeil.Les anciens confeillers effrayez 
d'vn fi feuereiugement,commencerent à fe deffierde 
leur caufejtellement que neuf dentr'eux quittèrent U 
ville. Ce départ fut conuerti en ban ni Hem en t, & leurs 
biens furent confifquez. Quant aux autres , on en con- 
daftina neuf en vne amende>& fureat bannis pour deux 
ans,auec cefte fleflrifleure queux ni leurs enfans ne fis 
royentiamafc du confeil. Les autres qui reftoyentfe 
iuttifierent deuant le peuple > & furent efleus pour le 
nouueau confeil. 
Tetfditi Las bannis fe retirèrent en vne ville fîtuee fur le lac 
lUfÙApnK. J Jeux lieuës de Zurich ou enuiron , nommée Raperi- 
y v?il > laquelle en ce temps U appartenoit au Comte 
. ;ïeanjde la maifon de Habfpourg. Trois ans auparauac 
il auoit requis ceux de Zurich de le reccuoir pour bour 

»• m • • " t • ''VI \tt ri" • 

geou:& combien qu ilsl euflent receu , neantmoinsil 
cftoit allié auec ceux ^Auftnche , lefquels lui attou- 
TelUs gens choyen t auflî de parentage. A cefte occafiori il récent 
me trouuent promptement les bannis: & outre ce fit vne ligue auec 
ordinaire- eux 3 fous certaines condition* pour feurté defquelles il 
I^ ur bailla eri garde le cHaftcau de la ville. Ces bannis 
tews. fi commodément logez & fortifiez , commencèrent i, 
aceufer ceux de Zurich , pretendans auoir efté grande* 



ment outragez d'euXjdiffamer le Conful & le nouueau 
Confeil,& faire des entrepnfes contre la ville» s'aidans 
auflî pour ccft effed de l'aide de leurs amis qui eftoyent 
encores dans Zurich, aucuns defquels ayans efté def- 
couuerts par le confeil furent punis, les autres s'enfui- 
rent fecrettement & s allerét ioindre auec les bânis. Et 
' d'autant que ces bannis faûffoy en t leurs proineflès , ils 

fu ren 
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furent bannis perpétuellement par le Sénat , mefmes 
ceux qui n'eitoyent reléguez que pour certain temps. 

Or pource que les citoyens de Zurich n'eftoyent en Guerrâ i* 
aucune feureté^fi toft qu'ils eftoyent fortis delà villes uu * 
ni leurs biens pareillemét,par diuerfes fois ils aduertirét t ? c s L ârm j tm 
le Comte de ion deuoir 3 à ce que lui qui eftoit bour- 
geoisie continuait ainfîi fauorifer les bannis en les 0 
retirant & fecourant.Mais voyans que le Côte nefai- * 
foit aucun eftac de leurs plaintes 3 ils leuent vne autre 
armcc,& vont affieger & aflaillir Raperfvvil a refuge des 
bannis , en vain,toutesfois : carilsfurent contraints le- 
uerle fiege, d'autant que les bannis fe defendoyent 
vaillamment , & auoyent dès viures à foifon. Ils quit- 
tèrent donc, aflez volontiers la, place, icaufe que le 
Comte de Habfpourg , protecteur des bannis auquel 
ils en vouloyent fpecialement , n'eftoit à Raperfvvil> 
ains en vn chafteau nommé Grinovv , qui eft a la tefic 
du lac de Zurich. Ils defearopent donc 3 & font marcher 
de là leur armée , conduite par Diethelme Comte de ^ ^ 
Togge.Iequel eftoit en débat auec l'autre touchant ce 4 ? * 
chafteau de Grinovv. Le Comte de Habfpourg eftoit ^ 9nt \ c 
campé auec fon armée bié équipée i l'étour de Buch- emu de 
berg , d'où il vint courir fus à ceux de Zurich qui de- Habfiaurg. 
fcendoyétdc deflus leurs bafteaux en terre , &fans leur Mal autant 
donner loifir de fe rager en bataille, met en route ceux a . I" 1 ™"!*" 
qui eltoyent en terre , & les contraint de rentrer en ^ 
leurs bafteaux , en quoi ils ne perdirent pas beaucoup 
d'hommcsjexccpté le Comte de Togge qui futprins. 
Mais après que toutes leurs troupes fe furent reiointes 
au milieu du lac>eftans efmeus de cholere , & defïrans 
effacer la honte qu'on leur auoit faite* fuyuant l'exhor- 
tation de leurs chefs 3 ils defeendent derechef en ter - 
re,& donnent bataille,laquelle ils gaignerent,tellemét 
que le Comte de Habfpourg & plulîeurs gentils- hom- 
mes auec lui furent tuez fur le champ, & remportèrent 
en leurs bafteaux afTez grand butin auec iîx enfeignes 
des ennemis. Les citoyens de Raperfvvil entendans ce- 
lle defaite,pour venger la mort de leur Seigneuj 3 tail- 
lèrent en pièces le Comte de Togge qu'on y auoit me- 
né parterre, fi toft qu'il fut peins pnfonnier a la pre- 
mière rencontre. 
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Ces chofesaduindrent Tan mil cinq cens trétc fept, 

neh^r leurs * Cn ' a mc ^ mcannee l'Empereur Louys & Albert d* Au 
'* W flrichcfccond du nom,furnommé leb.oiteux > firent U 
paix entre Iean de Habfpourg fils dufeirComte , les 
bannis de Zurich,& le Bourgmaidre* & les cicoyés de 
Ja vi 1 1 eaux conditions quis'enfuyuent.Que les bannis 
payent aux citoyens pouramendefîx cens marcs d'ar- 
• gent, demeurent hors de Zurich Tefpace de cinq ans, 
• durant lequel temps ils n'approcheront de la ville plus 
près de deux Iieucsren fin feront receus , & leurs biens 
leur demeureront entièrement. L'Empereur eflima que 
lenouueau reiglement de l'eftat fe pourroit fortifier 
pendanr ces cinq an$:car il y auoit danger que fi les an- 
ciens confeillers cftoyentreftabîisjilsne remuaient en 
cor quelque <shofe â & ne remiflent deflus le vieil gou- 
uernement,coromeledefiroyét plufieursde leurs amis 
nsïljanniï** ^ P art ikns. Celte paix ne dura gueres, car les bannis 
fauorifez de bon nombre de noblefle, ne fe foucioyent 
de leurs promeiïes,mais moleftoyent les citoyens > & 
roachinoyent tous les iours quelque chofe contre la 
ville. Au moyen dequoi 3 par lapermiffion del'Einpe- 
reur,les maifons &tou$ les biés que les bannis auoyét 
en /a ville furent confifquez. Toutesfois l'an fuyuant, 
par l'entremife d'Agnes Roine d'Hongrie ( quieftoit 
fille d'Albert premier du nom , & âpre* la mort de fon 
pere,demeuroit en Suifïe la plufpart du temps ) deFri- 
dericd'Auftriche > Se de quelques villes , la paix fut re- 
nouée entre les bannis & les citoyens de Zurich.Mais 
elle ne fut pas plus ferme, A: dura moins que la premie- 
re.Car combien que les bannis promirent de fevou- 
loir tenir à la fentence du Confeil de Zurich , & payer 
l'amende i laquelle on lesauoit condamnez, , néant- 
moins ils ne fatisfaifoyentaucunement à cela.Pîufieurs 
delà maifon d'Habfpourg, entre autres le fils & les pa- 
rens du Comte Iean > que ceux de Zurich auoyent tué 
en la bataille de Grinovv , enfemble bon nombre de 
gentils hommes offenfez de la liberté de ceux de Zu- 
rich, & haiflans ce gouuernement Démocratique, & 
trop populaire,ce x leur fembloit , fauorifoyent ces ban- 
nis & les enaignflbyent à l'encôtre de ceux de Zurich: 
lefquels pour fe maintenir bruflerent premièrement 
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%cux chafieaux , lvn près de la Tofe , apartenant aux 
fieurs de Landbcrg,gécils-hommes de marque^ lau- uub(rt ^ 
trc auxfieursde Schovyenberg , fur vnc haute mon- 
tagne par deflus Elgovv 3 d#tant que ces places-la leur 
nuifoyent beaucoup. Et pour fe fortifier d'auantage, ils 
s'allièrent auec les villes de Confiance & Sainft GaL 
Pourceaufli qu'ils auoyenc quelques différends à vui- 
der auec ceux de Schafoufe , & que de lipbuuoit for- 
tir quelque guerre ,ils s'en accordèrent volontiers par 
Pentremife des Ambafladeurs de quelques autres vil- 
les , & peu deremps après compnndrent ceux de Scha- 
foufe en l'alliance auec les villes de Confiance & Spincl: 



Gai. Aumefmc temps ils s'allièrent aufli auec l'Euef- 
que & la ville de tnûc. Puisreceurentau nombre de 
leurs bourgeou plufieurs maifons de cheualiers de 
Rhodes ou de Sainft Iean de lerufalem , afin d'eftre 
fouftenus des gentils-hommes & gens de guerre 3 com- 
me il y en a toufiours eu enceft ordre des cheualiers 
de S. Iean. 

Ces puiffantes villes & peuples d'alentour s'eftans Comkrdtfa* 
liguez aueeceuxde Zurich par nouuelles alliances ou des b An m 
reconfirmation des anciennes,l'cftat de la ville deraeu^ «"f z *~ 
rapluspaifible>&fembloit que les bannis euflfentre- r,c * 
nonce à toute efperance de louir de la ville par force, 
mais cependant ils confpiroycnt fort fecrettemét pour 
s'en rendre maifires par trahi fon. Le Comte Iean de 
Habfpourg fils de celui quiauoitefté tuéilaiournec 
de Grinovv,comrae nous l'auons monftré ci deflusye- 
ftoit ioint auec eux a condition qu'il rcftabliroit les ba- 
nis en lapofTeffion de leurs biens au pays-.& qu'eux def- 
gageroyent les ferres du Comte , hypothéquées pour 
debtes à. fes créanciers. 

A c a v x-là fe^ioignirent le Comte d« Toggen- j: An0U r 
bourg, Peregrin Landberg , ( qui quelques années des bits, & 
auparauantauoit efié en grand débat auec ceux de Zu- i 9 appétit de 
nch y mais tout cela femblort eftreaflbpi par l'accord JÎÇS* 
fait entr'eux ) le Baron de Matzinge , & plufieurs gen- rtonyC2 „f €t i- 
tils-h6mes,en partie penfionnaires & vafl'aux du Corn- lers / es con - 
te de Habfpourg,Aqui ils vouîoyentgratifier a en partie frétions. 
amis de ces bannis,qui auoyent outreplus des partifans 
& anciens amis en la ville > aucuns defquels fauoycnc 
' D iiii 
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toute la menée > & les autres fe deuoyent ranger aueC 
eux j fi le premier effort fuccedoit. Il y auoit e perance 
aufli que plufieurs fuiuroyem ietr parti, s'il* voyoyent 
le> ancien.s Confcillers, comme quelques vns fort en- 
dettez qui ne pouuoyènt fuofilterque par ce moyen: 
itei.' ceux qui en ce change^ eut d'e{îat,nauoyent efte 
hopporez ou recon.penfez commeils l'imagî oyéut, 
& qui eftoyent indignez d'en voir d'autres auancez & 
pitferez à eux : pui« ceux qui fe fafthansde Teftat tel 
qu'il auoit elle ne demandoyent que nonucanté, félon 
qu'en toutes Republ»qucsil ne Te trouue toi fio. r que 
trop de relie gens.La refolution des conjurez eltoit de 
metrie là nu ce par; toutes Je tués de Zurich < gens ar- 
mez, & forcer les maifons de Rodolph JeBiun,Bourg- 
rnaiftre des nouueaux Con r eilIcrs,& derous leurs ad- 
uerfaires , les maflàçrer,fe faifii de la ville & s'en faire ( | 
Seigneurs, & ofter la liberté aux citoyens. 
prépara- Ainsi donc le vingtquatnefme lourde Feurierlan 

tifs pfur €- . ^ i r- jTTir r» 

xauter U nul trois cens cinquante,Ie Conte de Habfpourg 3 Pe- 
coniutatio* regnn Ladberg, plufieurs gentils hommes & quelques 
bannis aucc eux vmdrent a' Zurich. Le bruit eftoit par 
h ville qu'ils venoyent prefenter requefte au Confeil 3 
en faueur de^ bannis. Au mefme temps plufieurs gens 
armez s'eftoyentgliiTez fecrettement dans la ville * & 
demeuroyent cachez es maifons de leurs complices. 
Les Comtes & gentils hommes auoyç'nt à leur fuite 
grofle troupe de valets armez, & p»-clU a* exécuter tout 
ce que leurs maiftres leur communderoyét. Outre plus 
il y auoit des compagnies de gens de pied & de cheual 
tout prefts 3 qui de nuicï deuoyent aprocher delà ville* 
& y eftre introduits après auoir donné*le met du guet: 
les autres deuoyent venir par bafteaux & à l'endroit où 
, , le Ji'éfnt voe feparation Je la ville, "defeendre d'impe- 

tuofîté,& empeTcher que les payfans d \ilentour,qui e- > 
ftpyentfort fiielesala vilI<o ne vinfTentaufecourspar ( 
ce quartier-là. 

Proutfence Tov rus cho fes efians ainfi dreflees &ap«ireilles, i 
*4mtr*yie enjanuift mefme affignee pour le maffacre, cefte con- 
uflnferua' ' urat *° defcouuerte, plus par la prouidéce de Dieu> 
tion <teZu- c l Ue P ar confeil ou rndultrie des hommes. Car Dieu 
mb. vouloit preferuer cefte ville , pour eftre pu* après la 

pte- 
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première 1 confirmer la liberté des Suiflês , &cftrela 
retraite de (on Rgiife. Les chefs de la comuration e- 
ftoyentenla mailon d'vn citoyen où ils conferoyenc 
de leurt. afaires , &a rendoyen: de pied coy l'heure de 
la nuict,qu'on deuoit donner lt mot du guet.Vn ferui- 
teur qui s'eltoit retiré I j , fans rien fauoir de Te .trepri- 
fe> s'ettoit couché fur vn b.inc pour Te repofer : mais les 
oyant en tels propos il les efoute foigneufement > fei- 
gnant neantmoius dormir bien fort. Si toit qu'il peuft 
s'efcoulerdela, il s'en va droit au logis du Bourgmai- 
ftre le Brun , & lui fait entendre bien au long le danger 
qui pendoit fur la teftcdelui& du Confeil & de tous 
*- les gens de bien delà ville.par mefme moyen il lui de- 
claire le mot du guet , par lequel les ennemis fe # de- 
tioyent reconoiitre parmi les ténèbres de la nuift. Le 
Bourgmailtre s'arme jncontinent,& s'en va vers la mai- 
fon de ville, les ennemis alloyent & venoytnt défia par 
» les rues,mais il efchappa de leurs mains , d'autant qu'il 
leur difoit le mot du guet & vint à l'holle! de ville.Son 
(êruiteur , qui s'eftoit reueftu des habillemens de fon ? 
matitre>n'ayant entendu ce mot du guet,pour la grande 
hafte & frayeur qu'auoit le Bourgmaiftrc ? fut tué des ™* 
ennemis deuât la mai fon de la ville 5 non pas tant i eau- 
fe qu'il ne feeut donner le mot du guet 3 oj pource qu'ils 
eftimoyent que ce fuit le Bourgmaiftre mefme: Cepen- 
dant le Bourgmaiftre commanda > à vn des officiers de 
la Seigneurie d aller au temple fonner le toefain > à la 
manière accultumce ; pour fignifier la venue desenne- 
mis.L'officier voyât que la porte du cloché eltoit enui- 
ronnee d ennemis, trouue moyen d'entrer dans ce clo- 
ché,par vn huis fecret du temple : & lors commençai 
fonner l'effroy. Dautrepart le Bourgmaiftre mefme fe 
print 1 ciier du plus haut de la maifon de ville , arme, 
arme : & que la ville eftoit pleine d'ennemis. Or la ri- 
uierc nommée Limag ou Limmat partit ia ville en 
deux : & ces deux pars s'entretiennent > & foniointes 
par le moyen de deux ponts de bois. Incontinent chaf- 
cun court vers ces ponts 3 mais d'autant que les aix de 
l'vn neftoyent clouez ni cheuillez.on les iettainconti- 
nét *n bas : par ainfi tonte la fureur du combat s'alluma 
for l'autre pont qui ioint i la maifon de ville .11 y a vne 
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place de moyenne grandeuri l'entrée du pont & de fa 
maifon fufdice. Les ennemis gagnèrent ceik place, en- 
femblevne autre place prochaine. Alors la mefleefut 
bien afpre, car du haut des maifons ceux de la ville iet- 
toyent les tuilles & cailloux fur les ennemïs,qui auoyét 
auffi à combattre d'autres citoyens amafle* en bon nô- 
breiqui les vindreut ioindre de pres.Les bouchers furet 
Jes premiers au combat, ils eftoyent lorsdauanture en 
la boucherie , qui eft baftie près de la riuiere,& aflbm- 
moyent des bœufs:ayans entendu le bruit, & les cris du 
Bourgmaiftre, ils courét fus aux ennemis, les haches au 
poing:en mémoire dequoi & pour tefmoignage,de leur 
hardjelfe , la République leur donna vn lyon d'airain, 
lequel ils portent encore tous les ans en pompe & paf- 
fe-temps par toute la ville. Ceux qui demeuroyent en 
la baffe ville delà la nuiere.ayans gagné le pont , corn- 
bâtirent vaillamment. Or ils furent efmeus à prendre 
les armes,par le moyen qui s'enfuit.Le Conte de Tog- 
gembourgs'eftoit retiré chez vn des côiurez,& voyant 
le danger.craignantaufli fa peau , apresauoir cômuni- 
quéauecfon hofte,il délibéra fe retirer loin des coups: 
faifant Ton compte que fi Jes chofes alloyent bien pour 
fes compagnons , il fe pourroit aifément reioindre à la 
troupe,& en parler, corne s'il fe fuft trouuë en la preflè. 
Que s'il en auenoitautrement,il fe fauueroit, & dône- 
roit ordre à fes affaires. Suyuât cela,lui,fon hofte,& fon 
feruiteur , bien chargé d'argent montent fur la naffelle 
d'vn pcfcheur nommé Bax , qui les deuoit conduire au 
long de la riuiere hors de la ville.Mais de peur q ce Bax 
ne defcouurift leur fuite,ce Comte commade à fon fer- 
uiteur, que fi toft qu'il* feront hors de la ville , il tue ce 
pefcheur, lequel eftât plus près d eux qu'eux ne penfo- 
yent,à caufe de la nuic"t entendit cefte refolution : mais 
il les preuint , car ayant abailTé fa naffelle i cofté il les 
faitcheoir tous trois dans la riuiere. Puis reuient en 
diligence en fa maifon , & refueille tout le voi/înage, 
leur commandant de prendre leurs armes fecrettemét, 
pource que la ville eftoit en vn péril imminent , & que 
les ennem is efloyent cachez en quelque endroit, ne fa- 
uoit où,ni quelle eftoit leur deliberatiô.Sur cela ils s'e- 
quippét, & ayâs ouy le Bourgmaiftre qui crioit alarme, 

cfueil- 
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efueillerent plufîeurs autres, i laide defquels ilsga- l*$dnt& 
gnétle pont,& s'y rengent au combat contre l'enne- J* U J* 
mi. On dit r.ufïï que le^ preitres du grand temple, qui jJ^^Lt^ 
lors chantoyét matines,ayans oui ce tumulte de nuicl:, p rec i eux « 
prindrent les arme> aux 'maifon* d'al'enrour,& fe mef w*. 
lerent au combat,bataiIlans vaillamment pour le falut 
& liberté de Ja partie. Il fe peut faire que cefte année là 
l'excommunication du Pape auoitefte' leuec , & qu'a- 
près dixhuit ans expirez les preftres cftoyent r'entrez 1 
en la ville. 

Ainsi donc les citoyens fe renforcans peu i peu, Coiur^ de- 
d'autant que de tous les endroits de la ville ils fortoyét fMtsytu<x^ 
em troupe & defployoyét toutes leurs forces au beft in, 
les ennemis qui eftoyent dans la ville furent chaflez 
delaplacerquinzed entreux y furent tuez , & plut de 
trente fept p>rins prifonniers:& entre autres le Comte 
deHabfpourg. Les autres fe fauuercntàlafaueur delà 
nuict. Le Baron deMarzinge & Peregno Lambergcîc . 
meurerent morts furla place.Ce Comte qui awoit efte' ^^^Jjî 
verfé dans l'eau y demeura noyé.Les corps des tuez de- mcnt . 
meurerent trois lours fur le paué 3 expofcz à la mocque Autres pu~ 
rie de tous,& poureftre foulez aux piez des pafiani.Le nti >z nom i n * 
lendemain , dixfept des principaux de Iaconiuration * u f emCHt * 
furent rompus & leurs corps mis fur des rouës.dixhuit 
furent decapitez:!e Comte de Habfpourg,Hudric Ba- 
ron de Bonftett 5 & quelques autres demeurerét pnfon 
niers.L'armee du Comte de Habfpourg,tant celle qui 
eftoit venue fur le !ac 3 que par terre , oyant ce tumulte 
en la ville>& napperceuant perfonne qui leur vinft ou %fr pg t uT ™ 
urir les portes,fe retira en. grande fçayeur,tellemét que f^ri 
le lendemain le peuple alla recueillir les habillemens, 
armes & baftons de guerre,que ces fuy3rts auoyenc iet- 
tcz par les chemins,pour courir plus à leur aife. 

Las chofes eftant ainfî appaifees a Zurich,pour ob 
niera nouueaux troubles en -la ville, le Bourgmaiftre 
mit au chips vne armée le fécond iour de Mars, & s'e- 
flant ioint au fecours qu enuoyerent ceux de Schafoufc 
alla affieger Raperfvvil , ibrterefle & retraite des côiu- 
rez. Les habitas de la ville,fachans que leur Côte eftoit 
prins.les bannis taillez en piece,ou fugitifs & vagabqds 
n'yayant aufli aucune apparence de fecours fe rendirent 
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Celuy qui * C tro ^ cme iourdu fîege , & s'obligent folennejle- 
ptnfi eïler mcnt * ' a Republique de Zurich, promettant la reco- 
in liberté noiftre i l'aduenir pour leur chef,&lui rendre tous tels 
*** *utres> deuoirs qu'ils faifoyent auparauant à leur Comte- Ce- 
&f«ïïn! fte ? llIc P nnfe > ceux de Zurich eftimoyent auoir gai- 
iem * deux auantages,I'vn que de Ji en auant l'on ne pil- 
leroit plus leur pays , comme on auoit fouuenteftbis 
auparauant, & que la ville feroir preferuee d'embuf- 
ches&tralufons: l'autre que les parens & alliez du 
Comte prifonmerparleroyent de paix % craignansde 
perdre tout le pais d'alentour Raperfvvil, puis que la 
ville & le Comte eftoyent prins. Sur ce la Royne de 
Hongrie procura que trefues furent accordées pour 
quelques mois : mais Raoul & Godefroy de Hab- 
fpourg eftans fommez par ceux de Zurich de faire paix 
mon Itr oyét n'v auoir aucune affedion, îoinr que quel- 
emçs gentils-hommes voifins & ennemis de Zurich les 
incitoyentàfairela guerre Amfï donc toute efperan- 
cede paix eljantoflee ,le premier iour de Septembre 
delamefme année, ceux de Zurich meinent leur ar- 
inee vers le pays de la Marck,fitué au commencement 
du JacdeZurichjverçJeSoleil couchants & qui lors o- 
beifloitan Comte de Habfpourg. Les vfllesde Con- 
fiance & de S. Gai enuoyerent fecours à ceux de Zu- 
rich. Ayans faccagé & bruflétoutce pays la,ils aflïe- 
Lj t ennemis gent vn chafteau appellé Raperfvvil la vielle , & fè fer* 
/ U ; rent de fi pres,que les aflîeecz n'ayans plus moyens de 

des peuples r 1 « » tt • r * t i 

l A J nent re »iter ) lerendirent,& s en allèrent vies fauties.Lc cha- 
rien À leur A eau fot ruiné de fond en comble:& ceux de la Marck 
tefujer la promirent fidélité Sç fuie&ioni la Republique de 
faix. Zurich. Cela fait,l'armee alla vers vne ville appellée 
Raperfvvil la neufve. Ils rompirent le pont qui lacô- 
ioignoit au lac,abatyrent le chafteau 3 & la plufpart des 
muraille» de la ville , &ayans entendu pour certain, 
qu Albert d'Auftricheeftoit délibéré de fe courir auec 
grandes forces ceux de HaMpourg,& venir drefîerfon 
Camp à Raperfvvil , ils mirent le feu dans la ville & la 
bruflerent entièrement. 
\AutregQ er re ^ N ce mefhic temps,certains gentils hommes nom- 
fhtre ceu ic m czlcs Vualdners â deSuits demeurans enAlface , de 
déluré claîrcrcnt la guerre X ceux de Zurich , prindrent leurs 

marchans 
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marchait* Je* pdlcrentfo outragèrent en toutes fortes. 
Ceux de Baile & Strasbourg rexiroyent & fupportoyée 
entièrement ces guerriers L.Tellcs mdignitez efnieu- 
rent ceux de Zurich a fe faifird'enuiron huit vingts Se 
dix personnes de Ballet deSirasbourg^ui eftoyétve 
nus en pèlerinage a la chapelle delhermitage:p»ur ef 
* fayer ii par tel moyen,ceux .de Strafbourg & de Bafle , 
ayans compuflien de Temprifonnement & danger de Pour §uittr 
leurs citoyens,chaflèroyent de leurs terres ces gentilfr vn &r*nd 
hommes qui etèoyent la caufe do mal. Mais certoit v- d * n V* 
ne vaine efperâce:car ces villes & leurs Euefques cour- 9 ^jL, m 
roucez, de ccîte detétion,sallierét auec Frideric d' Au- r " 
ftriche*Fnbourg enBrifcoye,Seleitad,Bnflac& Col- 
marrpmsayas toint leursfbrces enfemble, refoulurenc 
de faire la guerre à ceux de Zurich, & redemader leurs 
pnfonniersauee les armes\Ceux de Zurich ne fe fen- 
tans pas aflez forts,d'autant que les précédentes guer- 
res/éditions & pertes d'hommes,les auoycnt affoiblis 
grandement,rendirent les prifonniers , & par ce liioyé 
deftournerent cefte tempeite au loin. Geux de Zu- 

Or d'autant qu'ils auo^ênt fouffertde grands ou- r J ch deman- 
trages ! , & ny auoit apparence de mieux pour l'a u e n ir, £ n \f£* Hrs 
ils enuoyent leur ambaifadeurs verlB*Rfripereiir Char weur ^ ï*~ 
les vt auquel ils font eûténdre FarTaire i & luy remon- # î 
firent qu'ayans prins en iufte guerre dans leur ville le ^ 
Copte de Habfpourg leur ennemi, maintenant i cau- 
fe de lui ils font afTaiilis & moleftez par les gentilhÔ- 
mes voifins:& ce qui les fafcheplus , cil de voir ces 
gentilshommes fecourus par Frideric d'Auftriche & 
autres puifTantes villes de l'Empire. A cefte caufe,puis 
que Zurich eftoit auffi ville impériale , ilsauofent re- 
cours iluyjçdrjime chef de l'Empire , le fuppliant de 
leur aider de coriftii & d aicte,pour donner ordre: par 
fapmffanteaiithorite^qu^rauenir les princes d'Au- 
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ftrichclesvillesdè^mpirc&autresgentilf-hommes 
ne leur fiflent la guêtre contre tout droit & raifô,aitis 
permiflet que la ville iouift de fa liberté en paix & en 
repos,veu quils eftoyent prefts d'eftre en droit,& re- 
(pondre deuant l'Empereur, iitôtit ce que les autres 
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^ipomed, .ment aux ambalîadeurs , qu'il de/îrait bien queleof 
nmftreur. liberté demeurait, en fon entier,& qu'il ïàfcheroitde 
les mettre d'accord auecFndcric d'Auftriche& fes afr 
, i , fociez: mais qu'il ne pouaoït les fecourir 3 hi entrepren- 
dre rien par force contre la maifon d'Auftriche, lanû-, 
bleiTc d'Alemagne^ les vilies'de l'Empire , d'autant 
qu'ils éftoyent plus forts que lui en ce temps l;î:& par» f 
tant ceux de Zurich deuoyent s'eftudier«î pacifier leurs 
différends auec tels ennemis 3 par quelque accord rai- 
Htgotiations fonnable,en q toy il leur aideroit de tout Ton pouuoin 
de ctux de Lus AmbaiTideurs ft départirent bien tri (tes auec 
f; Zumhtutc ce ft e renonce , & reuindrént a Zurich.Et pourcÇ q»e 
ïi fM***'** ce temps U Albert d'Auiinche.fils d'Albert ,cfloit en ' 
rt *" % SuilTc, ceux de Zurich luy enuoyent des prefens par - 
S , leurs ambafTadcurs, auquelsilfit bon accueil, Scieur 

% ' dit qu'il* le vinlTent trouucr auec ample pouuoir, qu'il 

; y , _ defirpit élire ami de ceux de Zurich, 6c auoit quelque 

*f chofiri leur communiquer.Les Ambaffadeurs Teftan* 
yeaii retrouuer à Brugcn Suifie,lui deuenu ennemi de 
vZonch par les aceufations £ rapportsdela noble/Te* 
. . . parlafort aigrement à ces Ambafladeurs , diiant que * ' 

t^ursZ ccuxde ^ L:r ichluyauoyentfaitgrandtort, eh ruinant 
tufej^ la vielle & neufue Rapèrfvvxlv degaftant & occupant 
* JaMarck, dVutant quecelaéftoit de fa fcîgneurie:& 
p ou r t a n i d e m ah do 1 1 qijiÙ eirfent ijNy rendre ccquiîs 
detenoyent , rcbaftH" les placfes !pa? eux ruinées , rein- 
bouçcer en arg'ent les pjtllage$;& qu*en ce faifant il leur 
- pardonnerai t v tous ces tors. : : ^ - ; 

a^vanî i ce qu'il maintenoitcesteîTêsdelean 
**b%urgjQi appartenir^! en vaainfi.Garnier Cô 
iowbourg , Seigneur de Raperfvvil la vielle & 
de trois chaiteaux fituez en vne mefme montagne» ; 
goi^rnfce VVaterhberg près de Ba/le 3 eftam mort fans 
enfans • fa fucceflion efcheut à ce lean de Hablpourg 
qui fut tué à Gnnovv. Mais Otho & Albert Princes 
C#»ft"che s approprièrent, eiïansle plûs forts (ic ne 
ftyVllsauoyent autre tiltrejtous les' * ' 1 

& outre ceRapcrfvvil la neufue.C— 

♦to utesfois ils rendirent le tout à leablf Habfpourg, ' * 
pour le tenir & releuer en fief deux, : / & Je firent 1 eut 
penfionaire 5c vaflâL Voila pourquoy Albert d'Au- 
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fait tort,& demandoit fa- 



:fle embufchc^contre leur vil. dt<lutjfi 
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ils auoyent prins leurs bannis. Partant, puis Qu'ils a- 
uoyent ruiné Raperfvvil ,qui n*cftoit plus ?ne demeu- 
re de nobleflè 3 mais la retraite des brigands ôc bannis, 
ils eftimoyenc qu'on ne les deuoit point contraindre à 
rebaftir & remettre en Ion entier ce lieu li.Supplioyent 
le Prince de pefer foigneufcmentle tout ,eftans prefts 
de debatre leurcaufe deuant les Princes & villes de u tx p e dUnt 
l'Empire, & en tel lieu que Ion voudroit. Le Prince de ceux 
leur refpondit en cholere, que ce n'eftoit pas vn diffe- * m veulent 
rend qui cuft befoin de iuges , qu'on auoit abatu fcs 
chafteaox , gafté les placesde fa Seigneurie :& que fi le let t eu P Ut * 
tout n'eftoit remis en fon premier eftat , & fi on ne lui 
fatisfaifoit , il employeroit toutes Ces forcer pour con- 
traindre ceux de Zurich a le faire:bricf qu il vouloit 
debatre (a cauiVi la pointe de l'cfpee* , r ^ £ " 

Les ambafTacîeùrs ayant fait leur rapport au Cou- ^^jjSJj^ 
fcil aZurich > & coriu euidemment aufli que la ville fe- £ %tc l(g . 
Voit bien toft afliegee, pource que toute lanoblelTee- cinns pur 
ftoit défia en armes : ceux- de Zurich qui fauoyent défia nuùnttnir 
. que c'eftoic s abufer, d'attendre fecours de l'Empereur, 
\ Ù de l'Empire , refolurent de faire alliance auec les f f*< £ 
Cantons , pour garder leur commune liberté. Iufques trî $ 
lors ils s'eftoyent entretenus en amitié les vns auec les 
' autres, & combien qu'en la iournee de Morgarten ceux 
de Zurich euflent donné fecours au Duc d* Autriche, 
toutesiois les Cantons ne s'en eiloy c nt point autre* 
~ inent fafchcz,ains auoyent prinsplaifiri y efprouuer 
w au combat la hardieiTe& vaillance de ceux de Zurich. 
Ayans donc vn ennemi commun en tefte , A fauoir le 
ï)uc d , Auflriche,lesvns& les autres pouuoyent aifé- 
ment iuger qu'ayans ioint toutes leurs forces en fem- 
ble,ils auroyét bien meilleur moyen de refîfter.D'auan- Uvn'** 
tagcjes Citons n'ignoroyét pas que l'alliance de ceux rend la 
deZurich Us accômoderoit grandemét pour les viures, 
d'autant qu'il y a vn fort beau marci^ à Zurich , & que Mn * 
U Uc cft propre i tranfportcr les viures & cjcnrees.Pai> 
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quoy, après que ceux de Zurich eurent enuoye' leurs 
ambaflideurs aux Cantons, demander leur alliance > & 
franchement leur donner i entendre les dangers où ils 
eftoyétjlcs Canton* eurenr cette demande pour agréa- 
ble; & toit après enu» gèrent leurs ambaflàdeurs i Zu- 
tich,auec plam pouuoir de faire celle alliance laquelle 
fut arftftee au mois d'Auril,l\m mil trois ceqs cinquan- 
te & vn, & couchée par efcrù au cômencement de May 
Zurich pre- enfuyuant. Or combien que Zurich foit la cinqaieftnc 
Cm- venue en l'alliance de-. Suiflbs > neantmoins à caulè que 
c'elt vne ville renommée & puiflànte , le premier rang 
lui fut donnéj& fut nommée le premier Canton. Ceux 
de Zurich tienent encor auiourd'huy cenom & ce râg 
entre les treize Cantons , tant es tournées des Suifies* 
qu'es ambaflades & autres a&es publics. 
L'alliance L'allia n c e de ceux de Zurich fut caufe de fai- 
des peuples rc tomber tintpluftoftla guerre fur leurs bras: car le 
efr vne r- p r j nce cTAuftnche ettoit défia fort irrité contre ceux 
€*ur dé ^ e SuitSjVrî & Vnderua!d,qui s'eftoyent liguez le? pre- 
toiu aux miers : toutesfois ilsafleuroit de les remettre quelque 
qui les iour fous le ioug.Car d'autant que leur pays e(t ftenle» 
veulent op- & qu'en ce temps ilsneftoyent gueres bien équipez 
frimer. p oUr f aire g uerrc 9 jj y auoit apparence, qu'i h longue 
on les pourroit fubiuguer , combien qu'ils fuiîênt bons 
foldats & bien refolus au coiftbat. Mais quand Lucer- 
ne,quieftoit fous la domination d'Auftriche , fe îoi- 
gnitî eux, puis toft après Zurieh,ville franche>& lapre 
miere .de tout le pays ,lePrince fut beaucoup plus ef- 
meu & trouble'. Car il n ignoroit pas combien cette al* 
liance auoit efté fortifiée & authorifee par ceux de Zu- 
rich. Et pourtant il délibère d'empoigner cefte occa- 
fion pourfairela guerreàceux de Zurich, & affieger 
leur ville , afin d'eflâyer s'il pourroit defnouër celle al- 
liance > auantquclesautres>fuyuant l'exemple de> pre- 
- miers , ne fiflent nouueilcs ligues. Voila la vraye caufc 
de laguerrc,& l'ofe maintenir qu'on nes'arrefta point 
J la ruine de Raperfvvi] , pource que toutes les fois 
qu'on traita delà paix depuis cefte guerre commen- 
cée, ceux d'Auftrichene prefloyerït poinj ceft article 
du rcftabliffement de Raperfvvil , ains que ceux de Zu- 
rich renoncaflent a leur alliance auec les Cantons. 

' / Ainsi 
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Ainsi donc au mois de Septembre en cette année Premier *f- 
mil trois cens cinquante & vn, Albert d'Auftricheaflie- filment de j 
gea Zurich.II auoit en Ton camp auec foy^Louys Com- z ' irich - 
te de Brandebourg,Frideric DucdeTecc.le Ducd'Vr- 
filinge &lc Burggraue de Nuremberg. Les Eucfques 
de Wirccbourg.Bamberg , Fnfîngen,Coire & Bafle, 
lui enuoyerent fecours.Il -auoit ving fix Cumtes en fon Une r< tr*u~ 
armée: afauoir Evrad Comte de Vuitteberg , condu- ** tou/ùurs 
deurde cefte armée, Louys Comte d'Oitingen, Fride- l"' fro P <*' 
ncd'Ortemberg,IesdeuxdeSchmanaIech, les deux de 9U)% 
Tettnano es ,Iesdeuxde Furftenberg,!es trois de Tier- TZL 
itcin,ccux de Habfpourg & Kybourg.RaouI & Hermâd 
de Vuerdenberg, Albert & Héri de Neilcnbourg.GuiI- 
Jaumede Kilchberg.tmmcrdeÇtrariberg^eNeutcha- 
itel,de Nidovv/TArberg, de Fnbourg, de zolerin & de 
Metbourg. Semblablement les villes de Stra (bourg, 
BaUe,Fnbourg en Brifgo v e , Soleurre , & quelques au- 
tres enuoyerent fecours au Duc.On dit qu'il y auoit en 
J armée deux mil cheuaux & vingt mil-hômes de pied. 
D autrepart les quatre Cantons enuoyerent vne bon- 
ne garnifon i ceux de Zurich. Leurs foldats auec les 
citoyens fortifièrent la ville , & firent diligente proui- 
fionde tout ce qui eftoit requis pour fouftenir le fie^e 
& fe défendre^ de part & dautre y eut quelques fail- 
lies & efeirmouches. 

M a i s peu de iours après ce (îege , Ja paix fut faite Tjfrjifo 
par 1 entremit de Frideric Comte de Togge , de Her- 
teg > Rechberg Commandeur de Rhodes demourant i ôn r «ft h ' 
Vateville , auec ceux de Bafle & de Berne > k condition A% « îtr *t er 
que les Suifics fe remettroyent au iugement définitif.^' 
d'Agnes Roi ne de Hongrie^ laquelle on donneioit de ut dTpeL 
chafeun cofté deux aflèireurs : & ce qui feroit conclud pier JZc 
par eux |à la pluralite|de*voix,les parties le ratifieroyét. i»i»*p"*t 
Que pourcefteffed ceux de z U rich bailleroyent feize MMtr ? ar 
oftages des principaux de la ville, & Albert promet- 
toit par lettres qu'on ne leur feroit aucun tort. Les qua- 
tre Cantons ne voulant point accepter cefte pai*,dw 
fans qu'il ne fe faloit point fier àlaRoine d'Hongrie, 
laquelle ne faudroit pas de donner fentenceen faueur 
^'Albert qui eftoit fon frère. Toutefois ceux de Zu- 
rich qui auoyent trefbonne opiniçn de cefte femme. 
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66 PREMIER LIVRE DE LA 
prêtèrent tant le* autres Cantons , qu'ils fotnTignerent 
enfemble ces côditions, ayans adiouité cefte exception 
en commun , qu ils entendoyent que leur alliance dc- 
nieuraft en fon entier. Le Duc d'Autriche choifit pour 
îuges Immer,Comte de Strasfberg, & Pierre de Stoef- 
Spitmci ni fclen, Commandeur de Tanenfels. Ils donnèrent fen- 
\mi»s per- tenec en fau*ur de leur maiftre y par laquelle eftoit dit 
nuitufe que que ceux de Zurich feroyent tenus remettre en leur en- 
Upurre. ri€r Raperfvvil la vieille & la neufue , & fatisfaire à Al- 
bert d'Auitricheiremertre Lucerne fous fa domination^, 
& lui rendre beaucoup de pofleflions & droits au terri» 
toire d'Vnderuald. Ils oftoyent aufli à ceux de Suits le 
droit de la pefche au lac > l'ancienne pofleffion & l'vft- 
ge de piufieursforefti. Finalement ils condamnoycnt 
tous les cinq Cantons ervgroflçs amendes ^ fans auoir 
efgard aux torts faits a la ville de Zurich par ceux de 
Raperfvvil>ni aux raifons & defences propofees par les 
Cantons & par Philippes Kyen,cheuaher,& Pierre de la 
Baume* Auoyé de Berne,leurs iuges déléguez. 
r.a rtligùn L a Roine Agnes approuua la fenrence de ces iuges 
<&protcfta- d'Albert. Ceftoitvne fine femme,qui auoit apparence 
7i*ndevon- j c g ran< J c fain&cté : mais auparaifcnt , toutes les fois 
UrUptix, qu » c ji c yoyoit fes frères mal prefts pour faire la guerre, 

2,J fZc elle faifoit trefues ou paix entre les Suiffes & eux : afin 
jtnrmt $Jlt- que cependant ils aflemblaffent leurs troupes & peuf- 
uee en *u- fent mieux a leuraife aflaiilir les Suifles. Cependant 
thorett, m- e ll c proteftoit qu'elle faifoit tout cela pour le bien de 
ftrumem ^ x ? & d e quelque compaffion qu elle auoit des Suif- 
popyes en- ^ Q r comD ien'que cefte fentence /ut trefiniquetou- 
7rJpourno tesfois les Suiffes promirent de la ratifier : mais le Duc 
per Us peu- ne fe contétant pas decela,commâdei ceux de Zurich 
piru de laifler fortir en liberté , fans amende ou rançon , le 
Comte lean de Habfponrg 3 leur prifonnierde benne 
guerre: dequoi les iuges n'auoyenr fait aucune men- 
tion. Ceux de Zurich déchirèrent qu'ils n'en feroyent 
nen:i cefte occafion le Duc mit en prifon leurs oftages 
contre fafoy promife,nnt garnifonfur lesfrontiercs,& 
fe prépara A nouuelle guerre. 

GLARIS. 
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Es Suiflès voyans toute cfpcrance de paix „ • 
anéantie & qu'il leur faloit rentrer en la ^V?' 
g uerre,de ibererent entr'eux d'occuper le VcttLu 
paysdcGIans,depcur que de ce quartier p** re.it'ê 
laies ennemis ne fiflènt des courfesfur enleur "i- 
k S terres des confederez , &fpec,alementd e ceuxde 
• buits. Parquoi en la mefme année , au mois de No* 
uembre.çeux de Zurich, Vri.Suits & Vnderuald , fe ioi- 

Cfrf„îf tn n ét l V tr ° U P es vers G,ans . & fans ~«P 

de ceux de Glam , & j caufe de leurfidelité* vaillan- 
ce en guerre q U ils auoyét elprouuee auparauant, ils les 
receuret en leur alliacé. Claris eftvne vallée eftroitte ?^'>"»» 
& longue d vne iieuë & demie d'Alemagne , ores de là ° Ur "- 
nu,ere de Iamagou Limmat.Elle prendre nôdu prin! 
SL d/ 8 f r ' f " u paySî & eft en «i«nnee des trois 

£?? r 7 î pCi hauteî ' a y ant ,es Grifon * ™ Midi 
& vers le Leuant,Vn & Suits aa couchât,* au Septen- 
trion lepays appelle le camp des Grifons,par lequel la 
nuiere de Limag fort de , a va]lec J, el £ 

•^rAbsà Te* ? te / e 'P a e P'"^"" années 
J I Abbaye de Second fut dônee i S.Fr.dolm par deux 

frères nomez Ours & Landolphe.Ceux de Glari s pay - 

ZTÀt' ab r bay ; ,CS rentes confti- • 

lr 'm ,e ^ cnfts ( de quelques hcritages.Ils n eftoyent 
traua.Ilez d-.mpofts,ni de fubndes quelconques, 
uoyent leurs o,x 3 & vn Confe.l d'entre leurs citoyens. 
Vray efl q OC leleft.on en aparten.it i l'Abbefle : ma s 

/"T,^ OU g^uemement de l'Abbaye &du pays 
eftou i l Empereur. Depuis Fndcric LberouE 
dowa aOtJion Palatin.de Bourgongne, desfuccef 
feurs duquel elle paruinti ceux df la°maifl ?Hab- w 
ÎF OU l S * ^ ou * P rct «xtc de cette authorité Albert d'An- ay "" 
rfnche filsdel-Empereur Raoul . f e fitl^ur £ ST* 
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c2 PREMIER LIVRE DE 
feparez ni aliène?. Celte vfurpation fut caufe que plu- 
fïeurs nobles familles quittèrent le pays , & fc retireret 
Jes vn es i Vrijes autres 1 Zurich. Ceux d'Auftriche se- 
/«<r pLufir. ^ ans fortifiez, chaflerent hor* de fa maifon le Baron de 
Suande gentil- hom nie riche & bien aiu»éen ces quar- 
tiers-là^ s'appropriei ent Tes biens. Ils vfurperentaulfi 
les droits de la mairne de Glaris : & introduifaos vue 
chofe non iamais pratiquée , enuoyerent des gouuer* 
neurs en ce pays-li>pour auoir l'oeil fur le peuple > & iu- 
ger les procès. Ces <*ouuerneurs eftoyent rudes&in- 
folensjtclleinentqueîepeuplejen defpitde ceux d Au- 
triche , fe rendit volontairement aux Sui Ces lors que 
ils y vindrent faire ta guerre , & fit alliance perpétuel^ 
Jeatîeceux. Gautier de S:ad gouuerueur pour ceux 
d'Auftrichc/orrit de Glaris , aptes q'»e les habitans eu- 
rent promu fidélité aux Sujfles^ fe retira aflèzpres,a- 
faudra VVefen,mais ceux de Glaris choifîrct d'entre 
eux félon l'ancienne couftume vn maire ou Amman,& 
des Confeillers. Et pource qu'ils s'attendoyent Uien 
que ceux d'Auftricbe les viendroyent bien tofl mole- 
jtcr>ils fermèrent de murailles & foffez leur vallée près 
dvn village nommé Naifel> par où l'on entre aifement 
dans le pays , qui n'a befoin de fortification qu'en ceft 
endroit,eftant au demeurant ceint de montagnes tout 
âTenuiron. 

DvrAntccs remuemensi (jlaris , au mois de Dé- 
cembre ,ccux de Zurich firent marcher leur armée vers' 
, Bade,où cftoit vne greffe garnifon d'Auftrichiés , qui 
Z»rUh fa- par leurs cour fes fi ifôyenc grand degaft fur les terre* 
rent vUU- de Zurich. Pour conti échange ceux de Zurich fourra- 
gèrent les pays d\l l'entour de Bade & brufierét le faux 
bourg ? puisprindrent le haut des montagnes ^ pour fc 
retirer chez eux.Mais vers Tetiuille furies montagnes, 
vn Capitaine de genfd'armes Auftrichiens^nommc El- 
lerbach , ferma le paflàge auec quatre mil hommes. 
Ceux de Zurich n'elloyent point plus de treize cens, 
(aucuns dt/ènt qu'il y en auoit beaucoup moins)neant- 
inoins ils attaquent l'ennemi , & gagnent vne victoire 
fort remarquabJeJaiflans fur la place fept cens enne- 
mis morts 3 entre lefquels l'on tient qu'ai y auoit foi- 
xante cinq gentils hommcs^jol 
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REPVBLIQVE DES SVISSES; 6> 
L'a n fuyuant , Gautier de Stad , peu auparauat gou- Desfaîte du 
uerneur de Glaris y ayant amaflé vnt armée fe prépara gouuerneur 
pour afluiettir derechef le pays à la maifon d'Auflriche. de GUrtèm 
Il pnnt occafion de ce faire > ayant efté aduertique y 
deux cens hommes de Glaris eftoyent en garnifon à 
Zurich.Mais les autres habitans le desfirent en bataille 
rangee,où il fut tué auec grand nombre de noblefle,le 
fécond îourde Feburier. Ce mefme iour les Auftri- ^ tr€ Je f- 
" chiens qui eftoyent a Zug> eftans allez par bafteaux i f aiieenm 'f 
Artc 4 fe Ktterentfur les terres de Suits > mais ils eurent me mr ' 
mcfine traittement que Stad i Glaris. Semblablement 
tous les confederez enuoycrcnt vne armée fourrager courCat? 
Berone & autres lieux voi/îns , d'où les Auftrichiens dépits. 
fortoyent fouucnt,pour courir fis aux Lucernois.D'au- 
trepart les Auftrichiens mirent à feu & i fang Cufnack 
& quelques autres places,non fans perte des leurs. En- 
uiron les feries de Pentccofte , les Lucernois aidez des 
trois Cantons,prîndrent d'aflàut vn chalteaunammé 
Habfpourg.aflîs fur le lac de Luceme.taillerent en pie- 
ces tous ceux qui y eftoyent en garnifon, & ruinèrent la 
place de fond en comble. 





z v g. ' >:m 

N cesiours-lizugfut aufll comprinfe ^ tua tion 
en l'alliance des SuifTes.C'eft vne ville &eftatd'* 
encrezurich StSuits^fliffe au pied d'vne Zug. 
montagne riche en pafturages &vignes 
platées fur la cofte* & tout joignant va 
lac abondant en poiflbn^ommun'i ceuxdeZug&de 
Suits.On eftime que c eft la ville capitale de certains 
peuples y qui accompagnèrent ceux de Zurich, en la 
gurre des Ombre* contre les Romains. Autrcsfois el- 
le reconoilToit quelques gentils-hommes feigneurs: 
puis après elle tôba en la main de ceux d'Auftrichcqui 
pendant la guerre contie ies Suifles , y entretenoyent 
garnifon ordinaire^Iaquelle faifoit beaucoup de maux 
à ceux de S uits & de zurich.Cclafut caufe que Tan mil 
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trois cens cinquante deux,au mois de Iuin, ceux de Zu> 
rich,aucc les quatre autres Cantons, dreiïcrent vne ar- 
mée pour aller contreZug.Les foldats ne fc fentans pas 
afTez forts,n attendirent pas la venue des Suifles , ains 
fe retirèrent à Brembarten & autres lieux dM TenuiroH. 
vifitUie Mais les citoyés,qui vouloyét eftrefideles au Duc d'Au- 
ftrles Cân- ft r j c | le f ou ftindrent le fiece refpace de quinze iours, 

74.1 tic > end e . Jp * * - 

mat condi- tout e«ois ayant receu vn aflaut fort violent , ils le ren- 
tionf. dirent,&prefterét ferment aux Suifles,i côdition que fi 
dans certain teps leDucd'Auftrkhe namenoit vne ar- 
mée pour frire leuer le fîege,ils retourneroyôt fous fon 
pbeiflince,& demeureroyét quittes de leur fermét pre- 
' ftéaux Suifl*es:pour cefteffccl ils cnuoyét leurs ambaf* 
fadeurs demader fecours au Duc Albert d'Auftriche. Il 
cftoitlors en l'Abbaye de Champroyal,à quinze lieuè's 
deZug.Les ambafladeurs lui firet entedre leurs charges. 
Sur ce il auint que ccDucfe pourmenât en vne gale- 
rie,demanda à fon fauconnier, fi lesoifeaux de proyc 
Lts feufUs * uo yent mange': lors le principal de ces Ambafladcurs, , 
font fouutnt nommé Herman prenant la parole, dit,Helas,Monfei- 
moins efti* gneur,aurez-vous point plus d'efgard £ vos fuiets,qu\è 
me^ue Hts Jes oifeaux?veu mefmemét que les ennemis nous ferrée 
a/eaux ou j c s g VQU$ n > enuovez f eC ours , force nous fe- 

des chitm. t 1 1 , T t • r 3- © l 

ra de nous rcndre.Lc prince lui refpondit , & bien , ren- 
* dez vous , auant qu'il foit long temps , nous recouure- 

rons ce que l'on nous a ofté. Et pourtant ceux de Zug 
voyans qu'il ne faloit efperer aucun fecours jde ce cofté 
li,fe ioignirent à l'alliance des Suiffes, 

A peine cfloyent eferites les lettres de cefte alliance, 
laquelle les Cantons ne faifoyent que de iurer , quand 
econdafu- Albert d'Auftricheafliegea pour la féconde fois lavil- 
itmtnt dé ^ e dezurichienuirôla mi-Iuin. Mais fur la fin du mois, 
Zurich. par Tentremife du Marquis de Brandebourg,!a paix fut 
faireaux conditions qui s'enfuyuent. Ceux de Zurich 
laifleront fortir en liberté Iean dcHabfpourg prifon- 
nier des trois ans , fans lui faire payer amende ni ran- 
çon : femblablement le Duc d'Auftriche laiflera aller 
francs & quittes les oftages de Zurich , qu'il auoit em- 
\fes de prifonnez. Ceux-de Zug & Claris, abfous du ferment 
gtvsqut prefic aux Suifles,obeïront comme deuanti la maifon 
ifontupte- d Aultnche.Cependât rien nempçfchera quelalliace 

des 
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des Suifles ne demeure ferme. Moyennant ce traité, 
Ican de Habfpourg fortit de prifon fans payer rançon: 
mais les oftages de Zurich ne furent pas relafchez félon 
la promeflè iuree : car auant que fortir on leur fît payer 
feize cens efeus de rançon :encores ne peurent-ils iouïr 
de la paix pourtant. Car fi toft que le Comte de Habf- 
pourg fut dehors , il donna Rafperfvvii & les lieux cir- 
côuoifîns X Albert d*Auftriche,lequel fit incôtinent for 
tifier Raperfvvil & y mit garnifon,dont s'engendra vne 
nouuelle guerreid'autât q je les foldats de celte garnisô 
couroyent fur les terres de Zurich , & tuèrent cinquâte 
hommes à Meile y qui cftvn village appartenant i vne 
des ehanoineri es de Zurich. Par ainfi l'on vid claire* 
ment que le Duc d'Auftrichej cerchoit occafion de re- 
commencer la guerre.Lan fuy uant, comme les ambaf- 
fàdes de Suits fuflènt allez , au nom des cinq Cantons* 
requerirdeceuxde Zug le ferment d'obligation àTal- 
liancejfuyuât les articles de pacifîcation.ceux d'Auftri- 
che les chalferentauec outrages : à caufe dequoi ilsaf- 
femblcrent leurs forces,& fe firét maiitres de Zug pour 
la féconde fois , puis commandèrent aux Citoyens de 
prefter le ferment aux Suifles, En Ta mefmc année mil 
trois cens cinquante deux > le fixiefmc iour du mois de 
Mars , Berne fe ioignit à l'alliance des Suifles. Il nous 
faut dire quelque chofe en ceft endroit de cefte ville 
li,qui cft trefpujflânte entre toutes celles de Suilfir. 



te ni tetv 
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?#Uia auec 
Us Suffis* 






BERNE. 

Erthoyl cinquiefinedu nom,dernier 
Duc de Zeringen ,baftit la ville de Berne, ' 
jfy & eftant irrité contre la nobleflê qui auoit 
fait empoifonner fes enfans mafles en leur 
ieunefle,foumit la ville i l'Empire > & l'a- 
franchit. L'Empereur Frideric II. ratifia cefte volonté ™ u ? ir »P'- 
du Duc,& après la mort d'iceluijan mil deux cens dix- P er » tle ' 
huit , enuoya i Berne vn gouuerneur nomme Othô de 
Rauenfpourg,au îiom de l'Empire. Mais quelques an- 
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71 PREMIER LIVRE DE LA 
nées apres,pour les bons feruices que les Bernois firent 
à l'Empereur , il leur douna de plus grands priuileges 
J/r ik franchifes , & les exerça d'auoir plus vn gouuerncur. 
par lesen- ^ r cn ces troubles & confinions qui iurumdrent en 
lym.ft u'tfp l'Empire, le Conte de Kybourg feigneurde Burdorff, 
liberté. s'efforça d'abolir la liberté de la ville , feliguant pour 
cclteflfec"fc auec les gentili-hommes voifîns & la ville 
de Fribourg que Bcrtoul 1 1 1 1 . auoit baftie> & fon fils 
auoit commandé i ceux des deux villes de demeurer 
amisiiamau. 'L'occafion de la guerre fur que le* Ber- 
nois ayans acheré quelques terres de là la riuierc d'Ar, 
cônienccrent i dielîlr vn pont, ce que ne vouloit fouf- 
inr Je Comre qui eftoit Seigneur de là la riuiere. Par- 
Se met en quoy,les Bernois voulons fe rendre au Si forts que Idurs 
/* pyotetho ennemis, fc mirent cn la protection «lu Comte de Sa- 
^deïaiTe uo . vC > et l ue l reprima les efforts du Comte de Kybourg, 
& ayant fait obtenir paix,jgrandit l'enceinte de la vil- 
le. Puis aptes la guerre Reliant efmcué entre le Comte 
de S iuoye & le Duc de Bourgongne,le Comte promit 
aux Bernois, s'ils fe portoyentvallammér, & qu'il pro- 
fpëraft, de leur ottroyer tout ce qu'ils lui demaderoyét. 
^omre 1 1 $ £j rent ^ deuoit que leiraçau tut devait : & lors 

Jcr, ave:**- r i i i i r 

e liùcné. P oUr tecompenfe ils redemandereat leur ancienne li- 
berté au Comte de Saaoye , lequel accorda leur requê- 
te, & tint fidèlement fà promette. Depuis ce temps- U 
les Bernois furent toulîoun «liiez. & amis de la maifon 
de Sauoyc. 

BernZ $deS L A ville effent réintégrée en fa liberté,auant qu'en- 
- iïTLT treren ligue auec les Suilîès , eut beaucoup deguer- 
«rfV/V, res & bien difficiles , tant pour conferuer fa liberté que 



homirc des pour agrandir fe$ limites. Ils donnèrent vne bataille ;i 
Godefroy de Habfpotirg , l'an mil deux cens quarante 
H< vn : mais ce fut û leur defauanrage : caries ennemis • 
eftoyent en beaucoup plus grand nombre. Outre ce, 
Raoul de Habf pourg > accôpagné de ceux de la Tour & 
de Gruyerc ; afllcgea par deux rois la ville de Berne 3 fous 
coujeur d'aceufer les Bernois d'auoir violé la foy pu- 
blique de l'Empire , en prenit prifonnicrs& mal trait- 
tant quelques Iùifs. Albert dAuitncheilsde l'Empe- 
reur Raoul > leuriiura bataille p. r deux fois, deuant h 
ville >*& plufieurs citoyens y demeurèrent furlaplace. 
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L'an du Seigneur,mil deux cens nonâte &vn , les Cô- 
tes de Sauoye 3 Neubourg & Gruyere>rEucfque de Lau- 
sanne & le fie^r de !a Tour,aUec quelque villes. & plu- 
fieurs gentils hommes,firent vue ligue contre Berne: 
mais i laide des Comres de Kybourg & d'Arberg,& de |J 
la cité deSoleurre,les Bernois gagnèrent vnc groilè ba- 
taille en vn lieu qu'on appelle le coftau dutonnerre. 
HuHric d'Erlach eftoit chef de l'armée Bernoifeen ^™ 
cefte guerre.Durant les années fuiuantes beaucoup de 
chafteaux,prochains de la ville , furent pnns en guerre 
& démolis parles Bernois,qui*eurent des vi&oires en 
la guerre efmeuc en ia val de Simmie , & en plufieurs 
autres lieux,à rencontre delà noblefle qui les mole* 
ftoir^tellementquils agrandirent leurs limite». Auffi 
les habitans de la val d HafeLqui eftoyent en Iiberte',fe _ , i 
joignirent alors aux Bernois.Vn tel heur emnamma la ^ emora ^i e 
haine & lenuie de la noblefle contre Berne, dont fur- deUupcn. 
uint la bataille mémorable donnée à Loupen. 

Plvsibvrs Comtes & gentils-hommts aysuis 
amaflêz vne armée bien cquipee,de feize milh6mes de Zy « 

pied, & de trois mil cinq cens cheuaux pour le moins* 
vindrent afïîeger Loupen,qui cft vne petite ville apar- 
tenante au Bernois ,lefquels eftoyent enuiron cinq 
mil,fecourus des trois cens hommes d' Vri , autant de 
Suits ) autant d' Vnderual , & autant de là val d'Hafel, 
Rodol ph d'Erlach eftoit chef de ces troupes , Iefquel- 
les defirét 1 ennemi en bataille râgee près de Loupen, 
où moururent fur le champ le Comte de Sauoye, qui 
auoit efte' enuoyé au camp par fon percafin de traiter 
de la paix, mais les autres le contraignirent de le trou- 
uer en la bataille: item les Comtes de Nidovv , d'Ar- 
berg & Valendis^uinzé cens hommes de cheual , dot 
y auoit quatre vingts gentils- hommes de marque > & ^Tïtotn' * 
«nuiron trois mil hommes de pied , Cefte bataille fut 
donnée le vingt vnieme iour de luin, l'an mil trois 
cens trere neufDepuis cefte iournee,les Bernois firent 
la guerre, i leur auantage aux Fribourgeois 3 vaflaux 
de la maifon d , Auftriche,& aux gentils hommes d'a- 
Tentour de Fribourg,car i Schonenberg ceux de Fri- 
bourg furent défaits & perdirent beaucoup de gens, 
Icurpaysfut fourrage & les fauxbourgs de leur ville 
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bruflcz.Signovv,Langnovv > Burdorf , LongueuaI>Pyr- 
nefticjArberg^ErlachjNidovv, Thû,auec autres bourgs 
<fc grâds villages furent ruinez ou prins par les Bernois. 
Finalement , Agnes roine d'Hongrie mit fin à cefte 
guerre,par vne paix qu'elle fie. 
Guerre des E n toutes ces guerres les Bernois auoyent fenti que 
'Bern us cvn- I es gentils- hommes va/Taux de la maifon d'Auftrichc 

^"ruafd * curcn vou ^y ent fort : au contraire l'amitié des Suit 
' fc* les auoit grandement foulagez. Cependant & cen- 
tre leur efperance > ils furent attirez en vne Bouuellc 
guerrL,en laquelle ceux d'Vnderuald fe îoignirent auec 
les ennemie. Le Sieur de Rmggenberg , & lepreuofl de 
l'Abbaye /uuee entre deux montagnes, eftoyent bour- 
geois deBeuie.Ils eftoyent gouuerneurs ou baillifs du 
pays qui ett près de la montagne de Brunie , & du lac 
de Brientz. Auint que ceux du pays 3 s'eftans plaints du 
rude gouuernement de ces deux Seigneurs , fc mutine- 
ren contr eux,& après auoir appelle à leur fecours ceux 
«d'Vndcruald^qui eftoyent voi/însjprmdrent le chafteau 
de Ringgenberg , en l'abfence du Seigneur , mirent le 
feu dedans , & refuferent au preuoft Jes deuoirs & cen- 
fes qu'ils auoyec arouftumé payer. Les Bernois cnuoye- 
rent leurs ambafTadeurs exhorter ceuxd'Vndoruald, de 
ne fecourir des feditieux , contre tout droit & raifon. 
Mais ceux d'Vnderuald ne tindrent compte de ceft ad- 
ucrtiffemenr , ains s'allèrent camper A Brientz auec ces 
feditieux. Dautrepart , les Bernois ayans requis leurs 
alliez de Soleurre,Thun> Bienne & Morat, de leur en- 
uoyer fecours , qui leur fut accordé , marchèrent auec 
toutes ces troupes vers Brientz* donerent batailles aux 
feditieux & à ceux d'Vnderuald , lefquelv ils mirent en 
fuite , «Se les contraignirent de fe retirer es montagnes 
sAllitnce prochaines. Ceux d Vnderuald 3 picquez de cefte tou- 
wanerm~ che, appelèrent à leur fecours leurs «onfederez de Za- 
neleïMr^ ricr^LucemejVr^Suits.^ug & Glaris:mais les Bernois 
enuoyerent leurs ambaflkdes vers ces Cantons,offrans 
d'eftre en droit & debarre leur caufe deuant eux. A ce- 
fte caufe on tint vne iourneeà Lucerne , où les députez 
des Suifl"es 3 ayans entendu les raifons de part & d'autre, 
cômanderent a ceux d'Vnderuald de renoncer i l'allia- 
cé faite auec les feditieux de Bricntz,lcfquels feroyent 

tenus 
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tenus obcyr a leurs anciens Seigtieur,& payer tous de- 

fpens,dommages& interefts. jtiJaitt det 

K E n cefte mefme îournecles Bernois firent alliance Bérno ^ 
perpétuelle auec les tois Cantons,Vri,Suits & Vnder- . 
uald.Or côbien que l'alliance ne foit qu' iuec ces crois, 
toutesfois Zurkh Se Lucerne y font comprins : car les 
trois premiers Cantons s'obl gent enuers ceux de Zu- 
rich & Lucerne,de les aller fecourir,s'ils les appellent, 
& de mener auec eux les Bernois , qui par l'alig nes y 
font tenus , fi auflî Zurich & Lucerne les demandent. 
Au reciproque,ceux de Zurich & Lucerne promettent 
folcnncllement d'aller fecounr de tout leur pouuoir 
les Bernois,fî les tro^ Cantons les appellent. 

Incontinent après cefte alliance,la ville de 
Zurich fut aflîegee pour la troifièfme fois. Car Albert n j : ££*™ 1 
d'Auftriche aceufa les Cantons deuant rEmpereùr 
Charles quatriefme , lequel ayant «ui larefpoufe jf i- 
ceux Citons , fie trefues iufques au retour d'vn lien vo- 
yage, qu'il eftoit côtraintd'entreprédre pour quelques 
afaires de l'Empire. Eftât de retour, il vint à Zurich,- u 
il ouyt les parties, & premièrement s'adrefla au Suides, 
fpeciaîement à ceux de Zurich, les exhortant de renô- ^ rfl % 
cer à l'alliance: adiouftant que cefte ville qui eftoitim- - 1 ' 

ferialc ne pouuoit faire alliacé, fans le confentemét de Sutjfes. 
Empereur. Mais les confederez rendoyent raifon de 
leur fait,exhiboyétJeurs priuileges, & môftroyent que 
l'alliance qu'il* auoytnt contractée ne preiudicioit en 
rie aux droits de l'Empire. Voyat qu'il ne pouuoit pouf 
fer les Suiflcs hors de leur liguc,il s'adrefle i Albert, & 
le prie de védrei l'Empire Luccrne,Glarib &Zug,pour 
ce que le différend eftoit attaché à ces trois p!a . es fpe- 
cialement.Mais Albert refpondit audacicufemér, qu'il 
aîmoit mieux acheter quelques villes,*! l'Empereur lui 
en vouloit védre, q de lui bailler les R^nes pouf argent. 
Derechef l'Empereur , prête les Su. Mes de permettre q 
lui vuide ce dilfcréd , & promettre de fe tenu û ce qu il 
en ordonnera, les alTeurant qu'Albert fero»t \e inefme: 
mais lesSuiflès ne vouloyét accorder ccla,qu*ar. . fxce 
ption de leurs pnuileges, & l'Empereir deniaùon. vne 
authoriré fa* referue:an moyé Hcqw>i to^t c< ^urpr- 
Jénc feruit de rien>fînô q trefues furent accordées pour 
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quelque téps Icellcs expirées , l'Empereur importune 
fans cefTe ; fe joignît auec Albert d'Au (triche 3 & afllege 
Zurich. Les afiiegez par diuers ambaflades fupplierent 
l'Empereur de ne pre/Terainfî ( en faueurde la mai Ton 
d'Auftriche ) leur tfille qui eftoit impériale : qu'eux ne 
demandoyent que la conferuation de leurs pnuilegesj 
& ne reiettoyenr-compofîtion quekonque 5 moyennât 
qu elle tuft raifonnable. Alors l'Empereur commença 
a fommer Albert d'entendre à pacification, ce qu'il ne 
voulut faire: au moyen dsquoy l'Empereur leua lefie- 
ttjiegtlt- s » cn rerourna> Ç c q U i Je meut aufïi de cefiire.fut 

Jkf* r ^ uc ^ ol,c:arn P eftoit compoféde foîdats qui prefque 
t r »u t d t<* tous eftoyent des villes de l'Empire , Iefquclles il efti- 
df DUtu nioit porter plus de faueuraux^uifles qu'à la maifon 
d'Auftrichccombiçn que ces fol d a ts n'eu fient obey i 
autre qu'i l'Empereur durant ce lîege. Apres le départ 
de l'Empereur le Dac d'Auftriche fc retira viftement, 
ayant entendu que les autres Cantons enuoyoyent nou 
weau fccours à ceux de z jrich. Toutesfois il logea Tes 
troupes dans les viiles & chafteaux d'i l'entour , & leur 
enioignit de ne lauTer nullement en repos les Cantons* 
ain* courir fans cefle fur leurs terres. 

Finalbmfnt , le cinquiefme an de cède guerre, 

*tï>trecîp. lte P ar l* autnor i tc & entremife de l'Empereur Charles 
deZun-h 1 1 1 1. 1* paix fut faite entre le Prince d'Auftriche & 
& 'f D u ceux de Zurich. D'autant que ce feroit chofe trop en-» 
W~<ujbi* nuyeufed'eninfercricila teneur au long , nous nous 
4 contenterons de monftrer le fommaire des articles,qui 

efttel. i. Tout ce qui a eftéprins départ & d'autre 
en cette guerre,fera rendu, i. Ceux de 2urich ne rc- 
ceuront au nombre de leurs bourgeois ceux qui de- 
meureat fous la domination du Duc d' Auftrichc: mais 
fi aucuns veulent fe retirer à Zurich , ils pourront eftre 
reccus, pourueu qu'ils fayent du nombre de ceux que 
la vîll*ç de/urich pouuoit receuoirau parauant cefte 
paix, v Ceux qui tienent des fiefs , feront fous la iu- 
ftirc drs feigneurs de ces fiefs : ceux qui occupent les 
pofleflionsd'autrui les rendront, ou feront tenusd'en 
refpondrecn iuftice > exceptez toutefois les biens des 
binnis. 4. Al'auenir ceux de Zurich n& s'allieront 
point auec les vafTaux du Duc d'Auflrichçau contraire 

lui 
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luy aideront à recourir fes droits y. Si quelque 
difterend s'elmeut entre le Dac & les Cantons^ eii !i 
ordonné deuant quels iuges il debatront leur caufe. 
6» Les alliances les que Suiifes ont faites enfcmblc 
demeureront en leur entier. Il y a d'autres articles en 
celte pacification,mais îe me fuis contente de marquer 
ceux ci comme les principaux. 

O n fit diucrfes interprétations fur ceft accort, l'cf- Tnhut 
quelles engendreret nouueau débat, qui toutesfois fut chanr lt c *- 
appaifé fans venir aux mains : car les deux partis > ef- Ton dt £tt & 
puifez d'argent & de forces ne v^uloyet plus ouyr par- 
ler de guerre. Albert Bucheimer lieutenant du Duc 
d'Aultnche^prefioitceuxde Zug de prefterle fermet 
de fidélité à ce Prince >ce qu'eux ne vouloyent faire, jfe 
nô auec cefte exceptiô de l'alliance faite auec les Cdtôs 
ou qu'ils fu lient quitez par lefditsCantons aulquels ils 
auoyent donné !a foy.Le différent fut rapporte à l'Em- 
pereur Charles III I.qui jugea finalcmét que ceux de 
Zug eiioyent exempts del'ahance auec les Cantons, 
pourautant (difoit il) que les articles de pacification 
portoycntqueles Suifiésn'occuperoyent point les vil- 
les du Duc,5tne l'empefcheroyent aucunementen la 
fouuerainetc fur icelles, Combien quvne telle fentéce 
fafchaft grandement les Suifîes , veu qu'en vn article, 
les alliances faites eftoyent notamment exceptées , & Vu Catant 
feulement ordôné qu'on ne feroit X Tauenir nouuellcs i* r * n *î* fa 
alliances auec les vaflkux delamaifon d'Aultnche, ™fin$&<d- 
toutefois îlsettoyent fi faouls de guerre > qu'ils efto- , . 
yent furie point de laiiTerZug au Duc d'Auitnchc , fi 
ceux de Suits qui n auoyent encore figné la paix, ne s'y 
fulfent oppofez. Ceux H donc amaflèrent foudaine- 
ment leurs troupes , & allèrent i Zug demander dere- 
chef la foy aux Citoyens qui de leur part auoyent en- 
uoyé leurs députez a Suits pour requérir auflî la côfir- 
mation de la foy premièrement donnee.Cc fait fut de 
batu & pourmené longuementren fin par le moyen du 
Sieur de Tobcrg , trefues furent accordées pour vnze 
ans,& ce après Je deces d'Albert. Pendant ces trefues, 
ceux de Zug & Glaris demeuroyent alliez auec les 
Suiflcs 3 & cependant ils eftoyent fuiets,& s'acquitoyét 
de tous dcuoirs df us i la maifoa d'Autriche. Le Duc 
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prenoit à Suits>de quatre en quatre ans vn perfonage* 
qu\i eihblifloit Amman ou Maire à Xug. Il donna 
pourgojerneur à ceuxde Glaris , Goderroy Mulner, 
de Zurich. Ces trefues expireesjfurent prolongées en- v . \ 
cor i plus long temps. 
j0r L * filsd'Aiburt.aommé Leopold,haiffoit forr les 

t.Querre des » r > 

^ tru t0 _ Suines,mais il ne leurcloit courir Ius 3 craignant ya- 
trcusïu.jjcs, uancer aufli peu que fôn pcre.Et pourtant il fait cela 
par d'autresiattachant les Suifies auec les Anglois, qui 
ayans gafté le pays d'alentour du Rhin , entrèrent en 
Suiflè,où ils firent aut% de mal aux AuArichiés qu'aux 
Cantons.Mais ayans efté battus en quelques rencon- 
tres,apres auoir fourragé la Suiffc & tout le pays d'à-» 
l'entour de Monbelliard > BaIle>Strafbourg > & couru en 
diuer* autres lieux,ils fe retirent en leurs maifons : ce 
qui auint Tan mil trois cens feptante fix. 
C*trre cou- S i x ans apres 3 Ia guerre s'efmcut contre le Comte 
tr* u Cote de Kybourg. Il s'eftoit efforcé de prendre par trahifon 
de ot * r g- j a vl j j e Soi eUrrc alliée des Bemois:& au mermetéps 

Igs tyrans i» r» i . . * 

trompent les ceux d Aultnche auoyertt v«ula lurprendre Dun & Ar 
hommes a- berg,villes appartenantes au Canton de Berne: confe- 
Medef**™"» quemment le Comte de Kybourg fit guerre ouuerte à 
gtmmè •» ceux de Soleurre,aufqnels les Bernois & les autres 
^* Z "Iw ^ antonsenu °y crentfccours# LeDucd > Au{tridie>^ 
%£ U * U peu auparauantauo*t fait alliance auec les SuhTesjfor- 
tifioit fous mains le Côte de Kybourg,;& contre fa foy 
luy fourniflbit viures & autres neceflltefc de guerre. 
Nonobltant,Ie Comte ne pouuant fouftenir le faix>ac- 
corda auec ceux de Soleurre & de Berne, & leur vendit 
Burgdorff,moyennant la fommede quarâte mil eicus» 
La Duc D Autriche auoit iene fay quel différent a- 
Tt^MUt, uec les villes impériales. Elles firent vnc liguc 3 en la- 
U faut quelle Zunch,Berne > Soleurre & Zug Mirent compnn- 44 
fep*rtr. Tes:mais le Duc rompit r#ut par fes artifices,& pacifia ' 
aimablement arec les villes de Suanbe & de Frâconic. . 
Et quant aax ailles deçà le Rhin en Alface, il les vain- 
quit en vne bataille. Ceûe victoire luy haulTa tellcmôt 
Guerre de * c cœuiMju'il commença à délibérer de remettre les 
Levpol d'^iu villes de SuifTcsfous fon obeillaceX^ccafio de la guer 
firuhe c'être re fut telle. Pief re de Torberg.Gouucrneur dcVyol- 
Us Suffis . h ou f e & cn j a YÀ \ d'Entlibuch^ & Herman de Grunt - 
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berg, Gouuerncur de Rottenbourg>pour le Duc d' Au- 
ftriche, qui leur auoit engagé ce places ,tyrannifoyenc 
le peuple, & faifoytnt beaucoup d'outrages aux JLucer- 
nois leurs voifias. Ce peuple ainfî cyrannifé ei.uoya gés r * ra ***** 
i Lncerne> demander qu'on les reccùft en la bourgeoi- 
lie. Mais ces deux gouucrncurs ayans delcouuert cela, Effets. 
firent pendre les députez & tous ceux qui >*en efioyent 
mellez,recompenfant de mort cebx qui s'etloyent fidè- 
lement employez pour redonner la vie à leur pays» 
Outreplus , Ton impofa nouueaux péages a Rotten- 
bourg, fur les Suifles qui palfeoyent par la. Les Lucer» 
nois picquez par tant d'miures t i 1 aide de ceux de Suits» 
Vri & Vnderuald , fe firent raaiftres de Rottenbourg, 
le vingtneufiefme iour de Décembre , l'an mil trois 
cens huitâte cinq 3 ruinent le chaiteau que Gruncnberg' 
auoit abandonné , abatentles murailles de la vrille s & 
comblent les fofl~ez,de peur que les Autrichiens n y lo- 
geaflènt derech^* quelque garnifon pour molefter Lu- 
cerne. Quelque temps après ceux de Sempach furet re- 
ceus combourgeoisdeLucerne, &deux censhommes- 
furent mis en garnifon , par les Lucernois,dans la ville 
de Richenfee , mais les heutenans du Duc d'Auftriche Kuhenfg 
ayans amafl'é vnc af roee , prindrent cefte ville d'affrut, mifcrâite- \ 
coupent la gorge à toute la garnifon 3 mettent au fil ¥ ^ ni J^ m t 
de l'efpee vne partie des ha,">itans , bru/lent rous vifs rr 
les autre* dans le feu, donc la ville fui embrafee, fans a- chuw t U*& 
uoir pitié des veillards , des malades , des femmes, ni M ifede rui- 
des pctisenfans.DVn autre cofté,tous les Cantons 3 ex- ner , mm* 
cepté Bcrne,pnndrent vne place en ces quartiers là,nô ™*l-*if* 4* 
mee Meyenberg,& y mirent garnifon : mais ceux d'Au- b*ftir. 
ftnche feignans prendre la fuite , attirent les foldats 
Suifles en campagne » en tuent quatre vingts ô( vn , & 
contraignent le refte de fe retirer vi/tement dans la 
ville.Les Cantons aduertis de ccb,rappelent leurs gens 
& font mettre le feu dans cefte vilîe-li&dansle cha- 
fleau » qui furent ruinez entièrement. Ces commence* il faut Heu 
mens & entrées de guerre fembloyent menacer les g* reier > m 
Suifles de plus grande confufîon:& pourtâteeux d'Au- ^"^ J^ 
flriche faifoyent leurs apprefts fort foigneufement & a- ce ^ \ m 
uec grande magnificence: & tous les iours par lettres wni f*< 
fcherauds denonçoyent la guerre aux Suifles futlecô- Us t/rav. 
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mcncemcnt de Tannée prochaine. Les SuuTes penfoyét 
zuûid leurs afaires>&fe preparo vent à courir fus ù tu us 
les ennemis qui les enuironnoyent. Les Bernois qui 
' ne s'eftoyent bougez enecres , fu!li citez par plufieurs 
meffages de leurs confederez ruinèrent deux chafteatixi 
afauoir Torberg,& Koppinge , apartenans i Pierre de 
Torberg.Geux deLucerne Vri Suits & Vnderuald.rui* 
nerent le chafteau & la ville de Vuolhouie, item Liele, 
Rinach & Baldeg. Ceux de Zurich ioignirent leurs for- 
ces auec les Cantons , & après auoir tait des courfes & 
gaftéle pays prochain de leurs limites ; en fe retirant 
pnndrent d aflaut le chafteau de Rumelange , & y mi- 
rent le feu. Etpourcequele Duc d'Auitnche faifoit 
fon amas de gens,principalcment à Brug & a Bade,au- 
près de Zurich 3 loneltimaqu iliroit en cor a ffieger ce- 
lle ville là. Qmfutcaufe que les quatre vieux Can- 
tons enuoyerent feize cens hommes au fecours de 
ceux de Zurich. 

*Bdta.Ue de Le Duc Lcopold ayant entendu que cefiegarnifon 
£emps.ch, eftoiti Zurich y fit foudain marcher fon armée vers les 
iêXuc^ e Cantons, qui fcmblovent defnuez delà plufpart de 
éf^fufîri- ' eurs troupes. Mais ils defcouunrentceftc entreprise 
€he^r 676 par leurs eïpions:& pourtant ils laiflent Zurich en gar- 
lentiit-hom- d c aux cftoyens,& font rerourner leurs feize cens hom- 
Tt!" A™ iî ™ S >°P X mâchèrent fous leurs enfeignes lour & nuift, 
th^hrps * cn te '' e diligence, qu'ils arriuerent a Scmpach à Yin- 
ftant qpe le Duc auec fes troupes y vint loger.Ceiour^ 
eftoit le neufiefme de Iuiiler. Bataille fut donnée ce 
inefme iour , en laquelle Leopold fils d'Albert le fage, 
& neucu ou petit fils de l'Empereur Albert , fut tué fur 
le champ,auec fix cens fcptnnte fix gentils-homes, dot 
y cn auoit trois cens cinquante remarquables entre les 
autres , .1 eaufe de leurs falades ou bourguignottes gar- 
nies de couronnes & braues pennaclies.Lcs Cantons a- 
près vnetant belle victoire commencèrent à mener les 
mains par toute la Suiflè, & cha&er ceux qui aueyent 
fourragé leurs pay s , pillé les citoyens , & fait la guerre 
fans eftre occafionnei: beaucoup de chaiteaux furent 
ruinez 5 & plufieurs villes pnnfes 

L'an mil trois cens quatre vingts Se fcpt 3 Ie fécond 
pmr ~nan iour du mois de Fcurier , trefues furent accordées pour 

vn 
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Vn an , par l'entremife de quelques ville*,. Ces trefues 
expirées les citoyés d: VVefen fur le lac deRi jc 3 liure- 
renc leur ville i ceux d'Auftriche > lefquels tueront les 

;Suiflès qui eftoyent en gamiion : puis l'ennemi auec 
grandes forces,au nombre de huit mil homme^pour le 

•,-moins , fe ietta fur les terres de Glaris le neufieme îour 
d'Aunl. Quelques vnsdifent qu'il y auoit près de feize KwmI ef- 
mil hommes > conduits par uonat Comte de Togge, fondes *An* 
Pierre de Torbcg , lean de Khngenberg , Ican Comte ^ chiens - 
de V Verdenberg /eigneur de Sargans.Ce dernier choi- 

. fit deux mil hommes y qu'il mena par Beglinge > pour 
enclorre des Suiflès & leur dunner i dos. Les autres mar 
cherent de front vers la muraille > dont ceux de Gl iris 
auoyent fortifié l'entrée de leur pays Pannee preceden- 

* te>& gagnent celle muraille, tellement, que la victoire 
eftoit prefque entière en leurs mains : aufïi commence- 
rét-iL à piller & brufler tout ce qui eitoit autour d'eux. 
Pendant cela ceux de Glaris s'aflemblent en vnc mon- 
tagne prochaine , au nombre de trois cens cinquante, 
& trente que ceux de Suits leur emioyerenc de la vallée 
prochaîne. Cette petite troupe, Je grande impetuofïté' s ta^U v%- 
& de plus grand courage, vient attaquer l'ennemi , en foire obte- 
vn heu eftroit,& commencét a le falucr à grands coi.ps nue par j8o 
de pierre* 3 qui ne manquoyent point en ces endioits * m Jft s con ~ 

i! » a 11 rr J t>. tre huit mil 

ii : puis s eltans tirexcn lieu plusouuert , prefient & . . 

r » i n r i rr i »ii ennemis ae 

pouriuyuet de telle hardieile celte armee,qu ils la met- i clir ahtrxL 
, tent en fuite > ayans fecommencé la charge onze fois, 
comme des annales de Glaris le récitent , d'autant que 
l'ennemi tafcha fouuent deferefioindreLe Comte de 
VVerdenberg, ayant veu du haut de la montagnetqu'il 
auoit prinfe)la défaite de fes compagnons,fc fauua ri- 
ftcment.IÎ y eut deux mil ennemis tuez, en celte batail- 
le^ enuiron cinq cens qui fe noyèrent dans le lac , i 
eau fe que la multitude des fuyards rompit le pont de 
la riuierc qu'il faut trauerfer pour pafler de Glaris A 
VVefen. 

Dép vi s ciefte bataille les Cantons fe rencontrèrent 
encor en diuerfes efearmouches contre les Auftrichiés, 
prindrent des villes & chafteaux par force ou par corn- 
pofition : mais ils ne donnèrent plus de bataille. Car 

par l'entremife des villes de Confiance ^Vberlingcni 
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Raucnfpourg &Rotvvil,trefucs furent acor 
fept ans , qui puis après furent alongeés iuTques a vfi 
ans,& finalement la paix fut faite pour cinquante aiu v 
L ^F trft el * paix eftant citablie pour fi long efptce de temps 
" * apporta quelque foulagemeiit & repos aux Cantons. 
Mais Tan mil quatre cens & vn la guerre d'Appenzcl 
commença>& dura fept ans entiers.OrAppenzeleftv- 
ne région de la Suifle , aflîfe près des Alpes , vers le Le- 
uant, fur la tefte du lac de Conllance. Elle eft autour- 
d'hui l'vn des treize Cantons. En ce temps elle neftoit 
point alliée auec les Su i Mes ,ains recognoiflbit pourSei- 
gneur l'Abbé de Sainft Gai, qu'on appelloit alors Cu- 
no de Stouffen. Quelques différends sefmeurent entre 
celt Abbé & ceux d'Appenzel : après auoirefté longue- 
ment en procès deuantles iuges , finalement ils com- 
mencèrent à plaider à coups d'cfpec. Les villes pro- 
chaines du lac de Confiance tenoyent le parti de i'Ab- 
bé,qui lesauoitdiûraites d'auec ceux d'Appenze) f auec 
qui elles eftoyent alliées. L'Abbé ayant leué vne ar- 
mée des habitans de ces villes , donna bataille i ceux 
d'Appenzel , qui le desfirent & mirent en route auec 
^ grand* perte de fesgens. Apres cefte deffaitc ceux de 

Sainft GaI,d'Appenzel & de Suits/afl'ocierent enfem- 



V ; 



ble. Le Duc d'Auft riche fe joignit auec l'Abbé" : mais 



ceux d'Appenzel, victorieux en d'autres rencontres , au- 
près auoir conquis beaucoup de pays i Tcntour deux, 
ruiné plùfieurs chafteaux ,& prins quelques vi!les,con~ 
craignirent finalement ceft Abbé de demander la paix, 
m ;gfc les laifler en leur liberté • * \ 
muetre tn~ Sa pt ans après ces troubles finis vne nouuelJe 
gM^^alluma entre Frideric d'Auftriche Scies Can- 
deritffUu* tons - Loccafian fut que Fnderic ayant emmené hors 
Jirnhe. du Conciledc Confiance le Pape Ieanxxn. fut mis au 
'^^èk'H b an derEmpire& excommunié par le Concile. Parle 
décret derEmpereuE& du Concilia paix de cinquan- 
te ans fur rompuejcs Cantons abfous de leur ferment, 
& commandement k eux fait de leuer les armes contre 
Fnderic , ce qu'ils firent , & prindrent en cefte guerre 
Bibttrftein , Bade , & autres places apartenantes à ceux 
m^J àAuftrkhe. 

L'an mil quatre «ens vingt deux, les Suiflcs mené,. 
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Mjjâiîes Alpesjdeli le mont S. Godard, Gutrr§ d$s 
Tpr* qui cft vne ville que le Comte de SmJ/h ptur 
auotÇrendue à ceux de Suits, Vri &Vnderuald. ™°* urtr 
dcKÉÏan vouloit dire que la place lui aparté* ^ iUl *Z ne * 
dc&it la print par intelligence. Pour la recou- 
Suifles y conduifîrent leur armée alors , puis 
Tan mil quatre cens vingt cinq , & Tan fuy Liant au (fi. 
Mais fis ne peurent prendre la ville : toutesfois ils cou- 
rurent & fourragèrent les vallées circortuoifînes, apar- 
tenantes au Duc de Milan. 

Ma i s Tan mil quatre cens trente fîx , ceux d'Auftri- • . 
che,par leurs artifices Se menées fufeiterent vnegrofle Pour , m 
guerre ciuile entre les Suifles : premièrement entre les 
Cantons de Zurich,& de Suits>aufquels les autres cori- 
federezfe ioignirent puis après. Le Duc d'Autriche 
s'eftoit rangé premièrement auec ceux de Suits , puis 
après il fit alliance auec ceux de Zurich , & les fe^ 
? courut. II y eut quelques rencontres > &les Suifles 
afliegerent Zurich. Mais il n'y eut bataille plus mé- 
morable que celle qui fut donnée tout auprès de Bafle, 
l'an mil quatre cens quarante quatre ,1c vingt fixiet » 
me iour a Aouft. Le Dauphin de France, qui fut de- 
puis Roy , nommé Louysx i.auôit amené entre Mont- 
beliard & Bafle vne puiflintc armée , dreflee en par- 
tie par les pratiques du Pape Eugène qui vouloit rom- 
pre le Concile de Bafle . & en partie de l'Empereur 
Frideric qui en vouloit aux Suifles. Seize cens Suifles BxuiUe du 
entrèrent en bataille contre cefte grande armée, & en Suffis m- 
firent vne terrible boucherie. Yray eft que tous ces t0x ™ jj^ 
feize cens y furent tuez aufli , eftans accablez de la ^3^"^ 
\ multitude de leurs ennemis : mais ils rompirent telfe- $ A f U 
ment cette armée qu'elle quitta tout incontinent l'A- 



lemagne , pour fe retirer en France. Cdk iournec 
mémorable peut bien eftre comparée a la mftaille des 
Lacederaoniens au pas des Thermo py les , attendu 
la magnanimité d'vn fi petit nombre, qui pour Je fa- 
lut de leur pays , voire de toute l'Alemagne , s'oppo- 
ferent valeureufemcnti vne infinité d'ennemis. Eii 
ces guerres ciuiles, on fitpluficurs trefues, qui cft eau- 
fe que ceux qui en ont eferit ne s'accordent pas au cal? 
f ul des ans | 1 opinion commune eft que cefte guerre 
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dura fept ans.Mais elle commença Tan mil quatre cens 
trente fix, & la paix ferme fut faite & ratifiée Tan mil 
quatre cens cinquante. 
aHUnces. Vn an après cefte paix > l'Abbé de Sainft Ga! fit alli- 
ance auecouatre Cantons desSuiffes. L'année enfui- 
uant ceux d'Appenzel saiherent auec fept Cantons, & 
derechef vn an apres,la Cité de S, Gai aucc fix Canrôs. 
Confequemment , &l'an mil quatre cens cinquante 
quatre ceux de Scrktfoufe s'allièrent au(H auec fix Can- 
tons. le ferai mention de te* alliances en leur endroit 
propre ci après. 

Gutrrêàcs Ct s alliances ne furent pas plwftoft faites , quvnc 
%i«j]acon~ nouudleg jeire s'allu n'a contre Sigifmand Duc d'Au- 
IcsjMH ftiichc.it Pape Pie l'auoit excommunié, ie ne fai pour 
cbt. . quelle occafîon>& inciroit !es SuifTcs i la guerre. D'au^ 

trepartjesfieursdc Grandîerjfreres ,de Graîtz ville de 
Stiric, ayans efté defpouillez de leurs biens par Sigif- 
4 mondjdemandoycnt fecours à ceux de Zurich, lefquels 

les auoycnt receus au nombre d^ leurs bourgeois. A- 
lors les S'jifle; allèrent aflài llîr Veinterducr , prindrent 
Raperfvvil , Dielfenovv,Fravvenfeld & Turgovv. En 
fin la paix fut faire, l'an mil quatre cens foixante,par le 
moyen de Louys Duc de Biuiere. Puis l'an mil quatre 
cens foivate incertains articles de paix & amitié mu- 
tuelle entre les Suifîes &le Duc de Milan fui ent cou- 
chés par efcnt.Deux ans après la guerre fut renouuelce 
centre le Duc d'Auftricheitellemct que les SuifTcs me- 
nèrent leurs troupes vers la ville de Mulhoufe furies 
frontières de la Pranche-Comtc. Cefte ville auoit fait 
alliance auec les Cantons quelques mois au parauant. 
En la mefme année ils affiegerent vne viHe fur le Rhin, 
près de Bafle^ommee VValtzhut. 
Guerre dis L'An sâjl quatre cens feptante quatre commença la 
Suijjèscon- guerre derSui Mes cotre Charles Duc de Bourgongne. 
trt le Duc ElIeVefchaurFa& fut mcrueilleufement afpre l'anfe- 
àe aourgon- p ta nte fix^car 1) y eut deux batailles données, efquelles 
i * Mm le Duc fut vaincu,& pnnt fin au commecement de l*â- 
rtee' feptante fept, à caufe de la mort du Duc qui fut tué 
en Lorraine. Les Princes d'Auftrichc furent les allu- 
mettes de cefte guerre. Car Sigifmond Dut d'Auftri- 
chc;iy.iat mal fait fes befongne* en ia guerre qu'il en* 

tretint 
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tretint longuement contre les Suiflès, fut côtraint s'ac- 
corder auec eux, maïs bien à contre-coeur : cependant 
pour les tourmenter par quelque autre moyen >\\ enga- 
gea les terres qu'il auoit entre la Franche- Coté Môt- 
beliard & Bafle. prochaines de Suiflcs,«i CharlesDuc de 
Bourgongne, Prince des plus puiflans de fon temps,ha- 
zardeux & haut a la mam.Sigifmondeftima, que com- 
me il auient fouuentes-fois entre voifîns 3 quelques dif- 
ferens naiftroyent bien toft entre fe Duc Charles & les 
Suifles : Icfquels enuoycrcnt leurs ambafles vers ce 
Duc , le prians de rcnouueler l'ancienne amitié delà 
maifon de Bourgongne auec les Suifles 3 &confcrmer 
Jes article de paix n'agueres accordez auec Sigifmôd, 
entant que touchoit le pays engagé : mais ces ambafla- jiirnow 
des ne peurent iamais obtenir accès au Prince , à caufe des Pinces, 
de rempefehement que leur donoit Hagenbach grand flambeaux 
mignon du Duc de Bourgogne 5 & par lui eftaHi gou- d '& H€rre „ 
uerneur fur ces pays acquis. Ceft Hagenbach fut le ^ uutt 
principal flambeau pour allumer la guerre : car il dit 
beaucoup de paroles ontrageufes aux Suifles* & retiroit 
toufious autour de foy leurs ennemis » comme Heu* 
dorf>Eptin<>cr,& quelques autres gentils-hommes qui 
auoyent denôcé la guerre aux Suifles, & pilloyent leurs 
marchans.il tyrannifoit auflî ces pays acquis 3 tellemét 
que les pauures fuiets.qui n'en pouuoyentplus , fup- 
plierent trefaffe&ueuferné: le Duc Sigifmond leur an- 
cien Seigneur,de les defgager & reprendre fous fa do- 
mination. Cefterequcfte leur fut tofi accordée par Si- 
gifmond Prince fort bénin 3 & qui pour fa facilité fut 
furnomfnéle fiinple. Mais le Duc de Bourgongne ne 
vouloit point qu'on le rembourfaft 3 & d'autre collé la 
tyrannie d'Hagenbachcroiflbit, tellement qu'il eftoit 
infupportable aux peuples & Seigneurs voi/îns. Il y eut 
quelques autres picques entre les Suiflès 5 & le Duc de 
Bourgongne 3 d'autant que le Comte de Romont fon 
vaflal leur auoit emmené quelques chariots chargez • 
de peaux Cependant le Roy Louys x i. qui vouloit mal 
de mort au Duc > & qui auo:t eïprouué 5 près Baflc , la 
vaillance de la gendarmerie ttesSuifles , ht alliance a* 
ucc eux:& combien qu'il ne le meflaft p^int de la guer- 
re jtoutesfois il y poullbitk* Suifles , & pardeflbus 
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main leur fournifloit argentin que la neceflîté ne les 
contraignit de pacifier. Il accorda auffi Sigifmond a- 
uec les SuilTes 5 & les fit allier enfemble. Toit après Re- 
né Duc de Lorraine* Strasbourg & Bjfleauec leurs E- 
ucfques^olmatjSeleftad, Môtbeliard & quelques au- 
UagcnhAch tresVilles fe joignirent à celte alliance. 
• f*L*ni de Cependant Hagenbach fut prins en vn lieu « 
fis tyrav.tcs. nomme Briflâc,& le Duc d'Auftriche , ayant confïgné 

àBafle l'argent pour lequel il auoit engagé fes pays, ^ . 
rentra en poflèffion d'iceux.&par fentence fit condam- 
ner & trancherla teite publiquement i Hagenbach. 
D'autre coite !c Dwc Charles faifoit la guerre a l'Euef . 
que de C©lognc 3 pretendant que la preuoitéou prote 
Iftipiî de l'Efuefcne lui apartcnoito&auoit mis le fiege 
douant ia ville dé Nufs au defus de Cologne. L'Em- 
pereur Fndenc accôpagné des forces de l'Empire a fe 
campa près de lui pour le combatre: & félon le droiét 
5c la maiefté de l'Empire 3 manda aux SuiiTes & à leurs 
confederez,d\}flailhr de leur cofté le Duc de Bourgô- 
kes mm- gne,afin de difliper fes forces. Mais incontinent après 
Mrirta des j| nîonftra qu'il eltoit delà maifond'Auttncbe > & par 
grn-,y!s du- fl f equ £ t ennemi des Cantomrcar fi toft que les Suif- 
ment. fes lurent entrezenBourgongne>& eurent gagne vne 
bataille , & prins quelques villes > il fit la paix auec le 
Duc deBourgongne , en laquelle eftoyent comprins 
les Grinces de l'Empire & les villes qui auoyent fe- 
couru l'Empereur en cette guerre: mais les confederez 
en eftoyent forclos^afauoir le Duc Sigifmond , le Duc 
- r René, les Canions,& les villes fufnommees» 

Ce V" fur- . , , , . * * • ^ 

nomme le L h Duc Charles deliure de la guerre qu il auoit co 
terrtble fen* tre l'Empereur & lesÀlemans, tourna toutes fes forces 
titfinalem'et CO ntrc les Suiflès & leurs alliez. II y eut quelque ren- 
Uverite^di CQT) \re de part & d'antre:maîs les plusgrands efforts 
cefiefenteee, ç . l0 nftrcrent en trois batailles , efq uelles le Duc fe 

X^te honte r • r j- » C 

e\ rume trouua en penonne.La première rut donee a Oranlor 
futuent^or- près du lac d'Yuerdû,qui auiourd'htiv * - ^ 1 

guetldeprcs. <j e ]SI c i)fchaitel. Cefte ville la * 
Sui/lès: & reprinfe fur eu v 
Je Duc de Bourgor» r 
Se noyer les (foK 
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fcs le deffircnt en champ debataille. Vrai ei\ qu'alors B*t*ille ie 
il ne perdit gueres de gens : car la caualene fouftint & ^ranjon. 
couurit l'infanterie qui efteit rompue. & le* Suiflè* n'a- 
uoyent point teurs gens de cheual, qui ne s'eitoyét peu 
trouuerâ temps : neantmoinsle Duc de Bourgongne 
perdit fon bagage où il y auoit de grandes richefies. BlUi y g de 
Puis après il y eut vne autre bataille donnee a Morat ^ orrf j. 
p*es de Berne .Les SuilVes la gagnèrent api es grofle def- 
faite des ennemis , & dit-on qu'il y demeura dixhuit 
mil Bourguignons tuez fur la place.On void encor au- 
jourd'hui les grâds monceaux d*oflemcns jtefmoins de 
celte deffaite.La troifiefme bataille fut donnee deuant B^t Aille de 
Nancy en Lorraine>afliegee par le Duc de Bourgogne: N*my m lt 
m ais les Suifles enuoyerent au fecourj du Duc Rêne de j*i char ~ 
Lorraine (qui auoit fix cens hommes d'armes^prefques es * H tM ~ 
tous François,bien equïppez) huit mil homes de pied > 
& les autres eonfederez trois miL Auec toutes ces for- , 
ces, le Duc Renc donna bataille A Charles , qui auoit 
beaucoup plus de gens, neantmoins il fut desfait > & en 
fuyant tué par les Suifles,par ainfi auec lui mourut aufïi 
toute cefte guerre. 

Vn an apreSjlesSuifles pafferent les Alpes Leponti- ej uerrt€9nm 
ques , auiourd'hui le mont Sainèt Godard , & allèrent trê d h( 
donner bataille au Duc de Milan , en vn lieu nommé de tâtUn. 
lornico.L occafion de la guerre fut que les habitans de 
la vallee,vers Iornico, fuiets du C inton d'Vri > fe plai- 
gnoyet de quelques outrages à eux faits pars leurs voU 
fins 3 qui les ttoubloyent en la poflTeflîon & vfage de 
certaines forefts. LesambafTadeurs Suifles nayans peu 
accorder ce différend, ceux d'Vri demandèrent fecours 
i leurs eonfederez 3 & menèrent leur armée à Beilizo- 
ne : mais d'autant qu'ils ne la p eurent afïieger,i caufe 
île Thiuer, ils 1" ; *«»rent fix cens hommes en garnifon i 
Iornico,q» loin de li.Ces deux places sot for 

leTefîn ^aHel trauers du lac maieur,& 

vaiPa lois en ?" H oupe vindrent 

' illii des S uels s'eftans 




mont nt quatorze 

.autre- efte bataille 

le tr< Nottembre 

anteh le Décembre 
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Peliez les vieux'Cantons , i autant qu'ils fe font alliez, 
deuant les auties)ontfait enfemblc vn ccrps de Répu- 
blique des Suiftesjl'efpace de fix vingts & cinq ms > ou 
enuiron : auant que parler de Fribourg & de Soleurre, 
i'adioufterai ici vn foiwrnaire des articles des alliances 
que ces vieux Cantons ont faites : icem ce qui fut ar- 
rciléàStautz 3 d'vn commun accord , entre tous les 
Cantons. 



SOMMAIRE DES ALLIAN- 
CES E NTRE LES H V IT 
anciens Cantons de SuifTe, 

I. •Article 

E principal & premier chapitre ou arti- ligues* 
clede toutes les alliances & ligues , c«n- 
c erne le lecours que les vns uoywcnt don- mutlltl ^ 
ner aux autres 5 à rencontre de ceux qui les i es „/ 4l >„ 
voudront affaillir i tort : en quoi toutes pMtii 
chofes fon trefbien drelfees, & réglées 1 l'cquité,& fé- 
lon raifbn. Car afin qu'on n'efmeuue des guerres légè- 
rement^ pour petites occafîons 3 premièrement il eft 
ordonné que le Canton qui aura elte ofTenfe > fera co- 
noiftre le mente de fa caufe i fon Confeijgenerahlors 
s'il appert qu'on Tait offenfé& outragé , il pourra de- 
mander fecours. Et quelques autres alliances > nom- 
mément en celle de Glaris , cefle conoiflance eft dé- 
férée aux autres Cantons alliez. Apres qu'il eft apparu 
de l'équité de la caufe & de l'outrage receu , le Can- 
ton interefle peut requérir les confederez de le fecou- 
rir. Cependant il ne peut pas recourir iqui bon lui 
femb!e>ains feulement i celui qui lui eft allié de queU 
que façon fpeciale. Car ( comme i'ai monftré îufques 
à prefent ) vn chacun des Cantons n'eft pas allié auec 
tous les autres. En premier lieu , quant à ceux de Zu- 
rich , alliez d'ancienneté auec fix des premiers Can- 
tons 5 ilspeuuent demander aide i ces fix-li. Depuis 
ils ont fait alliance partieufi ère autc les Bernois^ ps* 
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confcquent ils font tenus de s'entrefecourir ? eftans re- 
quis. Les Bernois peuuenr appeler i leur fecours ceux 
de Vri y Suits& Vnderujld^iraifon de lancennc al- 
liance : &iceuxau réciproque pe^ tient appeler à leur 
aide > & pour leurs autres confederez > le Canton de 
Bei r*e : mais à caufe tic la nouuelle ligue > ceux de Zu- 
rich & de Berne peuuent requérir aide les vns des au- 
tres. Les Lucernois peuuent auoir recours en necefli- 
té à ceux de Zunch,Vri jSuits,Vnderuald & Zug.Ceux 
d'Vri,Suits & Vnderuald, peuuent appeller tous les au- 
tres Cantom. Et ceux de Zug ont mefme droit que les 
Lucernoisjc'eft de requérir les Câtons deZurich,Vri, 
Suits,Vnderuald &L6cerne.Ceux deGlaris ont recours 
à Zurich, Vn,Suits& Vnderuald. 

O r combien que tous n'ayent pas mefmcs droits 
en cela , toutesfois fi vn Canton requiert vn ou deux 
de Tes alliez de le venir fecourir , tous les Cantons 
♦s'aflemblent > doutant que les premiers appeliez ad- 
uertifTent auffi les autres. Mais auant touteschofes, 
ils enuoyent leurs ambaflâdes à h chappelle del'her- 
rnitage,ou en vn lieu nommé Kicnholtz,& s'il eft que- 
ftion d'vn fait qui touche les Bernois , ils auifent en- 
semble aux moyens dappaifer les différends à l'amia- 
ble. , ou félon le droit : ouj (fi cela ne fe peut faire) 
comment ils pourront feurement donner fecours, leur 
alliance «porte notamment que ceux qui font appel- 
iez' au fecours , n'vlerent d'aucune fraude & trompe- 
rie , ni d'exeufe vaine , ains aideront de tout leur pou- 
uoir. Et d'autant qu'il fe pourroit faire qu'vn Can- 
ton feroit aflailli tellement à l'improuifte » que l'en- 
nemi tiendroit tous les pafîjges , & par confequent le 
Canton n'àuroit moyen de demander fecours par let- 
tres ni para m^afTades , ilsontpourueu a cela , coor- 
donné par exprès qu'en tel cas , & lors qu'il ferabe- 
foin d'auoir prompt fecours , tous les Cantons confe- 
derez aideront de toutes leurs forces , comme s'ils e- 
itoyent nommément appeliez. Et en l'alliance des 
Bernois il eft arrefté que fi les ennemis aflaillent le 
pays par haut > les confederez feront le degaft de l'au- 
tre cofté fur les terres des ennemi s, afin d'efearter leurs 

* a » d' 'm 

forces : & que le mefme fc fera du cofté d enhaut , fi 

les 
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les ennemis viennent par bas.Ceux qui fot appeliez au 
fecours , viennent i leurs defpens , fans aucuns gages. 
Seulement en l'alliance de Berne auec Vri^Suits & Vn 
deruald, eft faire mention de foulde 3 afauoir d'vn fols 
tournois par ipur a chafque homme de pied. Toutcs- 
fou fi la guerre fè fait au pays d'Ergovv, les Bernois ne 
payent rien : mais il y a vne bourgades près du premier 
lac de h riuiere d'Ar, qu'on nomme Vnderfee : outre 
laquelîc,Ies piétons qui viennent au fecours de Pvn ou 
de 1 autre parti>reçoyuent ceftefoulde. Mais fi la guer- 
re préd long trait,& qu'il faille aflieger & battre quel- 
que ville,bourgade 3 ou chafteau, & que cela ait efté ar- 
refté par le commun auis des Cantons:lors le Canton, 
enfaueur & fur les limites duquel la ville* ou chafteau 
de l'ennemi font afïiegezTpaycra tout feu I les frais & 
defpens faits tantpour les munition^pouldrcsscondui- 
te d artillerie^pionniersjque pour toutes autres chofes 
requifes en vne batterie. Toutesfois, fi la guerre fe fait 
non feulement au nom dVn Canton 5 mais de toute la 
République des Suifles , lors ils payent tous chacun 
leur quotte part. Aufli il auient fcuuent^que quelques 
vns qui demeurent fort loin de Suifle , font quelque 
tort i toute la nation ou i vn particulier: cependat on 
ne le fauroit pourfuiorc par guerre^'autant qu'ils foc 
tropeflongnez,ou pource qu'ils n'ont pas vne demeu- 
re certaine,où l'on puifle les aller aiîàillir.U eft ordon- 
né\quan t i ceux laïque fi par quelque occafîo n eux,ou 
leurs biés, ou leurs complicesjpeuuent eftre appréhen- 
dez fur les terres de l'vn des Cantons 5 on leur mettra 
la main deflus 3 & feront contrains de fatiftaireiceux 
qu'ils aurôtoffenfez.Finalement,pour empefeher que 
quelqu'vn n'abufe des foldats Suifles , les menant ou 
bon luifemblera:eiiplufÎ€urs alliances, les limites^das 
Jefquels les vns feront tenus doner fecours aux autres, 
fontpreferits & marquez. Ces limites fôten partie auc 
confins des Cantons,felon leur eftendue d'alors, ou m 
peu pïusauant.maisilsne paflent point les ancierûc* 
bornes de Suifle. ' w ; Mrt ^ % 

Lh fécond chapitre ou article côcerneles côrouer- touchant i c$ 
fes ou differéds>publies'entredeux Cantôs oupl'fieurs. cotmer fa 
D'autant qu'il ne fc peut faire" que lei mieux xflbcicz, pMtqm. 
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& confederez'n ayent parfois quelque droit a defmel- 
lermospredeccfleursobt auifé d'empefeher laconfe- 
quence de tels differens , c'eft afauoir qu'aucune g>>er- 
*cnesenenfùyue ,dc peur que l'alliance ne fe rompe- 
nt péri (Te par tel moyen. Premièrement donc il» ont 
ordonne' que le autres Cantons enuoyent leurs am- 
baflâdeurs , pour donner ordre qtic le différent fe vui- 
deamîablementou félon le droitjcquei eileirabli , & 
admimftrc comme s'enfuit. Les parues choififfent cha* 
OJne deux mgesde fon C anton > aufquekon fait pro- 
mettre par fer mcnr,que fans aucune iffe&iô & amour 
enuertleur patr.e,ils logeront d i différend On adiou* 
fie i ces quarre iuges vn cinqutefmc, nommé^Sjperar- 
bitre, lequel fit choifi quelquefois par les quarre lu- 
ges^ quelquefois par les parties. Si l'vn des Car** 
tons ne veut fub'r iugement,n« £ ^offrir qu'on examine 
fan droit, les autres Onron* fonc tenu* par l'alliance 
de fecounr ecluy qui accorde que le différent foit 
vuidé par lei arbitres- 
ni, mticley Ç B troifieme article touche les alliances, Lesqua- 
im€ kd>a la tre premiers Cantons arrdtent qu'il ne foit loifible 1 
aucun d'entr cux,fms h volonté & confentement de* 
autres,s obliger par ferment,ou faire alliance auec qui 
que ce foit Semblablemét en l'alliance de Glaris 5 il eft 
dit qu'ils ne pourront faire aucune alliance que du 
confentement de leurs confederezrautremét les autres : 
Cantôs fe referuent Tauthorité & liberté de faire nou- 
uelles alIiancesJaifTan* cepend.it les anciennes en leur 
entier. Us retiennent auffi la liberté d'augméter & di- 
minuer Iei'rsalhance> par vn confentement public & 
commun.Ils ordonnent pareillement que ces alliances 
feront renouuellees débouche ou par eferit, & conféré 
aiees par ferment, fi befbineft, de dix ou de cinq ans 
c* cinq ans,fi cela ne fe peut faire commodement^que 
toutefois elles foyent fermement obferuees. 
ni. mnieîê ^N^vatrieftne lieu font adioutiees les exceptions, 
tâchant /«oar certain Citons qui anciennement ont attouché 1 
txctftvm*. l'Empirccone Zunch,Berne, Vri,Suits, Vnderuald, 
exceptent l'Empire & les droits d'icelui,aufquels ils ne 
prétendent deroger,cn (orte.que cefoit,par cefte allia- 
cé, Lucçrne&Zug exceptent lesdroit* du Duc d'Au- 

ftriche, 
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ftricht.Par l'alliacé de Giaris font exceptez tôus droits 
& deuoirs deus au légitime Seigneur 6c Mjgftrat.Sein- 
blabîement en toute* les confédérations , font exce- 
ptées les anciennes alliances, drott>,prn>iIeges , cou- 
ft.jmes des Caut^ns 3 enfemble.des chafteaux , villages 
& hamcaux,telieincnt que ks droite demeurent fains 
& entiers! crnfcun. 

Co m bien que T es autres chapitres & articles ne Des hemr- 
foyent pa> de telle importance, toutesfofs ils feruent 1 
co»fer*cr ôc maintenir la paix Se le repos. Il y en a vn ÙMI ** m 

la punition des homicides* Celui qui aura tué quel- . 
qu'vn des confedcrez,pcrd la tcile , s'il ne prouue qu ? il 
atutcelaeu fon corps défendant & pourfauuerfa vie. 
Quiconque a'ira cfté condamné & banni de fon Caa- 
ton > fera aulji aanni & charte du pays des autres Can- 
tons^ qui l>gera,ouaideta f a tel , fera couJpablc,oti 
puni dequelque autre forte. 

1 Ljn vn autre article portant ope nu! laie n'entre j^^h* 
prene fc faire payer de Ces debres par le moyen ^ iu ^ 
gesd'Eglife: tant feulement les caufès matrimoniales 
&vfures manifcttes feront déférées & renuoyees en 
cour d'Eglife.Que nul n'exige gage d'aucun > hnon de 
fon debtetir ou du pleige d'icelui : & qu'il ne prene ces 
gaf es de fon authorité pnuee, ains par le confentemét 
du lUge.Qije perfonne ne s engage pour autrui. 

Itbm quant aux iugemens > il eft ordonné que cha~ D e; 
cun aura & dcfîgnera fon iuge : celui qui ne comparai» mtnu 
ftra a l'affignation , encourant rn defiut , & întereflànt 
partie par telle abfcncc, foit condamné auxdcfpens. 
Les caufes fe plaideront en l'auditoire du Canton , ou 
Tafte dont fera queftion aura cfté fait. Queiuftice fe 
face fans fraude & tromperie: & quç chacun fe conten- 
te des iugemeas , loix& couftumcsdu Canton où il . 
plaidera. 

E n c o r que ces articles & autres femblables fem- 
blent eftrg de peu de confequence é toutesfois d'autant 
que de la naiffent fouuent de grands débats 3 & des 
guerres auec , nos alliances en trament difljktteroent 



& au long. De ma part,ie me fuis contente|fen auoir 
touché les fommairw. 
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f . ^Article* 
de ta paetfî- 
eation des 
guerres qui 
pourront 
furuenir en- 
tre Us Can- 
tons . & des 
différent en- 
tre les par- 
iiadicrs . 




il. Article* 
touchant les 
affèmblees, 
pins le con- 
fentement 
des mA%t- 
firats» 



TENEVR DE L'ARREST OV 
accord di stAntz. 

Rb mi brbmint, nous ordonnons 
que nul des huit Cantonade par foy,ou i 
l'aide des autres > n'entreprendra défaire 
guerre à vn defdits Cantons ou à aucun 
conioint par quelque moyen à cefte allia 
ce,nefera tort à leurs corps , biens, droits, villes,pays, 
fuiets, & nelesdefpouillerade chofe aucune qui leur 
ipartiene. Si quelqu'vn des huit Cantons fait autré- 
ment(ce que Dieu ne permette) & outrage Tvn des au- 
tres : afin dy remédier & donner ordre que noftre al- 
liance demeure ferme 3 tellement que nous puiflion* 
viure tous enfemble en paix comme frères, tous les au- 
tres <&n ton s fe rangeront auec celui qui aura efte of- 
feafé 3 & conferueront fes droits e;i bonne foy & fans 
aucune fraude. Et fi quelque particulier , ou plufieurs 
enfemble, font quelque tort «1 vn autre particulier: que 
promptement,& fans contredites foyent chaftiez de 
leur magihrat,en quelque lieu que ce foit, félon la qua 
îité du rorfait,& comme ils l'auront mente» Toutes- 
fois fi qùelqu'vn commettait telles infolencesfur la 
îurifdiftion de l'autre , &efmouuoit li quelque trou- 
ble , on pourra l'en faire refpondre en ce lieu là , & le 
chaftier félon le droit & la couftume du pays. 

SbcoNDB m en t ^nous difons que dorefnauant 
mil n'entreprendra de faire aflemblees &y propofer 
chofe quelle qu'elle foit fecrettement ou publique- 
ment , es villes & pays de StnfTe , dont quelque dom- 
mage ou danger fe punie enfuyure , fi ce n'eft du vou« 
loir & confentement des Seigneurs de ce Canton. Qui 
contreuiendra & ta/chera défaire telles aflemblees, ou 
qui leur fauorifera de parole ou de fait 5 foit chaftié de 
Ion magiltrat , félon l'exigence du cas , fans aucun de- 
lay.Semblablement & d'vn comun confentemcnt,n«>us 
ordonnons par exprcs,que,fauf l'honneur & ferment, 
Une foit loifîble à aucun > inciter les fuietsd'vn Can* 

ton. 
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t©n , a faire chofe qui déroge <! l obciflince qu'ils doy- 
uent à leur magiftratjou les efmouuoir à defobeiflânee 
èc reuolce.Et fi les fuicts de IVn des Cantôs font rebel- 
les aux commandemens d'icelui^ que les autres Catons 
fecourent ccitui-la fidèlement, & rametnent les futets 1 
leur deuoir/uyuant les accords de nos alliances. 

TiiRCBMtNT, pource qu'après la bataille de m. atMh 
Sempach 3 nos anceftres drefTerent quelques ordonnan- dt l * 
ces fur le fait des guerres , il nous a femblé bon d'expli- £^ J£ . 
quer en ceft accord ci qui eft perpétuel, le principal ar- Contonu 
ncle de ces ordonnances 3 &,cn faueur de nous & de nos 
fucceflèurs, le coucher^comme s'enfuit. Si va Canton 
ou plufieurs mettent vne armée en campagne , mar- 
chant enfeignes defployees contre renncmi,tous ceufc 
qui gaerroyent fous les enfeignes ayent 1 demeurer 
enfemble au combat^comme gens de bien doyuent fai- 
re,& enfuyuant l'exemple de nos anceftro^quelque ne- 
ceffité qui les prefle,fôit qu'il faille côbatre en bataille 
rangec,en efearmouche ou autrement, comme bien au 
long & en termes expres^il eft porté par les ordonnan- 
ces militaires faites après la iournee de Sempach. 

E n quatriefme lieu 3 nous auons ordonné que les uu.artutr. 
ccmtra&s panez deflong temps,par nos anceftres, pour des ehrafc 
le regard des Ecclefîaftiques ,& autres chofes 3 lan mil ttf'l. d " 
trois cens feptante , feront obferucz: inuiolablement, t9m f u 
fermement &de poinft en poinct: &afin que la mé- 
moire en fort perpétuelle, toutes les fois que nos al» 
liances feront renouuellees par ferment, les deux tran- 
fa&ions & ordonnances des afaires de U guerre & 
des Ecclefiaftiques , enfemble ce prefent accord aima* 
ble , feront leus publiquement auec les articles des al- 
liances. Mais afin que les ieunes gens & ceux de moyen 
aage aufli fe fouuiennent mieux de nos alliances* &'les 
obferuent tant plus fideIement,nous auons arrefté qu'i 
l auenir de cinq en cinq ans les alliances feront renou- 
uellees par tous les Cantons^uec ferment,qui fera pre- 
ité pour cciteffect. 

Finale mb N T,nouS auons accordé,què s'il fur 
uient quelque guerre,tout le butin conquis fur les en- f ef ^ ç \ ns% 
# nerais, & ce que les prifonniers auront payé pour leur ^ des con- 
t an jonglera diftribu* par efgalc portion^ftlon le nôbrc méfies. 

Y • • ' ' 
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tindrent long temps en amitié -.mais après la mort du 
Duc de zenngen , Berne fut fuiette à l'Empire > & Fri- 
bourg tomba es mains des Comtes de Kyjourg , qui 
demeuroyent 1 Burgdorn\qui tut caufe 4 je par luccef- 
fiondc temps ils quittèrent l'amitié des Bernois. Et 
premièrement ils fc trouuerent en la guerre auec Go- Diuers de- 
defroy Comte de Kybourg contre les Bernois.Inconti- fortemens 
nent après leur amitié fut renouée, toutesfoisauec cefte iitS Frt ^ our 
exception, que fi les Seigneurs de Fribourg eftoyent en & e ~ H ' 
difcordaucc Berne les Fnbourgeois pourroyent fuiure 
le parti de leurs Seigneurs , fans prciudice de ceit ac- 
cord amiable. Quelque temps après le Comte vendi 
Fribourg i Rodolphe Roy des Romains, & de là en a- 
uant , enuiron l'efpace de deux cens ans , elle demeura 
fous la domination d' Autriche. Pendant ce temps ies 
Fnbourgeo'is , conduits & commande/, par ceux d'Au- 
ftrichc,ie trouuerent es batailles données aux Bernois 
a Loupcn,A Schonenberg & ailleurs. Puis derechef ils 
renouuellerent quelquefois leur ancienne amitié & al- 
liance auec Berne. * . ^ 
Or 1 an mil quatre cens trois , après auoir elte tour- C€ ^ etue , 
mentez en beaucoup de fortes par la nobleflè, ils firent le i e( 
alliance perpétuelle auec les Bernois, &neantmons Hernois. 
demeurèrent fuiets de ceuxd'Auftriche. Cefte amitié 
dura quarantecinq ans , au bout d jfquels guerre s'e- 
itant efmeuë entre le prince de Sauoyc ôc les Fnbour- 
geois, ceux de Berne fùiuirent le parti du Prince de Sa- 
uoye,duquel ils eftoyent amis & alliez de long temps. 
11 y eut quelques eburfes de part & d'autre > Se vne ba- 
taille donnée près de Griertz, où les Fnbourgeois eu- 
rent du pire. Vn an après, les ambafladeurs du Roy de 
France , du Duc de Bourgongne & des Cantons, firent Lw ennemiS 
la paix. L'an fuiuant, Albert cTAuftnche eftantvenuâ de paix fi 
Fnbourg,quelqua^ns de la ville complottoyent auec mettent le* 
luy pour faire la gWrre aux Bernois. Mais la plus grap- premiers en 
de & faine partie des citoyens airnoit mieux la paix,& & r * dd *& er * 
s'entretenoit foigneufement en amitié auec les Ber- 
nois. Leschofesen vindrentfî auant, qu'il y auoit ap- 
parence de fedition , & les vus eftoyent prett a fe ruer 
fur les autres y fi les Bernois, par vne finguliere pruden- 
ce & adrefle ; n'cufleat appaifé cefte efmotion populai- 
re 
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re on y enuoya les âmbaflâdeurs. 

Or Albert voyant queFnbourg fauorifoitles Can- 
'oilhêrt de tons 3 & pànchoit de ce cofté-la, & que les citoyens qui 
%AuJlruhe iouïfloyenr des priuiltzes de leurs anceftres n'obeïf- 

*Vtf pour- r J r o. , . . . 

trait clvh l°y ent P* s entièrement a ce qu il leur commanabit, 8c 
prince tref- que fouuent fuyuant leur alliance ils fuiuoyent ceux de 
mal confeii- Berne & alloyent en guerre auec les Cantons , il corn- 
m en ça à perdre toute elperance de pouuoir plus lon- 
guement demeurer mailtre de cefte ville là. Pour celle 
caufe fon premier maiftre d'hoftel vint à Fnbourg, en- 
uoye'par Je Prince, ce difoit-on.il fait incontinent cou- 
rir vn bruit par la ville que le Prince arriueroit bien 
tûit:& là deflus emprunte & amafTe toute la vaiiî'elle 
d'argentjes tapi/]erie&j& femblables meubles, pour 
parer la n>aifon de ville^où l'on difoit que le prince de- 
fcendroit & feroit logé. Cependantje mailtre d'ho- 
ftel faifoit tranfp net fecretement ces cho fes hors la 
ville. Le îourafiignc pour Tarnuee du Prince eftant 
venujiifort auec fe . gens a cheual , pour aller aude- 
. uant de fon maiftre, accompagné des plus notables de 
la ville. Eftans affez efloignez , le Prince ne viept 
point: mais quelques gens dechcual qu'il auoit en- 
uoyez viennent au deuant du maiftre d hoftel & de fa 
troupe:îeque! fe voyant en lieu de feuf été, commen- 
ce -> d re a*jx Fnoourgeois . qui l'auoyent accompa- 
gneront venir taire honneur au Prince y que pour Ja 
conriance qu'ils auoyenc en leur ligue faite auec les 
Bernqis x en l'amitiedes Cantons, ils eftoyent rebel- 
les au Prince: & qne partant ceftoif raifon que le Prin- 
Centïl tie cetiraftquelqtJCchofcd'eux.A cefte caufe il auoit cm- 
frfn^re fes P ortti ^ a vatflelie d'argent & autres biens de Ja ville.Di- 
font >*r fan t cela > jI piajuc.auec fa fuitte pour aller trouuer le 
perdre Us Prince auec fes defpouillcs de, Fnbourg. Maisles ci- 
çaurs&r* toyens fi indignement traittez firent vne pluseftroite 
beijjltnce des alliance auec les Bernois , & fe lotirent auec les au- 
très confederez à certaines conditions : tellement que 
durant la guerre contre le Duc de Bourgongne^les Ci- 
tons enuoyerent mil hommes en garnifon à Fnbourg, 
& les Fnbourgeois aufli fe trouuererït es batailles auec 
leurs confédéré/ > contre le Duc de Bourgongne* & fe 
portèrent vaillamment en celle guerre- la, puis là fu- 
rent 
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rcnc receus 3 auec ceux de Soleurre,au nombre des Can- 
tons>comme nous dirons Ufttoiti 

SOLEVRR.E. 

Ol evRRaeft l'vne des plus anciennes oripa* 
villes de toutes là Suifle. On-Fappelle la ancienneté 
feeur de Treues , qutfutbaftie, comme ^Sokurre» 
les anciennes annales racoptent,du temps 0 
deNinus. Les vieilles inferiptions Ro- 
maines qu'on void enceres a Soleurre , monltrent l'an- 
cienneté de la ville. Or par les guerres & courfes des 
Alemans , Huns & Fran^ons en la. Gaule» fur le déclin 
de l'Empire Romain,Solcurre fut ruinée, comme plu- 
ïîeurs autres villes aufli : mais après que lesFrancons 1 
furent demeurez maiftres , elle fut rebaftie & afluiet- 
tieirEuefchéde Gcnepe.Car ondit qu'au temple de 
Sainct Victoires Geneue, fefont trouuez eferits ces 
mot$:<*Attaf*nt bœc , régnante Domitiano Epifcopo Gcnc- 
uenfi.quo temport ettAmCatlrum Sâlêdorenfe Êpifcopatui Gt- 
teuehfifubdi'um er4<>&c. ccfk i dire : Ces chofes ont eflé 
faites du temps de Dominât* Euefquede Geneue > du- 
rât lequel temps aoflî le chafteau de Sdleurre eftoit fu- 
ieti l'Eucfché de Geneue, &c. Du téps des Empereurs VUU impt- 
d'Alemagne , Soleurre a toufîour* efté au nombre des naît. 
villes imperiales 3 en telle forte toutesfois que le collè- 
ge des Chanoines iouïflbit des principaux priuileges 
ôtfranchifes, & dit-on quMs auoyent mcfmes droits 
que les chanoines de Zurich. Les Ducs de Suaube e- 
ftoyent preiiofls bu gouuemeur!» de celle ville » comme 
auffi des autres villes Impériales en Suifle. ceux de So- 
leurre firent anciennement vne alliance auec les Ber- 
nois,^ ne fay pas bonnement en quelle année : mais 
depuis ce temps-la 3 les deux villes fc portèrent bonne 
& loyale amitié 3 & prefque en toutesles guerres, qu'eu 
rent lesBernoisjceuxde Soleurre les ont fecourus auec 
heureux fucçcs, 
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* e*,* *< É- Sv * ledebatefmen entre Louys de Bauiere & Fn- 

1 liu r, -i. dericd'Auftnchcqui feroit Emperem ceux de So eur- 
mt»i'^P" te fuyuirent le parti de Louys , a cauie dcquoy le lape 
UTapc. j £S cxcommu nia : puis ils furent alliegezpar le Uuc 
d'Auftnche.Mais ceux de Berne leur envoyèrent qua- 
tre cens hommes pour garntfon. Outrep'.us ils eurent 
guerre contre le Comte de Kybourg.qui gagna vne ba- 
taille fur etw,par la trahilon d'vn de leurs citoyens. H- 
nalement.en l'an mil trois cens cinquante &vn , Us h- , 

rent alliance perpétuelle aoec les Bernois , & demeu- 
I rerent toufiours bons amis des autres Cantons. Telie- 
ment qu'après la guerre d'Auftriche, en laquelle Leo- 
: „ ï po!d fut wé, ils firent paix & alliance auec la mai- 
"' r Zn' Fon «TAuftnchc , à mefmes conditions que les ai t.es 
tSLT Cantons.auec lefquels ,ls font ioints es lettres & con- 
tracts de l'alliance, & d'vn commun aduis eitaburent 
& iurerent enfembîc les ordonnances militaires. Puis, 
après que laguerre contre 1g Duc de Bourgongne fut 
mife afin, de laquelle ils remportèrent tclmoignagc 
de vaillance «Se preuëflc , au lugement de tous: ils furent 
receus , auec ceux de Fnboi/rg , au nombre des 



Cantons. 
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de Fribourg & de Soleurre eltans 
Guerres des "^^^^Q admis au rang des Cantons 3 !es Suifles fi- 
Cmfs aux Hfff^ffîl ren t les guerres qui s'enfuyuent. Lan mil 
TAiUnnnu UUMiHSi quatre c ? ns huitâte & fept. Iufte de Sillï- 
i«s^-^ J% ni,EuefquedeSion,dreflavne armée de 
. Vilaininsôc de Suifles , laquelle i! mena delà les Al- ; , 
pes contre le Duc de Milan : mais l'iiTuede ce voya- 
pc fut malheureuie: car le Duc les deffit , tellement 
qu'ils furent contraints reuenir en leurs mai ions , après 
h ItaU e auoir ncrdu beaucoup de gens. L'an ftvuant.Ics Suifles 
g eLyerent fecoursto la teneur ^ Jcur a lu„ce à 

Sigifmond Duc d'Auftnche,contre les Vénitiens. Puis 

apres 
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après ils furentàlafouldedu Roy de France Charles 
vu i. lequel auoit reriouuelé auec les Suifles l'alliance 
faite par fon pere:& fe trouuerét premièrement en Bre- 
tagne,oii le Roy gagna vne grade victoire furie Duc,i 
Saind Aubin:puis après en ltalie r quand Charles con- 
quit 1 e Royaume de Naples,& X Fornouë,Iors qu'il dô 
na bataille aux Princes d'Italie qui s'eftoyent. liguez 
contre lui. En toutes ces guerres les Suifles firenf bon 
& fidèle feruiceau Roy.L'an mil quatre cens nonâte> 
vne autre guerre ciuile s'.dluma en Suifle. .L'Abbé de 
Samd Gai auoit commencé i baitir vne nouuelle ab- Guerre d 
baye àRofacLes citoyens de S.Galj ceux d'Appcnzel, S 
& les fuiets de l'Abbé,en partie meus dç certaine de- 
uotjon,ne voulans qu'on portaft ailleurs les os & reli- ' 
ques deSaintt Gal,en partie aufïi pour leur profit,crai- 
gnans qu'on ne tranfportaiï a Rofac le trafic des toiles 
de Iin>qui eft de grand gain entr eux : confpirerent en- 
femble,& i l'improuifte (ortét en armes j & puis fe loi- 
gnansen troupe,allerent abatrece nouueau baftiment * 
quineftoit pas encore acheué. L'Abbé efmeu de celle 
iniufe,appelle i fon aide les quatre Cantons defquels il 
cftoitailié. Les fix autres Cantons mgyenneursde la 
paix exhortent ceux de S. Gai & leurs confédéré/. , de 
vuider ce différend auec l'Abbé,par le droit. Mais d'au- 
tant que les confederez alleguoyent qu'on leur auoît 
fait grand tort, de baftir vne nouuelle abbaye , & par ce 
moyen abolir leurs anciens priuileges : que par confe- 
cjuentilsauoyent eu îufteoccafion de prendre les ar- 
mes^ ne vouloyent en debatre eniuftice : les quatre 
Cantons auec quelques gens de leurs alliez , menèrent 
leurs troupes à Turgovv : mais cette guerre sappaifa 
fans combat. Car ceux d'Appenzel premièrement paci- 
fierét auec les SuifTes qui leur ofterét la vallée de Rhe- 
gufc$:puis après, la ville de SaincT: Gai eftaïit afliegee, 
la paix fut faite entre les citoyens & les Suifles 3 parle 
moyen de George Comte de Sargans 3 de Gaudét Cô- 
te de Metfch,& des Seigneurs de Confiance : fembla- 
blement les fuiets de l'Abbé lui furent reconciliez , a* 
près auoir payé vne amende. 

Qv ilo^v h temps après s'enfuyuit la dernière guer- r A ^erre 
re contre la maifond'Auftriche, que les S nflès appel- dé tojhb 
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lent la guerre de Suaube. L'Empereur Frideric en c- 
fpanditla femence: mais, après fa mort, Maxin ilian 
Ton fils& fuccefleur la recueillit. Frideric auoitpro- 
cure que certains Princes, Seigneurs & villes.fiflent v- 
ne alliance , qu'ils appelèrent la grande ligue de Suau- 
be^entre autres chofes afin doppi îmer (comme l'on e- 
Gmnie U- ftimoît/la liberté des Suiffes. L'Empereur eftoit le chef 
p> >ro[>- de la ligue 3 laquelle profita A l'Alemagne en vne fortei 
^Tédrt C C ^ ^ Ue P ar Ce iîlo y en chemins furent afTeurez , les • 
^Suffis'' brigands empoignez & punis > leurs chafteaux & lieux 
de retraitte mis par terre. Il y auoit de long temps au- 
parauant quelques inimitiez entre les Suifles & aucuns 
de Jeurs voifins , va/Taux de îa maifon d'Auflriche. De 
iour i autre cefeu croiffoit, & les Suifles enduruyent 
des iniures& outrages înfupportables.D'autreparr ceux 
^ d'Auflriche greuoyent les Grifons # de noi.uelles char- 

^ t f fs ges , & les auoyeht deiettcz de l'auc'enne porTcffion de 
• M #'£r quelques lieux. A cette occafion, & pour pouruoir 1 
ire celle de leurTeurcte contre la violence des ennemis > les Suilles 
leurs etme- & Gnfons firent perpétuelle all'.ance enfemble. Da- 
#»;>. uantageje Rcy Louys douziefme y d-cfîreux de recou- 

urer la duché de Milan, qu'il maintenoit lui apartenir, 
pourchafibitTîmitié & l'alliance de Suifles , quienvn 
temps fi périlleux penferent qu'il ne faloit pas Iaifîèr 
cfchapper cefte.occafiô. Or après beaucoup d'allées & 
venues pour pacifier les chofes , les parties de part Se 
d'autre prindrent les armes , Pan mil quatre cens no- 
Leurs v t - nante neuf. Il y eut beaucoup de rencontres en cefte v 
faim. guerre où les Suiflès deiiieurerét toufiours victorieux, 
excepté vne fois qu'ils furent mis en route près de Cô- 
ftance y mais ils recouurerent leur honneur le mefme 
iour,s ; cPansramaflêz& donnans bataille à l'ennemi, 
qu'ils contraignirent de quitter la place. D'auautage 
eux & les Grifons ; en huit autres tant grofles rencôtres 
qu'efearmouches curent l'auantagcafauoir au mot de 
Lucé,à Treifc,Harden,Fraftens , en la plaine de Malfe, 
près de Bafle en la foreft des frères, en la val de Leime, 
& finalement au chafteàu de Dorneck apartenat a ceux 
de Soleurre. Ceux d'Auftriche recreus de tât de pertes, 
vindrent finalement à compofition par l'entremifc de 
LooysSforce DqcdcMiJan,quiy enuoya Je Vicomte 
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Gajeaz, Ainfî donc la paix fut faite i telle condition/' que 
que la liberté des S utiles demeureroit en fon entier, & S^ :,et cfUX 
furent confermez. en la pofleffion de tous le* lieux que *ï , ve ? i: !"' 
ils auoyentauparauaat aceuxa Auttricne : aufli M m- fortf dii 
riHliction des caufes criminelles au mâdement de Tur peuples. 
govv , dont ceux de Conftance auoyent iom mfques 
lors,fut baillée aux Suifles. 

Voila la dernière guerre (excepté celle des Gnfons *K$ 95A t> r * s 
contrelean ïaques deMedicis 3 SeigneurdeMufs ) que l ™l He5 2P** 
les Suifles ont eue iufques à prefent ^ pour maintenir la 
liberté de leur pairie à l'encoure de la violëce & puif- 
fance des Princes eftrangers. Us fe font trouuezdep-iis 
en plufieurs guerres & ont acquis le renom d'eftre har- 
dis & vaillans:mais ces guerres ont e(téfaires ? partie en 
Italie^partic en France>fousrauthonté,& commande- 
ment ou du Roy de France, ou des Papef i ou des Ducs 
de Milan. Car incontinent après la paix faite auec ceux 
d'Auftriche jle Vicomte Galeaz commença a faire fe- 
ctettement vne leuee de Suifles:au contraire le Roy de 
France demandoit fecours tout ouuertement , fuyuant 
la teneur de la ligue: ce qui lut fut accordé. Toute>fois Guerres 
contre la volonté & les edits des Seigneurs des liguesj d'Halit 
Galeazenroolla cinq miiSuiffesjiraidedefquels 3 en- 
fembje d'vne armée de Lanfquenets > qu'il auoit amaf- 
fee,le Duc Louys recouura Milan. Or toft après les Fra- 
çoisauec vne puiflânte armée Teftans venu affiegeri 
Nouare >les Suifles qui ettoycntli engarnifon> voyans 
que ce n'eftoit vne place de defenfe ni munie , dans la- 
quelle ils ne pourroyent aucunement refifter aux enne- 
mis,accorderent de fortir & fe retirer en leur pays. Le 
Duc print l'habit d>n foldat Suifle,& fe mefla parmi les 
autres afin d'efchapperrmais ayât elté reconu & dêfcou 
uert par vn certain nommé Turman, qui puis après fut 
efquarcelé,iî fut prins& mené prifonnier en Frâce dans 
]e chafteau de Loches. Au refte,ceux-là font grand tort 
aux Suifles,qui imputent à toute la nation la faute d'vn «ntres. 
homme feul. S'ils chargent tous ceux qui elloyent auec refmtx* 
le Duc , pource que maugré lui ils côpoferent auec les « 
François,il ne faut pas pourtât acoulper tout le refte de 
la nation des Suifles^veu m.efmes que ceux qui com mi- 
rée vn tel aftc 3 ne furéc pas enuoycz de leurs Cantôs au 
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Jecours du Duc Sforce 3 ains le fuyuircnt contre les ëdits 
de leurs Seigneurs : ioint qu'ils ne fetnb!ent pas auoir , 
cité iniques ni temeraires 3 quand ils fortirent par com- 
position. , • ; t 

E n la mefmc annee que ces chofes fe fâifoyent delà 
les monts Huldriçh Duc de Vnirtemberg , fit alliance 
ppixr douze ansàuec la republique dcsSuiifcs. Sembla- 
blemenr l'Empereur Maximiîian rcnouueila l'alliance 
hered;taire,faite au parauant'par le Duc Sigifmondj a- 
uec les Cantons de Zurich , Berne , Vri & Vnderuald. 
L'an mil cinq cens & vn 5 deux puiflântes villes fur le 
Rhin,afauoirBafle& S&afbiifg* furet iointes au nom- 
bre des Cantons de Sui(fé. 

>3*m\ * x54Pv -hr\ 4. /si /a^b 
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A vilb de Bafle 3 capitale du pays des Rau 
raques? eft la plus grade déroutes les vil- 
les de Suuli. On ne fait en quel reps elle 
futbattiepremicremct.Anuir.âMarcelIin 
en fait mcntiô en Ion hilloire, J'appcllic 
B ifi!ta, Sctefmoigne que l'Empereur Gratian dreftà vn 
fort auprès d'iceîle 3 pour brider les courfes des Aie- 
rnans. If v en a d'autres,qui eftimet qu'elle ait pris fort 
nom deljafîiine, nfe'rede l'Empereur Iulian. Phlegon 
ièrfafranchi de Thnipcrcur Adrian,fait mention Ba* 
fiUa , en vn petirJtraifé qu'il a eficri c des chofes admira- 




bles>& des perfonnes qui ontvefcu longuement : mais 
on ne fait pas bonnement s'il parle de celle dorft nous 
çfcriuons maintenant. L'opinion de ceux-là eft proba- 
ble qui cftimenrque la ville deBafiepr'int nô & acroif- 
fcmcntd'vne colonie de Romains ? enuoyezpar Au- 
gufte au pays des Rau raques. Or Bafle eft du nombre 
des villes franches de l'Empire 5 & a obtenu il y a long 
tempsjdes Empereur 1 Romains, des frâchifes & prîui- 
Icgesforr amples. L'Euefché & l'vniuerfité acroiflent 
fa i cnommce.Et corne elle eft voifîne des Suifles* auflï 
a-çlle efté foigneufe de s'entretenir en leur amjtiejog 
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temps auant que s'alher auec ecix.Car après que ie Pa- 
pe eut excommunié l'Empereur Louys de Bauwre,A 
caufe dequoi toute l'Alemagne fut agitée de grands 
troub!es 5 ceux de Bafle firét alhance,% promefTe de fe- 
cours mutuel, auec les trois premiers Cantons,puis en 
Tan mil trois cens vingtfept auec Zurich,Berne,& plu- 
fleurs villes d'Alemagne. L'an mil trois cens quarante 
cinq , ils firent vne alliance particulière pour deux ans 
auec ceux de Zurich , &ia renouuellerent trois ans a- ' . 

pres.Derechef,i'an mi! trois cens ioixantecinq,comme 
par les menées de Leopold Duc d'Au{triche,vne armée J/J** t % 
d'Anglois fufl venue fourrager le pays d' Alface , affie- 
ger Strafbourg , & menace'r Bafle de mefme traite- 
ment,pource que les citoyens de la petite Balle, enga- 
gez par lEuefque au Duc d'Auflrichc > ne s'afluiettif- 
ïoyent pas entièrement â fa volonté' ; Bafle d'autre part 
n'eflant forte pour refifter a i'ennemi 3 à caufe qu'vn tré- 
blemét de terre auoit fait tomber les murailles & beau- 
coup de maiions , puis le feu enauoit confumé pref- 
quc autant:Zuricb ; Bernc,Luceme & Soleurre enuoyc- 
rent vne forte garnifoni Bafle , tellement que les An- 
glois n'ofereut aller affieger la ville , ains fe retirèrent, 
d'autant aulTi que l'Empereur Charles quatriefme me- 
noit vne armée contr'eux.Semblab!emcnc,en la guerre 
de ceux de Bafle contre Catherine de Bourgongne vef- 
ue de Leopold , l'an mil quatre cens neuf , les Bernois 
& ceux de Solcurre leur enuoyerent fecours. Les ac- Des long 
très Cantons s'employèrent foigneufement à les au- tïp$*rmex^ 
corder auec ceux d'Auflrichc. £> auantageau temps du & 
Concile de Bafle j lors que Louys Dauphin de France C C ^ 0HU < 
mena vne grande armée en Alemagne > pour rompre le 
Concile , & f lire la guerre aux Suiiîes , à l'inlbnce dix 
Duc d'Auftriche , <jui lauoit fait venir : les Suivies vou- 
lans maintenir & défendre la ville & le Concile à Ren- 
contre de l'ennemi effranger , pourvn exemple bien 
remarquablem'eftans pas plus de feize cens.ils attaquè- 
rent les grofles troupes des François. Vrai eft qu'ils y 
demeurèrent prefcjues tous fur la place, mais ils affoi- 
blirent tellemét les troupes de l'ennemi, qu'il prînt in* 
continét parti de fe retirer. Ceux là ayans efté chaflez, 
ceux de Bafle ioignirét leurs forces a celles des Suifles, 

' * ' .^kujf ' 
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Leurs guer- & firent la guerre par enfcmble au Duc d'Auftriche. 

Auffi lors que Ch. ries Duc de Bourgongne faifoit le 
ternbIe 3 S: effr <.yon to-jt le mbnde,ceux de Bafle fe ioi- 
gnirent par allante de dixansauec Strafbourg & au- 
tres villes» fur Je Rhin, puis auec S'gifmond Duc d'Au- 
ftriche.René Duc de Lorraine>& auec les Cantons.En- 
cefte gucm ils fl* m n tirèrent fidèles & vaillans pour 
leurs confederez. F. nalen1e»n s\ liant efmeuë vue grof- 
fe guerre entre l'Empereur M.iximiîian , les SmfTes & 
les Gnfons , ceux de Ba/Ie demeurèrent neutres , fans 
donner fecours i r vn ni à /autre parti, ni receuoir leurs 
garni fons: bien fournirent-ils viurcs & munitions aux 
\n\8c aux autre*. En celte guerre il y eut bataille don- 
née prefques contre les murs de Bafle^pais 1 Dorneck, 
où le< S iflè< gagnèrent vne belle victoire fur leurs en- 
nemi ? qu'ils menèrent battant iufques aux portes de 
Balle. Mais durant toute celte guerre , les citoyens de 
Rifle fauonferent également lVn & l'autre parti. 
Pour conclûfion , par la diligence de Louys Marie 
Duc de Milan , les ambafladeprs de part & d'autre 
s affembîerent à Baflc , & paix fut faite entre l'Empe- ♦ 
^ /f - f retir 8c les Sut fies. 
<^ryX 1 s ^ Ul ^ es trouuerent bon l'expédient fuyui par 
Kcâjhf} ils ceux de Bafle durant la. guerre : & l'Empereur Maxi- 
Jurct reccu< milian de fon cofté , monftroit femblantdc ne Je pas 
en Alliante improuuer. Mais la noblefle, qui vouloit mal de mort 
perpétuel!^ aux Cantons > tenoitBafle prefque au rang des enne- 
auec es Ca- « ( j» aut3nt q Ue ce ft c viHç-là ne fc declairoit point 
ouuerrement ennemie des Suifles,& non feulement les 
fuiets de la maifon d'Auftriche, mais plufïeurs qui iuf- 
ques alors auoyentefté citoyens, fe retirèrent aucon- 
jé de Ferrette^à ffcntour de de Môtbeliard,en Alface & 
enBnfgoye , pays apartenant a ceux d'Auftriche. E- 
flans en ces lieux , ils ne cefloyent^Tontrager de fait 
& de paroles , leshabitansdeBafîe , lefquelseftansef- 
meus de telles indignitez , l'an d'après la fin de cefle 
guerre>afauoir mil cinq cens vn, firent alliance perpé- 
tuelle auec les Cantons , & par ainfi furent lai (fez en 
paix parleurs voifins , qui redoutoyent te fecours des 
Suifles* 

SCHA- 
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Origine & 

Ch afo vsB,receuëen la melme année f ltuatton de 



\ \ au nombre des Cantons , n eft pas fi tchafouft. 
ancienne.EUe eft aflife fur le Rhin , dans 
r \Ç£y l'Alemagtie , toutesfois Je pont eft de 
, ^fâfc^Suiilè. Du temps de l'Empereur Henri 
troifîefme , les Comtes de Nellenbourg y battirent 
vue abbaye , qui erf encor en eflre laquelle on efti- 
me auoir donne commencement à la ville.comme auf- 
fï les fîllcs de Sainft Gai, Luccrne ,*& plufîeurs autres 
d'Alemagne , rapportent leur origine a des abbayes. 
Le Rhin eft l'autre caufe de fon aTcroiilèmenncar quel* 
ques milliers de pas au deflbus de la ville, il court d'vnc 
merueilfeufe impetuofîté, â trauers de grands rochers* 
danslefquels il eft enferre : finalement il le précipite 
en bas de fort haut auecvn bruit cfpouuantable & re- 
ialliflânt en Tair de telle vehemenccqu'il Fait vne bro- 
uee perpétuelle : tellement qu'il eft împoflîble que les 
bafteaux puiflènt parler par \L Et pourtant tous ceux 
qui defeendént du lac de Confiance & de Celle,fur le 
Rhin, font contraints de de/charger iSchafoufeice que 
on eftime auoir donné le nôi la ville, afauoir que d'vn 
efquif,ou d'vn bafteau que les Alemans appelîét SchifF, 
elle ait efté dite Schafoufe, Toutesfois le vulgaire 3 a- 
yant prins vne fauflê ctymologie du mot Schut , qui li- 
gnifie brebis,a au ftî forge des armoiries de mefme.Oji 
recueille vn grand péage en celle ville là, fpecialement 
pour le paflâge du feliqui apartenoit anciennement , & 
2uant la fondation de la ville, à deux familles nobles, 
afauoirdclWn & de Stad, qui demeurent encor aa- 
iourd'hui à Schafoufe. 

D v commencement la principale domination de la c . ^" f / # 
ville apartenoit <l rAbbé,lequcl cflifoit 1a moitié' des puU alie ^ eê 
Magiftrats:mais peu a peu les citoyens slexempterét de^, 4r fgmpr 
h domination,& obtindrent des Empereurs beaucoup rettr. 
depriuileges & franchifes. MaisLouys de Bauiere , af- 
faibli par la longueur dcs s gucrres> ne pouuant payer 
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au Duc d'Auftriche l'argent qu'il lui deuoit , fuyuant 
l'accord«faitentt , eux ) lui aliéna & vendit Schafoufe a- 
uec quelques autres villes > qm parce moyen furent 
defiiiembrees de rEmpire.Depuis ce temps, Schafoufc 
demeura fuietteaux Ducs d'Auftnchcl'efpace de qua- 
tre vingts & cinq ans,iufques au Concile de Conttan* 
ce: car lorsFnderic d'Auftriche,pour auoir emmené 
hôrs du Concile le Pape leuri vjngi'd,eijxicfmc> fut ban- 
ni par l'Empereur S:gifmond 3 t]m lu: fît courir fus, tel- 
lement que fes biensfurent partie pillez. \ partie con- 
fifquc/ à l'Empire. En cefte guerre, S chaf ou fefut rev- 
nie à l'Empire les citoyen» 3 ayans donné vue bonne 
fbmme l'argent â l'Eir.percur , obcindrent de grands 
pnuileges, & lettres parenres 3 par lesquelles eftoit dit 
qu'à 1 aduenir Je >r ville ne pourroit plus cire aliénée 
de J'Empire. Mais Pridenc n »i fiel me 3 de la ma^on 
^ tutelle fAuftriche > efLnt Empereur, tafcha d'afluiettir ; cre- 
mscafion chef aux fieiis la ville de Schafoufe. Et pourtant il per- 
Ètquel teps mit au Duc Stgiftqond de contraindre les citoyens- , i 
iratte ai\ la . j n j j urcr f; J C J j t( i j)Ce qu'il s refrferent taire >finon auec ex- 
Contins. " ception de leurs pnuilegesj&ne vouloyent receuoir 
en leur ville les ambaflfadeurs du Prince 3 qu'auec cefte 
condition. Au contrairejes ambu Videurs les prefloyét, 
de s'obliger au Prince,fans aucune exception, & propo 
foyent certains articles pour l'entretenement defquels 
ils requeroyentee fernjcntrmeniç ms degrands maux 
les citoyens, s'ils n y acquiefcoyenr.Ceux de Schafoufe 
voyans ces amb affiideurs perfencrer en leur opinion, 
deleurpartreceuréten leur ville les ambafladeurs des 
Suifle>,& firent alliance pour quelques années auec 
ceux de Zurich Jkrne^ucerne 3 Suits > Zug & Glaris: 
tellement que les ambaffadeurs d'Auftriche s'en re- 
tournèrent fans rien faire. Auant cela>ceux de Schafou- 
fe eftoyent en bonne amitié auec les Suiffês>& des l'an 
mil trois cens quarante cinq firent alliance pour quel- 
que temps auec ceux de Zurich: mais d'amant qu'ils e- 
ftoyent fuiets de la maifon d'Auftriche , contre qui les 
Suifles eurent prefque continuelle guerre alors 5 ils ne 
peurent entretenir fermement cefte aminé ainsfurent 
contraints d'aller en guerre contre les Suifles, fous les 
enfeignesdes Auftrichieûs.Mais depuis cefte dernière 

alliance, 
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alliance , ils furent fidèles amis des Cantons , &lcsa- 
compagnerent en beaucoup deguerres. Car inconti- 
nent après l'alliance commencée 3 ceux d'Auftricne 
vindrenc afiailhr les Sui(Tes 3 nommément ceux deScha- 
foufe. 

Il e(toi%adueni? que les Cantons obeiffansau com- r 
mandement du Pape Picorent la guerre à Sigifmond treetum 
d'&uitrichc. Cela ellant pacifie^eux d'Aultriche re- d'ituBri* 
pnnJrent les armera caiife que Mulhoufe & Sciiafou- 
le s'eftoyent lointv aux Suiflcs , lefqueK menèrent vne 
grande armée au Comté de Ferrettc,& es quartiers.d a- 
lentour Montbeliaid Au mcfhie temps , Peregrinde 
Hevvdorfaccufa ceuxde Sïhafoufeà la chambre Im- 
per aie de Rotville , & ftfiJicita tant , qu'ils furent mis 
au bfan de T Empire. Il chargeoit entre autres Iean 8c 
Conrad de Fulach 3 frères > citoyens de Schafoufe^de 
noble & ancienne famille 3 <jui pofledoitautresfois vu 

* cbalieau 'près de ce précipice du Rhin , d'où Albert 
d'Aultriche les auoitdechaflez : mais puis après ils e- 
ftoyent r'entrez dedans par intelligence. A caufe de- 
quoy,eux,& les autres citoyens qui maintenoyent leur . 
iufte querelle ? furent profcnpts. *En celle guerre les 
Cantons cnuoyerent vne bonne garmfon à. Schafoufc. 

• Moyennant ce fecours , les citoyens firent diuerfes 
courfes es terres d alentour apartenans a la maifon 
d'Auftnche > comme es montagnes de la foreft noire, 
enHegovv, Kleckgovv & autres pays limitrophes de' 
Suaube & de Bafle. Finalement, ayans mislefïege de- 
uant Vvaldshout 3 .quieft vne ville à l'entrée de la fo- 
rett noire,où la riuiere d'Ar tombe dans le Rhin 5 & qui 
éftv)it fous la domination de ceux d'Auftriche , la paix 
fut faite en laquelle ceux de Suaube furent exemptez 
du ban de l'EtûpireUla pout fuite &aux defpens de Si- 
gifmond. 

Ain s 1 donc, les Cantons ayans expérimenté en ^Uiann 
ces guerres la fidélité de ceux de Schafoufe 3 & conoif- 
fans combien ils receuroyent de coramoditez dVne ^ffj^ 
telle ville , alîilTe en lieu commode es confins de la c*nfns* 
Suifle: & réciproquement ceux de Schafoufe fe fentans 
deliurez de leurs ennemis parle bon fecours des Suif* 
ïes: trouuerent expédient pour leurs afaircs de partie 
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ij d'autre de prolonger l'alliance. Suyuant cela> Tan mil 1 

quatre censfeptantc neuf, \U firent alliance pour vingt 1 1 
cinq ans enfuyuans,en laquelle furent comprins ceux 
d'Vri & Vnderuald,aueclefquelsSchafoofc nauoit eu 
| iufques lors aucune particulière accointance. La teneur 

f * de cefte alliance elt prefquefembfable à cclje des an- 

ciens Cantons : car en premier lieu ils s obligent de 
s'entr aider,puis ils eltabliflênt vne forme de jugement 
pour vuider les differens qui pourront furuemr entre 
les Cantons& ceux de Sihafoufe.En après, comment 
on fe deura faire payer de Tes debres, & quel moyen on 
i deura fuyure en tel cas.item delà punition des homi- 

cides. J^e dernier article concerne les alliances nouuel- 
Jes & anciennes,alauoir quVn parti n'en fera point de 
nouuelles fans la volonté de J autre > & que les ancien- 
nes feront toujours cftimees dauantage 3 & précéde- 
ront routes autres. F/ 
euTdeu- a p*** cela, furuint la guerre de Bourgongne, & 
i&fmê C*n- c l ue ^ u ^ s ar » s confecutiuement celle du Suaube,drcfTee 
un. par fEmpei eurMaximihan,ii 1 encontre des Suiflès.En 

. toutes ces deux guerres ceux de Sclufoufe firent tref» 
bien leur dcuoir^fourniflans gens & argent pour le bié 
publiera caufe dequoy ils entrèrent en la bonne ftrace 
des Cantons plus auanr queiamaisj& acquirent grand 
honneur. Aufîi Tan d'apse^îa dernière guerre , afauoir 
mil cinq cens & vn,ils fifent alliance perpétuelle auec 
'les Si>ifles,& furent e^ro'ollezau nombre des Cantons, 
&obtindrent le do^zi cime rang. 
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: receus au nombre des Cantons , tellement 
S'^c lors ils furent douze* durant lallian* 
ce qu'ils auoyent faiéteauecle Roy Louys 
douzicfme , l'an mil cinq cens & trois, 
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lui en la guerre de Naples,fans c <- nge toutesfois, voire 
conrre les edits des magiitrats. Comme les François Se 
Suiifes auoyentelté peu heureux en la première guerre % 
de Naples îou ; Charles huitiefme^il ne leur aumt pas 
mieux en celle dernière. Ceux qui durant la première 
guerre ettoyent demeurez en garnifun dan> les places 
& Fôrïereflçs d.i Royaume , moururent de maladies 
pour la plu/ r part^C(!ux qui refehaperent de celle guerre 
pour recompenfe raporterent en leurs maifonsceùe ^ 
vjlaine crmeagion de vérole 5 que depuis onaappcllee d >ï' ui " 
mal d' : .fpagne > de Naple^Sc mal Francis. En la der- i\ t ppelt*U 
nicre guet* lis furent aeffaits en deux batailles > où ils walà.ttb>- 
perdirentgrand nombre de gens. Lan mil cinq cens & 
fepr,!es Cantons enufcyerent fecours au Roy , qui par 
leur moyen fe Ht maiftre du Camp que lesGeneuois a- 
uoyent affis en vne montagne qui commande i leur vil 
' le: laquelle toit après fe rendit. En ce ^nefoie tépsl'Em 
pereur Maximilian demandoit at x S ,iflès quelques 
gens. Us lui promirent vneleuee de lîx mil hommes, 
moyennant qu'il ne les menaft contre ieRoy de France 
leur allié-mais dautât qu'il ne voulut accepter cefte cô- 
dition^laleuee demeura J faire. Toftapres*afaiiQir Tan 
mil cinq cens 6c neuf , l'alliance du Roy de France auec 
lesSuiflcsprint fin,& l Empereur,Ie Pape Iule ccod, 
les Rois de France & d\fpagne fe liguèrent 3 & firent 
• la guerre aux Venitiens,en laquelle eftoyent les Suifles 

aux gages du Roy de France. L an fuyuant, le Pape lu- Cardinal de 
les fit alliance auec les Suifiès ,par le moyen de Mat- 
thieu Cardinal de Sion.qui incont nent après lallian- r '^j^^J 
ceconcluc 3 mena fîxmil SuiITes en Italie 3 fous prefexte ^îdtsrEri- 
de garder les terres de 1 Eglife à l encontre du Duc de 
Ferrare : mais 1 la venté il s'en vouloit feruir pour fur- 
prendre & chalfer les François hors de Milan. Les Suif- 
fes, ayans defcouuert celte intention , ne voulurent 
point fuiure le Cardinal contre*es François , & leurs 
Seigneurs le leur défendirent aufli: tellement que fe 
Pape les renuoya en Suifïc, fans paye de leur foulde, 
dont ils eftoyent fort mal contens. . 

L'a n mil cinq cens & onre^'alliance perpétuelle, u ^ c ^ r t 
entre les Suifles & la maifon d\>V:ûxiche 5c de Bourgô- u s Su-J"t? 
gne,fut renouuelce. D'autrepart les aa>bafladeur§ de Us Françou. 
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France , demandoyent que les Suifles renouuellaflent 
l'alliance auec le Roy : mais laplufpart d'eux eftoyent 
indignez de ce que le Roy leur auoir dénié toutes pa* 
* yes & leurs penfions annuelles^ fi toit que la première 
alliance fut expirée : & combien qi e bon nombre d en- 
treux ne fuflent pas trop grand . «mis du Pape qui ne 
lesauoit payez, toutesiois craignans qu'il ne les ex- 
communiait, ils n'ofeyent s'allier auocle Roy de Fi an- 
ce,qui lors eitoit ennemi du Pape. La Alau* furuint vn 
Outrage fait t ort que les F: ançois leur rîrenr 3 cai iJsauqyént prias i 
i par la Fra~ L U g^ no vn herauld de Suits auec les lettres de la Sei- 
gneurie 5 puis l'auoyent noyé , & en de!pit desSuiil ~s> 
tvtn *> j . ^ l'encan les armoiries du Cancô,que les heraulds 
& officiers ont accouftumé de potfer.Lors lesSutlîcs au 
plus fort de Thi Lier meneren ? . leur arnace delà les mots, 
d'oi^apres auoir bruflé quelques villages, ils rcuindréc 
fans faire autre chofe mémorable. Mais Tan fuyuant>!é 
Pape Iules (qui auoit perdu vnegrofle bataille à Ra- 
uennei Tencontrc des François) les appellaa fon fe- 
cours: & pourtant ils enuoyerent en Italie vne armée 
devingt mil hommes, lefquels s'eicans iomts3Ux Ve- 
netiens 3 lors réconciliez au Pape , pnndrent d arnuee 
Crémone & Pauie,chafrcrcnt les François de toute la 
Duché deMilan, dételle forte q Vil ne leur demeura 
rien de relie que le chafteau de Milan. A caufe de ces 
TAtunoye cx pl°i ts ^ e ^ a P e donna aux Suites le tiltre de Defen m 
aux fetirsdeC£glife y éc enrichit leurs cftendarts de quelques 
F.ipts pour images> & publiquement dorina à toute la nation des 
payer ceux Su\(ks deux grands eltendarts > qu'ils appellent Paner, 
cuites ont itemj'efpee t & Je bonnet, marques de liberté. Maximi- 
TMintcnu*. ij an sforcerelbbli en la domination paternelle par le 
fecours de's Suifles, fit alliance auec eux, & donna aux 
Cantons Lugano,Locarne,Mendr4iè 5: la Val de Ma- 
die. Il donna au.îî aux.Gnfonsconrederezla VjI Teli- 

t û, \ j 

ne,ou Volturcne.Sembîablement, Charles Duc de Sa- 
uoye 3 duquel les predecefleurs auoyent eu alliance parti 
euhere , long temps au parauant, auec quelques Can- 
tons, fit alliance auec tous le* Suifles pour vingt cinq 
ans après enfuyuam. 
d erre *n A v mefine temps le Roy de France follicitoit les 
Iulic* Suifies,pour s'allier auec eux : mais d'autant qu'il ne 

vouloit 
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vouloit pas quitter le chafteau de Milan^ & qu'on def* 
couurit quefes ambafladeurs tafehoyent de corrom- 
pre parprefens quelques particuliers , & acheter les 
voix à beaux deniers contans : on leur commanda de 
fortir du pays des ligues , & par ain fi 1^ guerre fut rc- 
nouuclee. Car le Ray enboya vne grande arme en I- 
talie,fous la conduite des fîeurs Tnuulce & dela Tri- 
mouille , qui affiegerent MaximilianSforcedansNo- 
uire. Il cftoit alors acompagnë de quatre mil Suiflès, 
aufquels on enuoyahuit mil de renfort. Leur auant- ViSloire des 
garde eftant arriuee a Nouare > & ceux de dedans ioints Suffi* fur 
auec,ils donnèrent bataille aux François , qu'il* vain- les Fr * n ~ 
quire*nt & chaflèrent d'Italie. Gmchardin Italien 3 hi- çou ' 
ftorien 3 fort renommé , eferic que les Suiflès acquirent ^ 
tant d'honneur par ceftevi&oire, que plufîeu* ne fai- 
foyent difficulté defgalerceft heureux fucces prefques 
4 tous les braues exploits des Grecs & des lcomains. 
Toutesfois le châmp leur fut aflèz cher vendu:car qua- 
torze cens Suifl'es y furent tuez , laplufpartàcoups de 
canon,auant que de venir aux mains. Ce qui fit que le 
peuple de Suifle fe mutina en plufîeuts endroits,&tout 
le mal tomba fur ceux qui tenoyent le parti des Fran- * 
çois:tellementqueplufieurs furent contraint de ferer 
tirer de Suifle pour vn temps, & deux feulement eurét 
la tefte tranchee,parmi cesefmeutes:aurefte,lc tout fc 
pacifia fans autre effufîon de fang. 

A? h b s celle vidoire des Suiflès , l'Empereur Maxi-.^rw^^ 
milia^quittant l'amitié & alliance du Roy , confeilla Suffis en 
aux Suiflès d entrer en France par la Bourgongne> auec * ranc€ * 
vne armée de feize mil hommes, aufquels fe ioigni- 
rent prefques autres feize mil hommes volontaires>en- 
lemble quelques troupes de caualerie de l'Empereur, 
fous la conduite du Prince de Vuirtemberg.Lors ils af- Uoytnsponr 
éegerent Dijon ville capitale de Bourgongne:mais le mettreUt 
fieur de la Trimouil!e,vieil Capitaine, n eftant pasaf- Suffishors 
fçuré de pouuoir bien garder la ptace , accorda auec les de Fr4 * f ^ 
Suiflès , aux conditions que le Roy quitteroit ce qu'il 
prétendait A la Duché de Milan, & leur payproit A cer- ^ 
tain terme fix cens mil efeus : pour feureté dequoi il \ 
leur bailla quatre notables Seigneurs pour oftages,auec 
lcfctuels les Suiflcs s'en reuindrent incontinent che/ 
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cux.Or combien que ce fut chofe notoire à tous que 
cefte compofition auoit «arenti le Royaume > pource 
que Dijon e fiant pris, les Suifles pouuoyent courir iuf- 
ques aux portes de Paris, ou fe ioindre aux Anglois , & 
leRoyLouys niauoit armée fuffifante pour leur faire 
teftemeantmoins il ne voulut ratifier cefte côpofition: 
car il ne pouuoit fouffrir en forte quecefuft, qu'on lui 
parlaft de quitter fes droits prétendus fur la Duché de 
Milan. Les Suifles fe voyans ainfi maniez , & indignez 
de tels* tours,menacerent de tuer les oftages,fi dans cer- 
tain temps I on n'apportoit cefte confirmation: & non- 
obftant l'hyuer ils aueyent délibéré de r'entrer en Erâcc 
au mois de Nouembrermais le Roy enuoya lesambaf- 
fadeurs qui tafehoyent par tous moyens de faire vne 
perpetudle paix auec les Suifl'es.Cependànt lU nt pou- 
uoyent aucunement ioindre 3 d'autant que les conditiôs 
que le Roy propofoiteftoyer tr«pde£aifonnables:qui 
futcaufe que le temps coula en iournees & délibéra- 
tions,pendant qu'on difputoit , & par aihfî lentreprife 
démarcher en France fut rompue. Au refte, encesaf- 
femblees,au mois de Décembre en ce mefme an , ceux 
d'Appenzel furent adioints au noi ibre des Cantons 3 & 
tindrent le treiziefme rang. 
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P p b n z h l eft le nom d'vn pays Ôc d'vn 
vil lage.Ce pays eft fitué au deflus de Saind 
Gai > entre les hautes montagnes 9 fur les 
frontières du pays des Gnfons. Leshabi- 
tans font efpars par les villages , entre lef- 
qucls y en a huit principaux, qui ont chafeun leur tem- 
ple ou E gli fe parroifliale. Le chef de tous eft le village 
d'Appenzel,duqucl tout le refte du pays prend fon nô. 
Cepaysaautresfoisefté fous la domination des Ab- 
bez de Sainft Gai : & d'autant qu'ils demeuroyent le 
plus fouuent au principal village , où ils firent baftir 
auflïvn chafteaubW fart, nommé Claux , ce village 
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fut appelle Appenfel>qui vaut autant que ^bbatii ciÛcl 
^ en Latin,c'eftî dire la chambre ou demeurâce de l'Ab- 

bé.Orceux d'Appenzel fe mirent en liberté , premie- Ceux d » ^ 
rement par armes y puis après la paix faite ils acheté- p enz ^i ^ 
rent la liberté pour eux & leijr^enfans, moyennant vne temieur /»- 
grande fomme d'argent qu'ils payèrent i l'Abbé. Ils eu- y*rti* 
reut guerre qui dura fept ans 3 i rencontre de Cuno de 
Steuffen Abbé de Sainà Gai, auquel les villes d'autour 
du lac de Conftance,de Fndenc Duc d'Auftnche, 1 E- 
uefque de Confiance , le Comte de Vuirtenberg , plu- 
fieurs autresGomtes C: ge ^tilf-hommes donnèrent fe- 
cours. Mais ceux d'Appenzel ne fe rendirent pas pour- Leur guette 
tant>ains i laide des citoyens de Sainft Gai, qui du cô- ***** (V#r 
mencememeftoyent partifans de l'Abbé 3 puis fe roi- bcdcb.Gtb 
gairént auec ceux d'Appcnzeljgagnerent quelques ba- 
tailles prindrent enuiron cinq villes,& plus de foixan- 
techafteaux, partie defquels furent ruinez. Encêfte Leur ligné 
guerre ils fe liguèrent auec les Suifles>qui eftoyent en- Auede $ 
nemis de lamaifon d'Aultriche. Aucuns difent qu'ils 
s'ailberent auec Suit* & Glaris feulement. Les autres 
maintiennent que ce fut auec fcuccrne,Vri,Suits & Vri- 
deruald. Cefte guerre print fi nj'an mil quatre cens & 
huitjpar le moyen de l'Empereur Rupert,qui mit dac- 
cort ceux d'Appenzel auec leurs ennemis , dans la ville) 
de Confiance. 

Apgjs cela, ceux d'Appenzel eftablirerït le eouuer- L*" r i eK ' 
nementjlequel ils ont encor auiourd nui. Car aupara^ 
uant chafque village auoit fon enfeigne & fes efiats A 
part : maintenant il n'y a qy/vne enfeigne > vne aiTem» 
blced'eitats > & vn Confeilcompofédes plus gens de 
bien & notables de tous les villages, pour tout le pays. 
Puis trois ans après la paix faire 5 l'Abbé de Sainft Gai 
intenta vn nouueau procès con- *ux : lors il firent al- 
liance auec Zurich,Lucerne,S ^ndcruald^ug & 
Claris:cequifafcha tant les Abb^z de Sainà Gai \ que 
enuiron l'an mi! quatre censvingtcîng, Henri Manf- îm bnr*i 
dorff lors Abbé , fit tant que ceux d'Appenzel furent cir * xi9n *- 
profents par rEmpereur,& excommuniez par le Pape. """î'^'f.,- 
Le banniiiemcnt ne les incomodoit en forte que ce Fut, mé ^ mUen i t 
pource qu'eftans enuironnez de montagnesÂ ne trafi- Um tiktrtft 
quans prcfques point auec perfône,nul ne leur pouuoit 
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co urir fus. Quant à l'excommunication du Pape, ils ar- 
rêtèrent cavneafiemblee de tout le pays,de n'en fair e 
chafent les cas.Et pourtant,ils changèrent de leurs pays les preftres 
f retires J s o 5i crU0 y ent ce ma ndemét du Pape, & ne leur vou- 
loyenr point adminiftxer les Sacremens : mefmes ils en 
tuerét quelques vns. L'abbé de Sainft Gai vo) ât que ce 
moy é ne lui auoit de rien îerui,& que d'autreparc ceux 
d'Appenzel couroyent fus i ceux qui les appeloyent 
excommuniez,& ruinoyent les chafteaux de plufieurs 
gentils-hommesrfinalement , i l'aide de l'Euefqiïe de 
Confiance & de la nobleffe de Suaube , les aceufa de- 
uant les Eleétçt&rs de l'Empire , implorant leur aide. 
Les Electeurs mandèrent aux Suifles &aux villes de 
5uaube,qu ils euflènti ramener à obeifiance ceux de 
Appenzel. Mais les Suifles ne voulurent point faire 
guerre à leurs voifins & citoyens 5 ains tafeherent de 
faire la paix,laquelle fut accordée quatre ans après ce- 
^^-fteexcommunication:ceux d'Appenzel ayans elle def- 
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faits auparauant en deux rencontres , par le Comte de 
Toggcnbourg. Celte paix ne dura guère, car les gen- 
tilshommes voifins *d'Appenfel,autour du lac de Cô- 
ftance^flemblerent vn grand nombre de caualerie 
pour courir fus i ceux d'Appenfel > qui leur allèrent 
au deuant,& fe faifirent de Rincck & de la val de Rhe- 
gufee , Tan mil quatre cens quarantecing. Les Sei- 
gneurs de Hàgenril>qui tenoyenten gage "ce pays, fi- 
rent mettre au ban de rEmpire,parla chambre Impé- 
riale cftabliei Rotvil, ceux d'Appenzel : mais ne gai* 
Alliance*- gnans rien , ils leur vendirent leurs droits , moyennant 
Usc*n- la fomme de fix mil efeu* , & firent Icuer ce ban. L'an 
mil quatre cèns cinquante deux , ils firent alliance per- 
pétuelle auec fept Cantons,' & dcpuis'ce temps ils fe 
ioignirentauec Jes Suifles, es guerres contre les Duc* 
d'Auftnche,de Bourgongne , & la ligue de Suaube? 
où ils femonftrerent fidèles & raillant Finalement* 
Tan mille cinq cens treize , ils furent receus au nombre 
des Cantons. 

L'A L L I A N* 
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L'ALLIA'NCE DES CINQ. 

DERNIERS CANTONS. 
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O v s les derniers Cantons,excepté Baf- TriuiUga 
le , long temps auant qu'eftre receusen droits 
ce rang,eftoyent alliez des autres anciens dts Cant ** 
Cantons :puis apres,en diuers temps , il» 
furent receus au nombre des Cantons* 
comme nous lauons monftré Or les Cantons ont ce- 
la de droit par deflus leurs confedere2.,qu'ilsfleliberent 
& donnent auis es iournees»de tout ce qui concerne en 
commun la République des Suifles : ont part à toutes 
les c*ommoditez & incommodité* de la communauté: 
gouuernct en efgale authorité les bailliages qu'ils ont 1 
acquis, & partagent efgalement & publiquemét le bu- 
tin gagné en guerre. Au refte, les articles de l'alliance « 
des vieux Cantons , & les derniers auec les premiers* 
fontprefques femblables. 

L h premier & principal article concerne le mutuel sA&cltt it 
fecours,en quoy il y adiuerfes daufes. Les Cantons l \ aUt t me . 
qui feront appeliez, doyuét fecourir leur compagnons G "J^ m "' 
fans fraude ni delay. Si vn Canton eft fi foudainement ueç i et p r t- 
enuironné de l'ennemi qu'il ne puifle appeller les au- ' mini. 
très y par lettres ni par ambaflades 3 ils ne laiflèront 
pourtant de donner fecours, auffi promptement que fi 
onlesauoit cxpre/Tement auduertis. Si les derniers 
Cantons eôiment qu'on leur ait fait tort , toutesfois 
ils n efmouueront guerre contre perfonne > fans le vou* 
loir & confentement des vieux Cantons.Si'leurs enne- 
mis veulent debatre leur caufe en iuftice , & acceptent 
pour iuges les Suifles , ou autres gen* équitables , le 
Canton n'entreprendra point de pourfuyure fan droit 
par les armes. Vn chafeun des Cantons à fes defpens 
viendra au fecours de l'autre > & enuoyera tel nombre 
de gens qu'il voudra, & félon qu'il verra lui eftre com- 
mode,dont l'autre Canton fe contentera. Auffi les li- 
mites font preferipts * dans lefaucls anciens- Can- 
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tons feront renus d'envoyer fecours aux nouueaux. Ce* 
limites font les confins d'alors des pays de ces Can- 
tons.il eft auffi fait mention des frais 3 & aux defpens de 
qui Ton afliegera & battra les villes & chafteaux.ltem» 
lesloixde l'accord de Stantz touchant le partage du 
butin font confermees. 

Le fécond article traite comme il fe faudra con- 
duire , fi quelque différend s'efmeut entre deux Can- 
tons ou plufieurs. Noûs parlerons au fécond Iiure dç 
çefte forme de îugement. Outrepîus , il eft fait men- 
tion des actions en cas d'injures emre particuliers 3 & 
a quels iuges il apartient d'en conoiftre. Puis de l'exa- 
élion des debtes : du commerce & trafic libre y & du 
marché qui doit eftre françVaux acheteurs 5 tantd'vne 
part que d'autre. Qu'vn Canton ne rcçoyue les citoyés 
& fuiets d*vn autre Canton 3 que premièrement ils ne 
foyent laiflèz en liberté s par celui fous la dominatioa 
duquel ils eftoyent auparauât. Que les nouueaux Can- 
tons ne facent alliacés auec qui que ce foit, fans le con- 
fentement de vieux Cantons , fi guerre s'efmeut entre 
les vieux Cantons les derniers demeureront neutres>& 
ta fcheront feulement d accorder les parties. Chafque 
Canton aura fe-> anciens priuileges 3 droits & couftu- 
mes.en leur entier. 

Voila les principales conditions des dernières 
alliances , où notamment il eftarreftéque les nou- 
ueaux Cantons n'efmoijuront guerre fans l'auis des 
vieux , ne refu/eront ce qui fera de droit , ni condition 
honnefle de paix : & autres chofes femblables concer- 
nantes la guerre font eftablic*. Et pource que la pluf- 
part des derniers Cantons font es limites & comme 
horsdeSuiflè , les Suiffes ordonnèrent qu'on ifentre- 
prendroit defaiie là aucune guerre,fi ce n'efioit pour 
chofe de tref-grande importance : a cauf* qu'il eft 
mal aifé de conduire & entretenir vne armée en ces 
quartiers- li. 
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EN ITALIE. 



De nouue* 




'A n du Seigneur mil cinq cens & quinze, 



es entre- 



Je Roy Louys douziefme mourut. Ilauoit ^ n/; y fl . 
de nouueau par fes a m baflàd eu rs recerché 
l'amitié & l'alliance des Suifles. Cepen* 
dant il faifoit de grands aprefts de guerre» 
prétendant de recouurerla Duché de Milan, il eut 
pour fuccefleur à la Couronne François de Valois fon 
gendrc,qui fuyuant la délibération de fon beau père, 
auoit lefprit du tout fiché^fur le Milânois. Les Suifles 
d'autrepart,alliez auec l'Empereur Maximilian , Ferd* 
nand Roy d'Efpagne,Sforce Duc de Milan , & auec le 
Pape Léon dixiefme , entreprindrent de garder la Du- 
ché de Milan contre les François. Parquoy après auoir 
entendu que le Roy de France fe preparoit, ils enuoye- 
rent de première leuee fix mil hommes au Duc de Mi- 
lan.Puis le vingtfixiefme iour de Iuin , ils firent vne au- . 
tre leuèc detrezemil hommes > qu'ils enuoyerent fe 
ioindre aux premiers. Le Roy François pafTa les Alpei 
cependant,par des chemins non acouftumez , euitant 
les garnifons des Suifles qui eftoyent fur les auenues,& ,^ 
entra dans l'Italie, auec vne pmflànte armée de Fran- a J^ n £ f 
çois & d'Alemans.Cela fut caufe que les Cantons en- suijfes. 
uoyerent encor douze mil hommes , tellement que le 
camp des Suifles eftoit de trente & vn mil hommes.Or 
combien que le Roy euft des troupes bien equippecs & 
refoluçSjtoutesfois ne voulant rien hazarder , ni s'attaç 
quer à me (î grande armée de Suifles, & telle quM pei- 
ne s en eft il ïamais tant trouué pour vne fois en vn 
câp,U cômença par fes députez à traiter de la paix auec 
les Colonels des Suifles, lefquelsdc leur part n'en e- 
floyent pas trop efloignez, pource qu'ils eftimoyent 
que les Princes confederez ne marchoyent point ron- p r ,w/r- 
dement auec eux. Car premièrement on ne leur payoit ïimngers 
point la foulde promife. Dauantagc l'Empereur n'a- p^fidetes 
uoit point enuoyé de caualeric félon qu'il eftoit tenu * HX 5m ^* 
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par la confédération :ju contraire il n'auoit iamais dé- 
fend uaux Lanfqucnets (ce qu'il pouuoit faire a caufe 
defon authoritejd aller au feruiceduRoy 3 ainsauoic 
foufFert qu'il fortifient par troupes de l'AIemagne, 
pour entrer en France. Finalement , combien que les 
forces du Pape & du Roy d'Efpagne fi flent près , tou- 
tesfoii on ne leur auoitiamais peu perfuaderde pa£- 
fer le Po , &fe joindre auxSuilïes ; au contraire il 
yauoit desmelîàgcs allansk yenans des François 

treluFran ^ eux > & ^ eux aux F ran S ois * Parquoi les Suifles fe 
friser Us voyans fans argent , & abandonnez de leurs compa- 
Sutjfij r*™~ gnons^rent ia paix au village de Galleras 3 auecles de- 
pu par les putez duJR.oy de France > fous bonnettes condition s, 
vTde Mi ' e ^l ue " ei ^yans efté côfermeespar quelques Cantons 
dÀn i<r du lr K on tinent douze mil Suif]^s^prindrent le chemin de 
Cardinalde <Jbrne,& .s'en reuindrent aux pays^fans attendre les au- 
très 9 lefqucls fe preparoyent pour partir le lendemain. 
Mais le Duc de Milan ne vouloit accepter les condi- 
tions deceftepaix , & le Cardinal deSion grand 8c 
perpétuel ennemi des François 3 tafchoîtpar moyens o- 
bliques de ropretout.il aduint dôcpar leurs menées, 
que le treizième iour de Septembre , les Suifies delà 
garde du Duc de Milan,& quelquesautres irritez con- 
tre le Roy ,fur le foirfe ruèrent furies François, &.en« 
uoyent incontinent aduertir leurs côpagnonsdu dan- 
EéLUillej g er où ils eftoyent 3 & les prient de venir au fecours 
des Suijfes Les autres cftimans que ce leur feroit vne grand hon- 
tr Vracois, te d'abandonner leur compagnons 3 ioint qu'on leur 
c* les Suif- f ai foit accroire que les François auoyent commence' la 
^nlem 71 *^" P c & ce > vindrent auec toutes leurs troupes au fecours. " 
"vaincus. h c com bat fut bien afpre de rous coftez , mais la nuift 
Jcsfcpara. En cefte chargefurent tuez François men- 
fieur de Bourbon,le fieur d'imbercourt , le Comte de 
5anccrreïle Prince de Talemond fils du Sieur de la 
Tnmouille 3 ies 5ieurs de Buftyd'Amboife , &plufïfltirs 
autres.qui fit eflimer à aucuns que les Suifies auoyent 
efté les m.aillresen ce conflift, tellement qu'vn bruit 
courut par l'Italie qu'ils efroyent depeurez victorieux, 
lyiais'lanuiûmefmcle Roy ayant fait afufter lartil- 
lerie,redreiTer les bataillons des(ïafcons& Alemans, 
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Barthelemi d'Aluiane aueclarmee des Vénitiens, le 
lendemain de grand matin donna bataille aux Suifles, 
lefquclsil v iinqmc , après auoir perdu beaucoup de 
gjns.Le* Suifles voyans que la vi&oireeftoiten autre 
main-, fè retirèrent a Milan, en telle forte que leur re- 
traite ne fentou point fa fuite : car ils ramenèrent 
1 artillerie qui eftoit fortie de Milan t & marchèrent en 
rang de bataille , ayons leurs bleflez au milieu J'eux, 
àcheminans le petit pas , tellement qu'il ny eut en 
toute rarmeeFrançoifecauaher ni piéton qui lesofaft 
pourfuyure.Le lendemain, ayans laifleau Duc de Mi- 
lan quinze cens hommes pour renfort de garnifon au 
chaiteau,ils reuindrent en Suifle par le chemin de Co- 
me.Maisàcaufede leur desfaire,les François recou* 
urerent la Duché de Milan. I/Empereur Maximilian 
tafcha bien de la leur arracher, & Tan fuyuant il mena 
en Italie,pour ceft erTeét , vne armée d'Alemans & de p ^ 
SuifTes:mais il ne fit nen & fe retira incontinent.Quât ^ n : 
au Roy François ayant bien fenti combien cefte vi- tre Us Fr*- 
tfoire lui couitoit , il ne cefl'a qu'il n'euft fait paix. & fi- p* & 
nalement alliance auec les Suifles. La paix perpétuelle 
entre les François & les Suifles , fut faite Tan mil cinq 
cens.dix hmt,Ie dernier iour Je Noucmbre: & Tallian» 
cefut confermee trois ans après, afauoir Tan *iil cinq 
cens vingt & vn.Lcs articles de la paix& de l'allianc# 
font couchez en leur endroit propre ci après. 

DISCOVRS SVR L'ALLIANCE 

DES SVISSES AVEC LE 

Roy de France. 

IS ce tcmps,tous les Cantons » excepté f Qtir ^y 
Zurich , firent alliance auec le Roy de ctuxdtZ*- 
France. Combien que ceux de Zurich rich*ta r#- 
fuflent inftamrhent priez par les autres f ust di l** m 
de fe ioindreauec eux, toutesfois ils ne jrîv-«vl 
peurent ïamais eltre amenez i ce point , de conlentir a 
telle alliance. En premier lieu > les années précédentes* 
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Matthieu Cardinal de Sion, qui venoit fort fouaent i 
^unch 3 par fes harangues les auoit du tout eftrâgez. des 
François. D'autre coSé Huldric Zuingle 3 principal mî- 
niftre de l'Euangile a Zurich s en fes,prefches ordinai- 
res, ne ceflbit de deftourner le peuple de prendre gages 
pourallerenguerre,monftrantparargumens & remô- 
îlrances de grad poids>qu'il n'eftoit loifible à vn hom- 
me Chreftienjde fe louer à pris d*argent r pour aller e- 
fpandre le fang de ceux , qui bien fouuent font iîino- 
cens>& qui ïamais ne lui auoyent fait tort. Il difoit qu'il 
faloit enfuyure les mœurs des anciens Suiflcs , qui par 
leur vaillance auoyent mis le pays en libertércepeqdant 
ils eftoyent totalement eflongnez d'vne telle martiere 
de viure > s'entretenoyent chez eux de leur trauail , ne 
ncnfha- s'obligeoyent i aucun Prince, & n'auoyentvne liberté 
qui futt a vendre. Et comme il auoit la parole fort icô- 
mandemento il môftroit par beaucoup de raifons & ar- 
gumens, que telles alliacés eneruoyent & proftituoyét 
aux Rois & Princes eftrangersla liberté des Suijffcsrtel- 
Jement que ceux de Zurich , d'ailleurs gens paifible* & 
peu Martiauxjefmeusde telles remontrances , abhor- 
royenteefte nouuelle ligue. D'autre cofté, les Capitai- 
nes,qui auoyent efte' aux guerres du temps des Rois 
Charles huitiefme & Louys onziefme,defconfeiiloyét 
cefte ligue,commefort difïêmblable aux alliances des 
Rois précédons. Car auparauant , après que les Suiflcs 
auoyent bien entendu & côprins Toccafion de la guer- 
re , ils choififlùyent les Capitaines & foldats qu'ils de- 
uo^ent enuoycrauRoy, fuyuantleur promeflèrmais en 
la nouuellc ligue les Cantons ne choififlent les capitai- 
nes,ni les fuldats : & ne regarde-on que peu ou point 
du tout > quelles font les occafîons.de la guerre 3 & fi el-' 
les font iuiiesrmais fi le Roy a afaire de gens , il choifit 
tels Capi aines Suiflcs qu'il luiplaift, pour fairft la le- 
uee, laquelle il fait venir où bon lui femble. Par ainfî 
les Cantons n^ont aucune puiflànce fur leurs gens de 
guerre,finon qu'ils les peuuent contrema,ndçr a fi quel- 
que guerre s'efmeut en leur pays. 

D'à vANTAGB,p!ufieurs difoyent que cefle nounel- 
le ligue eftoit contraire aux anciennes Se perpétuelles 
alliances des Suiflês. Car au premier article ils fortt 

obligez 
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obligez de garder toutes les prouinces de Frâce, a ren- 
contre de tous ennemis quels qu'ils foyent. Vraieft 
que les premières alliances font exceptes ; mais incon- 
tinent il cil adioufté que fi les anciens alliez commen- 
cent a faire la guerre aux François 9 le* Canrons doy^ 
lient enuoyer fecours au Roy contre les autres. Dont 
il s'enfuit(ce /èmble) que fi quelqu'vndes Cantons ou 
des confederez ne peut auoirraifon amiablemenc du 
Roy deFrace,&neveut pourfuiure fon droit par armes» 
lesautres Cantons feront tenus lui faire guerre * fuyr 
uant la nouuelle ligue, & contre la promciTe des ancien- 
nes alliances. Outreplus > il n'y auoit pas long temps 
que les Suifles auoyent refufé leurs troupes i l'Empe- 
reur Maximilian , qui s'en vouloit feruir à fon couron- N 
nement : alleguans pour exeufe > qu'ils cftoyerit occa- 
fionnez pour beaucoup de raifons de retenir alors leurs 
gens de guerre dans le pays. Partant , cela fembloit fort 
mal feant qu'ils s'alliaflênt lors auec le Roy lequel de- 
uoit faire vne Icuee,fi toft que l'alliance feroit conclue. 
Us eftimoyent auflîcelaeftrc eflongné de leur ancien» 
ne grauité & magnanimité, s'ils fe liguoyent tac eftroi- 
tementauec le Roy de Fra,nce,duquel(vn an & demi au 
parauât)ils auoyét efcrit aux Electeurs de l'Empire n*c- 
ftre aucunement expédient qu'il gouuernaft les afaires 
d'Alemagne , tellement que s'il eltoit efleu Empereur, 
eux n'eftoyent délibérez de lui rendre obeiflànce. Et 
quant aux corn moditez de l'alliance » que plufieurs fai- 
foyent fonner fort haut , il y en auoit d'autres qui efti- 
moyent que le profit tomberoit en la bourfe de quel- 
ques particuliers qui s'enrichiroyent despenfionsdc 
France , mais que la Republique des Suifles n'auançoît 
pas beaucoup par tel moyen. Car en premier lieu le 
pays nauoit befoin de caualerie ni infanterie eftrange- 
re,ayant bien afaire i nourrir (a gédarmeric. D auanta- 
ge,l cfperâce dufecours & de l'argent de Frace,ofteroit 
aux Suifles leur vraye force. Qua l'exemple de leurs T^onflrÂ- 
predecefleursilfaloitefperer & s'appuyer en Dieu , le ces rhe * u * 
feruir & honorer en fîneerité de cœur & droiture de cô- 
fcience.Que non feulemét lefpcraceen Dieu decheoit 
par telle ligue : mais qu'il eftoit a craindre, que cela ne 
changeait & corrompift bié fort les anciennes merurs* 
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fit enfler le labourage, quitter les meftiers honneftes,& 
n'engendrait aufli loifiueté & ce qui la fuit, afauoir les 
diflblutions en viures & veftemens , l'yurongnene , les 
paillar^ifes , adultères &blnfpherries. Car ce font les 
fruits de la guerre , & le meiher qu'on appreud es ar- 
mées des Princes eftrangers. Finalement, l'euenement 
des alliances précédentes >engardoit ç 1 ufieurs Spécia- 
lement a Zui ch 4 de penferi en faire vie nouvelles. Car> 
encor que quelques vnes ayenr beaucoup ferui à la na- 
tion , comme cel le qui fut faite contre le Duc de Bour- 
gongne , toutestoisla plufpart de ces alliances les ont 
réduits en de grandes extrémité* D'autant qu'en telles 
guerres eftrangeres ils ont perdu beaucoup de leurs 
gens , ou dans le pays ont efté rudement agitez de fa- 
diom & feditions. Pour ces raifons & autres diuerfes 
tonfïderatiom 3 ceux de Zurich nepeurenteftre induit* 
lArfftsMns alôr\,de s'allier auec le Roy de France, 
pour l'hUï* Mais les autres çonfederez , qui n'eftoyent pas de 
c* des Suif- te j auls maintenoyent leur fait par beaucoup de rai* 

fes auec le r r» i n 

KojdeFr*- s " Premi ercment ils monftroyent que tout voyage 
«*. en guerre n'eftoitf>ar condamné en la parole de Dieu: ' 

mais que plufieurs fainfts p'erfonnagçs auoyent fait 
des guerres, où ils s'eftoyent aidez du fecours d autrui, 
comme au femblable ils auoyent fecouru leurs alliez* 
Quela guerre desSuifles n eftoit mercenaire ni vénale 
d'autant qu'ils alloyent au fçruice d'vn Roy feul ( auec 
lequel ils cftoyent ioints par vne honnefte alliance) 
du vouloir & confentement de leurs Seigneurs. Que fi 
le Roy efmouuoit vne guerre , laquelle tous conuflent 
eftre iniufte , lors il eftoi t en la puilTance des Seigneurs 
des ligues de luidefnier fecours. Et fi l'occafîon en e- 
ftoit douttufe & incertaines n'eftoit point afaire aux 
fbldats de s'en enquérir curieufement , ains apartenoit 
au Roy & i fbn confeil d'en rédreraifon.En apres 3 que 
les pays de SuifTe eftoitfort peupIé,maiseftroit & fteri- 
le en plufieurs endroits,& ne pouuoit fournir A la nour* 
riture de tant de gens : parquoy ne faloit mefprifer ce- 
lle commodité que le Roy ofïroitvolôtairement.D'a- 
uantage , que les SuifTes deuoyentconfiderer de quels 
voifins ils eftoyent enuironnez,dont les vns enuioyent, 
les autres epioyent leur liberté : tellement quec'eftoit 

bien 
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bien & fagement fait de fe fortifier dVn fecours eftrao- 
ger i rencontre d'eux : &que la fiance & efperance en 
Dieu ne défendoit pas lVfage du fecours humain* 
Qu]auffi ce feroit vn moyen pour aguerrir les Suiffes, 
ce qui eft ncceflaire es Republiques y & i caufe dequoy 
les peuples belliqueux ont toujours efté bien refpe- 
ftez.. Finalemen^cdmbien que quelques alliances a- 
yent incommodé le pays 3 toutesfois les Suiffes auoyent 
bien rencontré en la plufpart , fpecialement en celles 
qu'ils auoyent eues auec les Roys Louys onzicfme, 
Charles huitiefme & Louys douziefme:& partant qu il 
faloit attendre vne hêureufe iflue de celle-ci , qu'ils cô- 
tra&oyent auec vn Roy puiffant & heureux. Voila les 
difeours qu'on faif>it alors , touchant l'alliance auec 
les François > comme ie l'ai entendu de mespredécef- 
feurs qui viuoyent en ce temps- là. La mefme queftion 
a efté fouuent & foigneufement debatue & traitée de 
mon temps par gens entédus es afatres d'eftat, aufquols 
i*en laifle encores la conoiflance. 





DE CE VX QVI SONT ALLIEZ 

AVEC LES CANTONS. 
Premièrement, 
V Abbé de SainB Gai. 




en <$chAfr 



V s o^v ■ s X prefent nous auons môftré 
qui font le» Câtons & confederez>faifans '"^'^ 
le corps de la Republique de Suifle, & g e nt ' 
quel a efté l'eftat dVn chafeun d'iceux > a- t n. 
uant leur ligue : pour quelles caufes , en 
quel temps,& auec quelles côdititms ils fe font affem- 
blez en vn corps de Republique Maintenant nous trai- 
terons des aflbciez de cefte République, félon le mefme 
ordre: & monftreronsqui ils*font,pourquoy v quand, & 
1 quelle condition ils font alliez des Cantons. Et d'au- 
tant que T Abbé & la ville de Sainft Gai tienent le pre- 
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mierrang,nous commencerons par eux 3 GjIIus > du- 
UmR Ga\ y ^ ue j j a yl j j e j e s ain ft Q a j a p rins j e nom , e fioit vn gê- 

£ Vs /•» no. ul-homme dEcofle , difciple d'vn Abbé nommé Co- 
lombain^auec lequel il vint en France 3 fè tranfporta de 
là en Alemagne en vn lieu nommé Toggen près du 
flcuuc nommé Limmat J la bouche du Lac de Zurich. 
Là îlprefcha TEuangile de grande affection a* ceux du 
pays,lors enforcelésde diuerfes fortes d'idolâtrie. H 
continua puis après à Bregents,* J embouchure du lac 
de Confiance y à Arbonne , & en d'autres endroits de 
Suiffe,l'efpace de feize ans ou enuiron. Gonzo duc de 
Suaube l'ayant appelle pour cftre Euefque de Conftan- 
ce. Il ne vouloit accepter celte charge, ains confeilla au 
Duc de la bailler à vn defes difciples nomméIean>le- 
quel il eftimoit propre 1 cela.Quant à lui, enuiron Tan 
fix cens trente > il le retira es montagnes au deflus du 
lac de' Confiance 3 en vn lieu folitairc,^ i l'endroit où 
efi auiour J'hui la?iil« & abbaye de S. Gai, il bafiit vnc 
jâaipfmette maifonnate, en laquelle il pafl'a le refte de fes iours a* 
I&SmT £r uec quelques fîens difciples , en l'cttude & mieditation 
deschofes i'am&es. Apres la mort de S.Gal, fesdifei- . 
pJes tenant bon au mefme Iieu^enfuiuirenr fa manière 
de viure/ans taire toutefois alors profeffion de quel- 
que certaine reigle.Mîtis les Rois de France>& les Ducs 
de Suaube 3 prenans plaifîr â leur deuotion 3 leur firent 
beaucoup de biens^tellem tnt que^e nombre de ces re- 
ligieux s accreut, & peu i peu la maifônette dcS.Gal fe 
trafmua en Abbaye.Car quatre vingts as après la mort 
ebangemem de S.Gal,ils requirent le Comte Bertrand, gouuerneur 
du monde, du pays , pour les Rois de France^qu'il leur donnaft vn 
Abbé.Icelui enuoya Orner preftre>nourri & entretenu 
au Collège de Coire desGnfons 3 vers Pépin Prince 
des François fils de Charles Martel , qui (muant l'aufs 
de fon pere,efiablit ce prefire premier Abbé de S. Gai: 
& lors premièrement les moines firent profeffion de la 
reigle de S.Benoift. 

Ub p m 1 s ce tempsj' Abbaye deuint fort riche & 
jbhtTrm- puiffante, tellemét que l'Abbé de ce heu efi mis au nô- 
bre des Pnnces 5 & anciennement il eftoit fous la prote» 
ction des Empereur;>,qui prenoyent des gentils homes 
de Suaube pour eftre gouuerncurs de celle Abbayc.Sur 
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cela furuindrent beaucoup de differens entre les Em- 
pereurs & les Papes, tellement que les Empereurs ne fe 
foucioyent plus de cette Abbaye. Depuis,la guerre s'e- ^JJ* 
fiant allumée entre l'Abbé & ceux d'AppenzeMcs moi- C y^j* j t f V 
nesconurent bien que leurconuent auoit befoin de 
quelqu sbons prote&eurs , d'autant que les citoyens suecU$ 
dç S.Gal 3 qui ettoy^nt comme dans l'Abbaye , eitoyent Cmtomu 
ioints iceux d'Appenzel > aufquelsfauorifoyent auflt 
plufieursvaflaux de l'Abbé. Pour cette caufe > Gafpard 
de Landbergjors cinquantedeuxiefmc Abbé, parla- 
uis de Tes moines , requit les Cantons de Zurich , Lu- 
cerne,Suits & Glaris de le receuoir en leur aMiance > & 
les eftablic patrons & defenfeurs de fa liberté 3 &de tous 
fes biens , pofleflions,iurifdiftions , v Tances & priuile- 
ges.Ce droit eft perpétuels toutes & quâtesfois qu'ô 
eflit vn Abbé nouueau, il promet de tenir ccft accord» 
& que tous les lieux de (à Seigneurie feront toujours 
ouuerts aux quatre Cantons , pour y aupi r libre accès. 
Et fi quelque différend lui furuient auec aucun , il s'en 
remettra toujours au dire de ces quatre Cantons. Le 
fuccefleur de Landberg » nommé Huldric j furriomme 
le Roux 3 adioufta a cette première alliance.que les qua- 
tre Cantons enuoyeront l'vn après l'autre > vn de leur 
confeil qui demeurera deux ans auec l'Abbé,pour eftrc 
Capitaine de tout le pays.Icelui affifte aux plaids & in* 
gemens:& la moitié de toutesles amendes apartient 
aux Suifles. • 

O vt r b p l v s ,il eft ordonné par celte alliance^qu'en 
toutes les guerres les fuiets de l'Abbé iront au fecours 
des quatre Cantons. Quant a ce que l'Abbé Huldric 
rcnojuicla la ligue & fe iôignit plus eftroittement aux 
quatre Cantons^Ia caufe fut,que'quelque tëps au para- 
uant les citoyens deSainft GaUceux d'Appenzel, & les 
fuiets de l'Abbe auoyent confpiré enfemble , & ruiné 
l'Abbaye de Rofach, que l'Abbé faifoit battir de nou- 
ucau: tellemetque les quatre Catos ayans madé a leur 
fecoutrs les autres Cantoiis^remirét l'Abbé en fes droite ^ 
& réprimèrent viuement fes aduerfaires. Cette allbcia- 
tion dure encores aujourd'hui^ combien que tous les 
Cantons ne foyent pas d accord auec l'Abbé) quât a la 
Religion neantmoinsjfuyuant les articles de l'alliance, 
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ils lui enuoyerent vn Capitaine,qui manie &gouue*n c 
les chofes ciuile\confer ant en ceft efgard,les priuile- 
ges & droits de l'Abbaye. 
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A ville de Sainâ Gai doit Ton origine & accroifle- 
racntirAbbaye,&aeftéafranchie par les Empe- 
reurs qui ont vnt cefte ville à lEmpire, & lui ont don- 
né plufîeurs priuilegcs & immunitez.Du téps de l'Em- 
pereur Arnoul.la ville commença premièrement i eftrc 
ceinte de murailles , pour crainte des courfes& fur- 
prinfes des Hongrois,& fut auec le côuentfousla pro- 
tection de J'Empire. La ville cftoitfuiettc a l'Abbaye 
en beaucoup de chofes:cependant les*citoyens auoycnt 
leurs droits* qu'As augmentèrent par leur induftrie & 
moyennant la libéralité des Empereurs. Or quand le 
nombre des citoyens & les riche/Tes de l'Abbaye conv-~ 
meneerentacroiftre , pluffcur.sdebats s'engendrèrent 
au(fi entre TAlibé & les citpycns. Souuentesfois les vil- 
les d'àTentoirr & la chambre impériale les mettoit 
d accord:par fois auffi fatisfaifoyent par argent aux de* 
mandes de l'Abbé , & augmenroyent leur liberté en a- 
chetant les droits d'icelui.Mais lors que ceux d'Appen- 
zel efmeurent guerre contre l'Abbé Cuno de Stouflfcn, 
ceux de S. Gai du corn m encement tindrent le parti de 
rAbbé,oùi!s ne gagnerenr que des coups, puis après 
ils firent alliance auec ceux d'Appenzel. Cefte guerre 
finie, & quelques ans après , l'Abbé de Landberg s'eftâc 
fait combourgeois de quatre Cantons » les citoyens de 
t ueuc Sainft Gal,voulans fe maintenirpar tel expédient, s al- 
lièrent i perpétuité auec ^urich^Bcrne, Lucerne.Suits, 
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Zug & Claris. Celte alhâce fut iuree la veille de Sainft 
Iean Baptiftcl'an mil quatre cens cinquante quatre, & 
ceux de Sainft Gai firent vn bancjuet public aux am- 
baltadeurs des Cantons,où fe trouuerent enuiron quin* 
zt cens hommes. Auant cefte alliance, ils s'eftoyent li- 
guez aueccjuelques Cantons pour certaines annexes, 
cemmeauec ZunchbConftance,Schafoufe,en l'an mil 
trois cens douze , & mil trois cens quarante fept, & i 
«l'autre* fois fouuent auec Zurich & Confiance : puis 
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anèc Zurich, Berne , Vri, Suits & Vnderuald , Tan mil 
crois cens vingt & neuf. Mais i'ay obmis de propos dé- 
libéré ces alliances faites pour vn peu de temps > me 
contentant de faire mention de ceiie-derniere 3 qui du- 
re encor auiourJhui. 



•• •. 



LES LIGVES GRISES. 

1, • ,. '« . « - y - 

TOvs accordent que le peuple des Gnfôns eft fort Untp$&*k 
ancien, car quelque* ficelés auant la nailTance de de ' Gr, f 073U 
ChniUes Tufques > chaflez de leurs maifons par les 
Giulois,occuperent les AÎpes.fous la conduite de leur 
Capitaine nômé Retus > pour l'amour duquel ils s'àj*- 
pellerent Retiens. Or autrefois ce pays seltendoit 
fort au long & au large > tellement que les Empereurs u 
Romains firent deux prouinecs Retiques > nommées-. »"/ 
première & féconde Retie , lefquellcs comprenoyent 
non feulement les Régions Alpines : mais auffi me 
grande partie de Suaube & de Bauiere. Au reftç , Ton 
fait que celte ancienne &pre*iere Retie commence 
à la fource du Rhin , «5c prend vn aflez grand quartier 
des Alpes > & les vallées de tous les deux codez. Pref» 
que tous ces peuples U font auiourd hui appeliez Gri- 
fons : Se iadis on les appelloit auffi les Gw , comme 
m auffi les Alemans leur donnent mefme nommes appel- 
lans Gravvfnndttt , c'eftàdire Ligues giifts. Card'au^ 
tant que ces Retiens font liguez non feulement auec 
les Suifles , mais auffi par enfemble & de fort long 
temps y nous les appelons Liguts grifes > & par fois les 
Suifles les appelcnt ffiriplernent Pundter , c'eft à dire 
confederez. 

Oitilyatroisligub^ 
prins fon nom de Ton ancienneté & de la fituation du J 
pays: car on rappelé la ligue haute>ou Gnfe. fille con- 
tient dixneuf tommunautez y entre lefquelles-autres** 
fois l'Abbé de Difentifs,& leBarô de Retie & le Ghik 
te de Mi fax tenoyent les premiers rangs : mais les fa- 
milles des deux derniers font ptries. Toutesfoîs entré 
le commun <eux qui pofledent Je chafteau des an-, 
tiens barons de Retie, font appeliez feigneurs de Ret- 
zu n s * t litre qu'en t prins depuis peu de temps les Sei- 
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g rieurs de Marbrée» & puis après ceux qu'on nommé 
Tes Plantes. Ceux de Tauetfcher, Liuinet ,Mofoxertal y , 
font les principaux peuples de cefte ligue. 

La féconde eft appelée la ligue de lhoftel Dieu. le 
croy que c'elti caufe de lEuelque de Coire>qui eft cô 
prins en celle ligue . laquelle comprend dixneuf corn- 
munautez^deux defquelles parlent Aleman>les autres 
yfentde laRetiquc ouGriionc>qui eft leur maternelle» 
laquelle approche de l'Italienne. Les principaux peu** 
pies de celle ligue font la cité de Coire, fîege de l'Euef 
que , ceux de Prcgaul & d'Engadin , du pays defqucls 
forcent deux ri eu u es renom mez,il feaueir Etfch & Inn. 

L a troifïerne ligue a dix communautez , & l'appel* 
le-on h ligue des dix lundi ferons. En icelle font ceux 
deRucbemberg &de Tunlefch. Les deux premières 
ligue* auoient euauparauant amitié & alliance à cer- 
tain temps auec les Cantons plus prochains i eux. Cac 
Tan mil quatre cens dixneuf>rEuefque 3 le chapitre & la 
ville de Coire firent ail uce auec ceux de Zurkh, pour 
cinquante & vn an. Aufli auoient ils efte aûtresfois al- 
liez auec ceux de G la ris. Et les Gnfons de la haute 1 i- 
gue, des long temps eftoient confederez de ceux d'V- 
ri. Puis après auec ceux de l'hoftel Dieu, ils firent al- 
liance perpétuelle auec fept Cantons. Mais la troifief- 
roe ligue n'eft pas compriufe en cefte aliance » & tou- 
tesfois entretient cefte amitié & focieté auec fes con- 
federez y aufli fidèlement Se fermement que s'ils eft#- 
yent obligez folennellement. 
Miice its Prhmiirbmsnt d*nc 5 Tan mil quatre cens no* 

<?r 'fc*/V nante f c P^'' a ' iautc ^g ue » qu'on appelle proprement 
p/c^#«2r- ' a '^ ue 8"^ > fit alliance perpétuelle auec fept Can- 
<7«#7. tons : & Tan fuyuant la ligue de l'hoftel Dieu fe ioignic 
auec eux. Loccafton fut telle que s'enfuit. Quelque 
temps auparauant , la ligue de l'heftel Dieu auoiteu 
certai ns grands différends auec les habitans du Comté 
4cTyroI.Finalement par le vouloir de l'Empereur Ma- 
similian , il fut arrefté que les parties choifiroyent des 
iuges en nombre e/gal , fcfquels conoiftroyent de ces 
différends : & que Thomas Euefque de Confiance , fe» 
roit 1 arbitre par defliis tous ces iuges-li : mais comme 
les Confeillcrs du Rojr delayoyent ivuiderce diffe- 

rend: 
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rendjl'Eueique Je Confiance mourut , & cnfonlieu 
Maximiliam fubrogea Fridenc Eucfquc d'Abfpourg. 
Mais les Confeilhers du Roy >au defeheu de celt arbitre 
alongeoyent de îour à* autre la vuidange de ce procès 
comme auparauanr,& tandis moleiloyent les Gnfons» 
les rechargeant de nouueaux impofts. Or d'au tât qu'ils 
ne cefloyent, les Orifons députèrent deux de chafeune 
ligue, qu'ils enuoyerenc i Infpruk, infillans que ce dif- 
férend fut vuidé 5 fuiuant Farreft de l'Empereur Maxi- 
milian:ce que les confeilliers feignoyent ne fauoir.cô- 
bien qu'aucuns dentreux , entr autres le Chancelier, 
euflent elle prefens quand ceft arreft fut donné, To u~ 
t esf us afin de ne renuoyer ces députez fans rcfponfe> j 
sis affignerent vne iournec à Velcure > au Carefme de 
l'an fumant/ Cependant ceux d'Auftriche mettoyent 
des garnifons es frontières , &de l'artillerie dans les . } 

places/aifons fous mains leurs apprclts pour la guerre. •ÀrtijSciè • 
Gar ils auoyent affigné celle iournee expreflement,afin P r *p*ù * 
de pouuoir counr fus à rimprouiftej& accabler les Gri t 
fons qui ne feroyent fur leurs gardes > en quoy l'Euef- ^ mer u 
que de Coire preftoit la main i ceux d'Auftriche. Mais nheni da 
la ligue del'hoftel Dieu ayant defcouuert le delïin des peuples. 
ennemi^enuoya gens vers les Cantons i quitenoyent 
lors vue iournee i Zurich , & leur fît entendre le dan- 
ger imminent. Cesambaflâdcurs remon(tren:,qu'ou- 
treles yielles querelles nouueaux différents eftoyent 
cfmeus entre ceux d'Auftriche & les Suiflcs 9 telle- 
ment qu'il y auoit apparence de guerre : partant pour 
le profit & /cureté des Suifles & Gnfons . ilferoitbon 
qu'ils s'alhaflent énfemble. Que parce moyen les Gn- 
fons chafleroyent aifement les ennemis hors de leur 
pays; quand on ne les aiderok que bien peu ou pref 
que point : d'autrepart les Suifles auroyent vn boule- 
uard de ce cofté 5 &pourroyent auec plus grand' for- 
ce faire tefte i leurs ennemis. Les Cantotu,qui eftoy- 
ent défia bien affe&ioncz enuers les Orifons , & fa- 
uoyent que ces peuples de montagnes font belliqueux: 
cognoiflans aum combien vne telle alliance feruiroit ■ » 1 
auxvns & aux autres , 1 établirent i perpétuité auec i tAnc€ entrg 
les Grifons 3 Pan mil quatre cens nonantchùit , au mois Ut Suffit & 
dr DccembrcJLes article* <U l'alliance font,PreaûeK- 

in 
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nient quils feront amis>& donnerôt fecours les vns aux 
autres. Vn parti ne logera ni aidera de viures ou d au- 
tre chofe que ce foit,les ennarns de l'autre. Le fécond 
article traite de l'accord des dirTerens qui pourront fur- 
uenir entre les confederez. Le troifieme que perfon- 
ne ne donne les arreits qu a fon debteur ou au refpon- 
dant d'icelui. Le quatnefme concerne les viures,accor 
dant aux vns & aux autres de trafiquer,& fe trouuer es 
marchez,fans eltre tenus payer nouueaux tributs. Le 
dernier , que les vns ni les autres ne feront aucune al- 
liacé nouuelle,en quoi celle-ci ne foit comprinfe auec 
fes condition^ qu'en temps de guerre les Yrts ne fe- 
ront paix que les*autres n'y foyent comprins. 

Voila les articles & principaux points de l'allia- 
ce. Mais l'année fuiuante furuint la guerre de Suau- 
be,en laquelle les Grifons défendirent vaillamment 
leurs frontières j rencontre de ceux d'Auftriche, &i 
l'aide de leurs gens, & quelquesfois auflî moyennant 
le fecours des SuifTes, gagnèrent plufîeurs batailles fur 
l'ennemi. LesSuifles de leur part ayans auflî emporté 
quelques viftoires.finalement firent paix, en la ville de 
Bafle,auec l'Empereur Maximihan , en laquelle paix 
les Grifons furent comprins. Par tel moyen ce com- 
mencement d alliance fut heureux & falutaire à tous 
les deux partis. Auflî puis après, en beaucoup de guer 
res,où les Suiffes fc trouuerent , à la fbulde des Prin- 
ces eftrangers leurs confederez , les Grifoas ont touf- 
iours marché quand & eux. Aduint que l'an mil cinq 
cens trente &vn , Iean laques de Medïcis,qui puis a- 
pres fut Marquis de Marignan , s'eftant emparé du 
chaftéau deMufs , fur le lac de Corne, & ayant ofté 
Clauenneaux Grifons, defquels il fôurrageoit le pays, 
plufîeurs Cantons, fuiuant l'alliance >cnuoyerent fe- 
cours aux Grifons par le moyen dequoi l'ennemi fut 
défait fînalement,& chafle au loin. Denoftre temps» 
les Grifons fefont alliez des François auec les Can- 
tons de 5uifle, & vont enfemble a" la guerre pour le 
Roy , en telle forte toutesfois quils eriuoyent fouuent 
vn régiment feparé des Suiffes > & qui a fon Colonel fie 
capitaine en chef. 

L'AL- 
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1/ ALLIANCE DES VALAISANS. 

•T E nom de Valai fans comprend trois peuples, en- Dcfcriptio» 
JL-.clos de treshautes montagnes,demeurans en la val- de ^ aldlit 
lee depuis la fourcc du Rhin , iufques au lac Léman. 
O n les appelloit anciennement Viberins.Sedunois , & 
Vcragriens. AuiouroVhui les Viberins & Sedunois font 
appelez les hauts Valaifans 5 & font diuifez en fept Dio 
cefes ou dizaines. Les Veragriens ,ou bas Valaifàns, de 
font fuiets aux autres; mais l'Euefquc de SioncftPrin- sh* Comte 
ce fur tout le pays, ayant lafouueraineté temporelle & & gouutr- 
fpirituclle:& s'appelle Comte & gouuerneur de Valais. neur dt v * 
Nous auons defcrit 3 en vn autre traité a part 5 ccfte val- lMU 
lee & les chofes plus remarquables des Valaifans.Cinq 
dizaines des Valaifàns rirent premièrement alliance a- 
uec Lucerne,Vri & VnderualdjTan mil quatre ces dix- 
fepr. \U cftoyent lors en guuerre contre vn Euefque no- 
me Guillaume deRaron,& fon pere Guifcard,lefquels 
ils auoyent par vn tumulte populaire , chafle de leurs 
maifons. Les Bernois fecouroyent l'Euefque & fbn pe- 
re 5 qui ettoyentde leurs bourgeois.Pour cefte eau ferles 
Valaifàns dcfîrans auoiraide d'ailleurs^s'allierentatiec 
les trois Cantons fufnommez. Or de peur que cela ne 
fuft caufe de mettre en querelle les Bernois,& ces trois 
Cantons alliez des Valaifans>les autres Cantôs 3 qui e- 
floyent neutres , trauaillerent tant que ce différend fut 
pacifié 3 &Iesfieurs de Raronreftablis en leurs biens. 
Auant cefte alliance , les Valaifàns en auoyent fait vne 
pour Tefpace de dix ans auec les Bernois > en l'an mil 
deux cens cinquante. Derechef après cefte guerre , ils 
contractèrent vne autre alliance î certain temps auec 
les Bernois. Mais Tan mil quatre cen* feptante cinq, 
jls firent ligue defenflue & offenfiue : & en Tan que 
n ous efcriuiens cefte hiftoire (afauoir 15-75) centans ex- 
pirez, après le commencement de cefte ligue , ils la re- 
n ouuellerent & confermerét de part & d autre par ma- 
gnifiques ambaffades. Deux ans auant qu'eftre liguez 
au ec les Bernoises firent certain accor i auec c«ux d' V- 
r i^Suits & Vnderuald. Finalement de noftre temps/ur 
les grands differens qui sefmeurent touchant le* points 
de la religion> les cérémonies, vie & mœurs du clergé, 
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«ont on demande la reformation , la Suiflecftantdii 
fer en partis contraires» Adrian Euefque de Si on,& fepç 
dizaines de Valailans,ran mil cinq cens trente trois fi- 
rent alliance en la ville de Fnbourg aoec fept Cantôs» 
qui font cnt«ere profeflî'in de la Religion Romaine: 
afauoir Lucerne> Vri, Suit* Vnderuald, #ug, Fribourg 
&Soluerre. En ceftealliance, outre ce qui eft ;icouftu- 
ipé és autrcsjfpecialement il cft' accordé qu'ils s'entre- 
aideront i maintenir la religion vfitee & aprouuee, a- 
fauoir celle de l'Eglife Romaine, contre tous ceux qui 
les en voudroyent pnucr par violence. 
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les Canttm. 



AVcuns ont eftimé que Tax^ttium dont parle Pto- 
lomee en fa géographie fuft Rotvil , laquelle 
Qlarean appel le E*yh opom , ayant changé le mot Are- 
man à vn Grec:nruis ils s'abufent Car l J tolpmee met 
Tax^jttmm u pays des Gn fons,& Hotvil elt /îtuce deli 
le Danube en Alemagne , i la gauche de larii^redu 
Necrc , & aiTez près de la fource de ces deux tBuues. 
Ccfte ville eft aiTez renommée entre les Impérial es: car 
il y a là vne chambre de l'Empire 3 que les vulgaire ap- 
pelle Hrfgritht,À laquelle reflbrt fiëtles caufes d'appel 
des pays circonuoifins.Ceux qui font contumax & de- 
faillans/ont mis, par fenrëce des tuges,au ban de l'Em- 
pire, & font comme profcripts.On dirque cefte cham- 
bre fut eftablie par l'Empereur Conrad I IL il y aqua 
tre cens vingt- quatre ans parlez. La première alliance 
que ceux deRotvil firent auec les Suifles, fut du temps 
de l'Empereur Fnderic troifîefmc, Tan mil quarte cens 
foixante trois. Cette alliance fut renouuellee quelques 
fois entreux. Finalement, l'an mil cinq cens dix neuf* 
ils contractèrent alliance perpétuelle auec tous les Ci- 
tons des Suifles. Durant la guerre de Suaube , ceux de 
RotviI 3 enuironnez d'ennemis de toutes parts, fe mon- 
flrerent toujours fidèles en uers les Suifles , & leur of- 
frirent amiablement , & libéralement > toutes leurs ti- 
chefles&leur hommes : ce que les Suifles n'acceptè- 
rent , ains feulement requirent d'eux qu'ils gardaiTent 
leur ville 4 rencontre des ennemis* Or d'autant que 
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Rotvil eft fituee loin des limites de Suiflc , & qu'on n y 
fauroit mener fecours quauec danger, attendu qui! 
faut paffer furies terres d autrui : l'alliance porte w- 
prefTement^qu'ils (c garderont bien d'attirer guerre co- 
tr eux ou contre leurs confédérée Et premièrement il 
eft ditoqu'ils ne pourront faire guerre Aqui que ce foit, 
qû'auec le feeu & confentement des Cantons:item que 
ils ne donneront fecours à perfonne hors de Suiflfe,fans 
la ^lonté diceux Cantons:d'auantage , s'ils veulent a- 
uoir raifon par les armes,dc quelque outrage qu o leur 
auroitfait.ils n'entreprendront rien que par l'auisdes 
Cintons.Si leurs ennemis veulent fubir lugemcnttel 
que les Cantons l'eftimeront honnefte & équitable, 
ceux de Rotvil s'y accorderont a«ffi.$i guerres cfmeut 
entre lesSuifles.iU fuyuront ce que la plus grande voix 
ordonnera. Les Cantons conferueront de tout leu» 
pouuoir îa chambre impériale de Rotvil , laquelle ce- 
pendant n'vfera de fon authorité A lenconcre d'aucun 
Suiflê,& fi quelque eltranger y fait adiourner vn Suifle, 
eux lui monftreront comment il fe doit défendre & U 
feruirdecepriuilcge : brief ils ne moleftcront aucun 
Suifle en cefte iurifdi&ion. 
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MVLHOVSE. 

MVlhOvsh eft vue ville en la Côté deFerrette, SttuAt ; 0H 
oufcôme aucuns eftiment) au territoire de Bafle. ^ n97n d t 
L'on penfe qu'anciennement elle sappelloit KArUbi- Mtdhtufi. 
nium. Car en la guide des chemins dreffee par Anto- 
nin Auguftal a ce lieu eft pofé entre %y1iiguïïa Raw*<&% 
qui eft Bafle,& Fruncim , qu'aucuns eftiment cftre au- 
jourd'hui Ensheymrpuis le mont Bnffac , Heluetum & 
Strafbeurg font nommez. Anciennement>Mulhoufe e- 
ftoit du nombre des villes Impériales : maisi'*uefque v Me />»/*- 
de Strafbourg en eftoit gouuerneur,comme auîi de la n*/*. 
ville de Colmar.Or il furuint vne guerre entre Rodol- 
phe de Habfpourg.&TEuefque de Strafbourg , en la- 
quelle Mulhoufe fut oftee A ceft Euelque,& le chafteau 
ruiné.Depuis ce temps Mulhoufe fut remifcaunôbre 



Ses allian- 
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des villes Impériales. Sa première alliacé auec les Suif- cesaueelu 
fes, fut faite enuirô Tan mil quatre césfoixante quatre. Suffis. 
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Car d'autant que le gentils-hommes voifîns molefto- 
yentla ville > & c r pj^yent de près toutes occafïons 
pour l'aflaillir^cs Citoyens firent jJliance pour quinze 
ansauec ceux de Berne, Fnbourg ét Soleurre.& moyé- 
nant l'interceffion dt s BernoisJe< autres fept Cantons 
prindrentla ville en leur protection. Ce qui irrita tel- 
lement la NobldL^que toit après ces minutiez fe con> 
uerrirent en guerre ouuerte,en laquelle les Suifles en- 
tioycrent incontinent engarmfon dans Mulhoufe,puis 
tous les Cantons mirent leurs taupes en campagne, & 
vindrent à grandes forces au fecours de Mulhoufe, Fi- 
nalement^ayansaflîege'la ville de Vualdshout aparte- 
nanti amaifbn d'Auitnche^ls contraignirent la no- 
bleflede le ranger 1 quelque équitable condition de 
paix. Puis Tan mj| Cinq cens & fîx , ce .x de Mulhoufe 
furent receus pour combourgeois de Bifle , & par ain/î 
plus eftroittement vnis aux Suiflès. Neuf ans Apres , le 
dixneuflefme lourde Ianuier ils firent alliance auec 
tous les treize Cântons. Les conditions font du tout 
femblables à l'alliance de Rotvvil » tant pour le regard 
des guerres que des ligues auec les étrangers. 
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T% I a n n h eft au bout d>ti lac fort plaifant , abon- 
S 'UAh'tn X5d*nt en poi floh-* &J>ordé d'vn vjgoobJe de part 3c 

d ' autre Elie cil Con * la domination de i'Êuefquedc * 
B«ifle:cependant elle a fes loix & fon gouuernement X 



part>& iouïtde fesfranchifes & priutleges. La premiè- 
re alliacé de ceux de B-ennç fut faite auec les Bernois, 
l'an mil trois ces trois pour nettoyer le pays de certains 
yolcurs qui y rodoyent en fî grand nombre, qu'il n y a- 
uoit lors aucun chemin afle ré. En cette alliance efto- 
yentcompnnsaufli ceux de Strafbourg, Baflc , Fri- 
bourg & S beurre. Trois ans après 3 à caufe de quelques 
. grands différends qu'ils eurent auec leurs voifîns , ils fi- 
rent alliance particulièrement ai*ecles Bernois. Leur 
* n of»& reS croi ^ e ^ mea " lancc ^ ut f a * tc ^ an niil tro.s cens tinquâte 
Te^Taîttt ^ UX »°^ quinze ans v près , d'autant que Iean de Viane, 
%j Berwï' Euefquc de Bafle,h< mme d'efprit turbulét, ne pouuoit 
laifler en paix pas vn de fes voifîns, ceux de Bienne de- 

fîrans 
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flrans pourueoir à leur repos & tranquillité , fe joigni- 
rent encor plus eftroittemcnt aux Bernois , en fe don- 
nant les vns aux autres le droit de combourgeoifit. 
rEuefque indigne de cefte vniô, amafla quelques* trou • 
pesdegensicheual * & a l'improuifte férue fur, ceux 
deBjcnne.puisfit mettre en prifon les autcurs # de l'af- 
fociation.Mtis les Bernois auerris du fait , vmdrent au 
fecours de leurs combourgeois , prindrentpar force le 
chafteau que TEuefque auoit dedans Bienne , mirent 
les captifs en liberté, & firent guerre à rEuefque & A 
ceux de Soleurre fes aflTociez. En cefte guerre ils prin- 
drent & ruinèrent plufîeurs places fuicttes i rEuefque. 

• > » 



GENEVE. 



GEnhv b cft la dernière ville des Allobroges>dont, Situât**^ 
entre les anciens,Cefar a fait mention. Elle cft ~* 
proche des limites de Surfle, au bout du lac Léman > à 



J'ifluedu Rhofnehorsd'icelui. Non feulement les pa 
rôles de Iules Cefar,maisauffi plufîeurs antiejuitez que 
l'on y trouue,monfirent l'ancienneté de la ville. L'on 
en trnuueroit d'auantage > fi (ouuentesfois les ennemis 
n'euflent ruiné la ville>& fî elle n'euft point efté gaftee 
du feu. Car 6n trouue es anciennes Chroniques>que du . 
temps d'Hehogab3le , il y eut vn tel embrafementde 
feu à Geneue, q* a peine fe trouua-il vne feule maifon 
I qui en fufi exempte. Itetn que l'Empereur Aurelian a- 
- uoir reftauré la ville amfi defEguree, oftroyé grands 

Î nu ileges > & donné le droit des foires & de l'Empire, 
caufe de la fîtuatiô fort cômode. Qu'il l'appela Au- 
relia:mais qu'aptes la mort d'icélui , ellereprint fon 
vieil nom.Puis apres>elle fût fourragec , comme les au- 
tres villes , par les nations barbares qui fe ruèrent en 
France: & depuis deux cens cinquante ans ou cnuiron, 
en l'efpace de fept ans,le feu y a efté de telle forte > que 
' laplufpart de la ville en fut ruinée. 

L'ivBscHi'iJe Geneue a eu au très foi s de fort am- 
ples priuileges & franchifes : neantmoins les citoyens 
auoyent leurs libcrtex i part,& ont toufîours conierué 
foigneufemertt les traitez perpétuels autc PEuefque, i 

eux laiflez par leurs a ucc flr es. Or ils eurent pour grâds 

• 
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ennemis de leur liberté , les Comtes de Gencuoû, qui 
toutefois eftoyentvaflàuxderEuefché, & delui,te- 
noyent en fîef leur Comté.5emblablcment les Comte* 
de Sauoye. Mais ils maincindrent courageufemét leurs 
droits & priuileges i lcncontre de ces Comtes. L'an 
mil quatre cens vingt, comme Amé premier Duc de 
Sauoye , rafcho jt d'obtenir du Pape Martin , par quel- 
que efchange , Je droit de fupenorité(quils appellent) 
fur la Cité de Geneue,rËuelque,nommé Iean de Pier- 
re- fcize, accorda pourfoy& pour fes fuccefleursauec 
lescftoyens,qu'il neconfentiroit iamaisque la liberté 
de Geneue fut efchangee ou aliénée. Si lui , ou quel- 
quvn de fes fuccefleurs fait autrement , les citoyens 
pourront les tenir & mettre au nombre des tratttres & 
enn: miscomurez. Certain tempsapres, l'Empereur 
Max. milian ayant declairéfon gendre Philebert Duc 
de Sa uoye,vicaire de l'Empire en ces quartiers-la, de- 
rechef Philebert & fon frère Charles s'efforcèrent d af- 
fuiettir à eux Geneue , fousnltredecenouueaudroitf 
precendans les priuileges de vicariat donnez autresfoit 
aux Comtes de Sauoye par l'Empereur Charles qua- 
triefme, lequel toutesfois auoit efté au Comte Amé 
toute aftion>puhTance,iurifdiâion & prééminence, fur 
la Cité & territoire de Geneue. Parmi ces pratiques & 
inimitiez des Princes voifins,ceux de Geneue fe main- 
tinrent foigneufement en l'amitié des Suifles>& quel- 
quefois firent alliance auec les Bernois & Fribour* 
geois,a certaines anoecs.Finalement ils firent alliance 
ou combourgeoifîe perpétuelle auec les Bernois , & la 
confermerent plus eftroittement l'an mil cinq cent 
trente fîx t lors que pour raifoft de changement de reli- 
gion, le Duc de Sauoye & l'Euefquede Geneue faifo- 
yent la guerre aux citoyens,fecourus par ceux deBerne. 
Celle alliance a efté renouuellec depuis : & a efté parlé 
quelquefois de ioindre & allier Geneue auec les Ci- 
tons: mais ie ne fay pourquoy cela n'a pas efté exécuté. 




NEVFCHASTEL. 

teufihtfiel T A ville de Ne ufçhaftel cft afliffe en la contre* d'A- 
ville a- et- X-jUanchcs , fur le lac,qu'on appelle lac de Ncufcha- 

ftel, 
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rte! , ilatefte duquel eft vne autre villettc nommée 
Yucrdon.il y a vneComté iointe à Neufchaftel, laquel- 
le eft efcheuë, par fucceffion des G >mtes Je Neufcha- 
ftel,aux Comte* de Hochberch a m.irquis de Rotehn.Sc 
J'eux au Ducs de Longueuille. Or durant la guerre 
entre le Roy Louys douziefmeT& lesSuifleN , les Ber- 
nois au nom de tous les Câton s leur* confederez. fc fai- 
firent de la ville de Ncufchaftcl> # de toute la Comte* 
& y mirent vngouuerneur : ce que les autre* Cantont 
* côtinucrent pjr ordre,exceptex ceux de Zurich lefquels 
ayans perdu leur rang > au retour d'icelui dcuoyent 
commander! Neutchaftel l'efpace de deux ans. Mais 
quand ce temps approcha,Ieannc de Hochberg , vefue 
du Dmc de Longueuille , moyenna tant , que auecques 
certaines conditions la Comté lui futrendie, Tan mil 
cinq çens vingtneuf. Quelque temps au parauant cette 
Comté auoitefté alliée des Gâtons de B?rne,Lu cerne, 
l Fribourg &Soleurre,moyennint quelles articles.quî 
furent confermex lors de cette reddîiion. Aujourd'hui 
, les Comtes de Neufçhaftel , font partieuhercmeni al- 
lie/: auec les Bernois. 





! 



V..-' 



DES PEVPLES QVI SONT 
GOVVERNEZ EN COMMVN 
par les Cantons de S m lie. 

''V 11 Viv* 0 -""'^*' 't 1 *-, K"*j>> ^*»r*. ^•*^y'» . ■ 

O v s auons mis pour vne troifîefme por- E* quel 
non de la République de Suifle , les peu- temf* & * 
pies qui font gouuernez en commun par fj* ^ - 
les Cantons. 11 en faut donc toucher quel- ^ 
que chofe , en quel temps > & 1 quel filtre p 0Hr fitmi. 
ils font deuenus fuiets des Suifles.Or entre ce ix-li,il y 
a quelques villes que n >us pouuont appeler ftipen- 
diaircs , d'autant qu a leurs propres defpens elles vont 
en g'ierrepour les S:nfles,cependant elle* fe gouuernét 

f>ar leurs loix,& cflifent leurs magiftrats : combien que 
a fouueraioeté apartiene aux Swffcs , aux l?ix & cdics 
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defquels ces villes font tenues obéir. Anciennement 4 
cllesapartenoyentâ lamaifon d'Auftriche : mais do- 
rant la guerre contre icelle , les Suifles fe rendans mai* 
Ares du pays voifîn , ces villes fe rendirent i eux four 
certaines conditions : afauoir quelles leur feroyent fu* 
iettes f comme i la maifon d'Auftriche , faufs leurs an- 
< riens prtuîJeges. Ces villes font Bade , Brcmgartcn, 
%Fravvenfeld 3 MelIingen 3 Raperfvvil. 

■ - . * 

' • . BADE. ■•'-,#» ■ v , 

BAdi eftvne ville fur le fleuue Limag ou Lim- 
m ar ,am fî appelle , i caufe des eaux chaudes,dont il ,* 
y a plufieurs fontaines en ce lieu 3 où hommes &fem- 
f mes ont accouftumé de venir en grand nombre, de di- 
uers pays.Pour ceftecaufe, aucuns l'ont appellee la vil- 
le des bains, les autres le chafteaurfuyuant la couftume 
des anciens > qui appelloyent bains ces lieux où il y a 
des fontaines chaudes > nous la pouuoris nommer lerr 
bains de Suifle. Comme en Italie il y a les bains de Sca- % 
tiel & autres. En France, les bains dAix,deCeuenes, 
de Tarbes:enAIemagne, les bains de Spak&d'Aix: 
fcmblablement Badc,ville des marquis de Bade.en cer- 
taine infcriprjtfn eft nommée les bains , & en l'infcri- 
ption de V u e t ti n g e n , c c u x de Bade (ont appeliez les ci - 

<v r^m^2^ y: 

5*3^ C ft f^r 7 B vïtteeftlNme des plus anciennes de Suif- , 
fe,au ^e(moîgnâj^ ^ièfme dj^ Cornélius Tacitus , qifi ( ' 
l'appelle viîle ou cité ayant en abondance & auec grad 
plaifir des eaux fortfalubres.Le mefme auteur dit que 
î^sÉ^mains mirent garnifon au chafteau de Bade : car 
Ie*m6ntagnes,qui fe ferrent & ioignent quafi enfem- 
ble eritce quartier Ii,ferment le pays.Or pour aller d'A- 
v lemagne & de Suifle en France^ & en Italie,il faut paf- 
fer dedans Bade , puis furies terres de Zurich , delà au 
paysd'Ergovv&itrauerslaSuifTe. Anciennement ce* 
fle vill* auoit deux chafteaux , l'vn fur vn haut rocher* 
qui n'eft auiourd'hui quVne mafure , ayant efté ruiné 

f ar les Suifles, comme nous dirons maintenant:râutre 
iVn des bouts du pont,où demeurent de noftre temps 
Us baillifs ou gouucrneurs que les Cantons y cnuoyét. 

Autre* 



éc B.ide. 
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*Autresfois Bade a eu des Comtes la racedefquels &'cft 
cftrainte,& a eu pour fuccefleurs les Seigneurs d'Hab- 
fpourg ,qui joignirent i lamaifon d'Auftriche cefte 
Comte & plufieurs autres biens. De la maifon d'Auflri 
che,Bade vint en la main des Suiifes,du temps du Con 
cile de Confiance par le moyen qui s'enfuit. comment 
Fki DBRic d'Auftnche 3 emmenahorsdu Conci- B.id* <îi 
. le le Pape Iean vingtdeufieme , & le maintint contre venue m U 
l'Empereur & le Concile. Pour cefte caufe > par le de- P Ul JP*«l<* 
cret du Concile il fut excommunié,mis au ban de l'Em Sh ffi u 
pire>& fes biens confifquez. L'Empereur mefrne auec 
vne armée aflemblee des villes.d'Alemagne & de Suau- 
be 3 lc Duc de Bauicre & quelques autres Juj firent la 
guerre. Aufli commandement fut fait aux Suifles , de la 
part de l'Empereur & du Concile , d'aflaillir Frideric 
auec toutes leurs forces. Dequoy i Is firent refus , alle- 
guans qu'ils ne le pouuoyent faire^Ieur honneur fauf, i 
caufe de la paix n aguère par eux faite , pour cinquan- 
te ans fuiuans , auec ceux d'Auftriche , confermee par 
ferment & lettres patentes. Les pères du Concile firét ConctU 
. refponee i cefte exeufe des Suifles , que Frideric cftoit & 
* ennemi de l'Eglife 3 excommunié & banni par vn ar- • 
reft public : que cefte guerre concernoit le bien de l'E- 
glife laquelle auoitefté offenfee en fes membres par 
Frideric.Et partant fi les Suifles prenoyent les armes, 
fuîuant le commandement de l'Empereur , ils feroyent 
v. vn bon & faind œuure:& tant s'enfaloit que tel effort 
bleffaftleur honneur,qu'au contraire s'ils continuoyét 
i faire telles excufes^ils feroyent enuclopez en mefme 
condamnation auec Frideric. Outre tout cela, fuyuant 
i'auis des ambaflàdeurs d'Angleterre , de Dannemare* 
Suede,Noruege,Boheme>P©logne > & des Princes, gen- 
tils- hommes, & iurifconfuhes^l Empercur déclara que 
les SuiiTes pouuoyent en bonne confeience faire la ^ n ce me * 
guerre à Fndericnonobftant la paix faite : pourautant mc'cMcil* 
que les fuiets de TEmpircen toutes aâions, exceptent f u t arreft* 
expreflèment ou couuertement le droit de lamaiefté qu'il «* .fa- 
de l'Empereur. L'Empereur enuoya la copie de ceft ar- lott P oint 
reft aux Suifles , leur enioignant derechef de faire la ** r * r . * 

1 f~, • * • n JP .. , foy a ceux 

guerre a Frideric : & par mefme moyen adiuge i 1 Ein- 
pire tout ce que ceux d'Awftriche leur auoyent engagé unt hertti- 

QHtt, 
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au pirauant : promettant auflï de ne faire aucune paix 
auec Fndenc 3 que premièrement les Suiflèsne fullent 
réintégrez en leur premier accord. Les Suifles d'alors 
perfuadez de telle raifons.leuerent les armes: mais d'ail 
tât qu il falloit faire la guerre au nom de l'Empereur Se 
de 1 Empire Romain jûi demandèrent folde a l'Empe- 
reur^ rcmonltrans que ce n'était pas raifon qa'ils four» 
ni font aux frais j & que le fruit de la victoire tombaft 
es mains des autres : que leurs nehefles ne fuffifoyent 
pour fournir i telle defpenfc. L'Empereur eftimoit c- 
quiuble cefte demande 1 i:toutesfois damât qu'ileftoit 
cfpuifé dargentjil accorda aux Suiflès.que tous les biés . 
de la maifon d'Autriche qu ils polTedoyent défia, ou 
qu'ils pour oyent conquetter en celle guerre , l'sles 
poikderos ent au nom de l'En ipire,iufqucs à tât qu'on 
les auroîr payez de leurs gages& frais durant la guerre. 
Par lettres fpecalcs , Tampereur exhorta ceux de Zu- 
rich à fe mettre en câpagne, & leur ottroyaen tiltre de 
fief perpétuel le pays qui elt delà le mont Àlbius, nom- 
Ccjuefitdes mêla prouince libre,que tenoyent ceux d'Auftnche. 
luiffis. Suiuât cela 3 l an mil quatre cens quinze, enuirô le quin- 
zième îuur d'AunljCeu* de Zurich auec leurs troupes 
bien équipées allèrent affieeer yne m ville affife furlari- 
Uieredc Rufs, nommée Mcïlingen,& la prennent par > 
compofition au troirleme jour. De là ils vont a Brem- 
garten,ott les Cantons de Smts & de Zug feioigniréc 
icux. Ceux ic Bremgarten,à l'exemple de* autres fe 
rendent aux Suiffès/ouN la protection de l'Empire. 

Au mefme temps , le* Lucernois prindrent vne ville 
nommée Surfcy. Les Bernois, fecouri s de cetx de So- 
Icurre,Biéne,du Comte de Neufchaftel>& de quelques 
autrcs>mirent en leur pu i fiance Zofingen Arbcrg, A- 
rovv,Lentzbourg & Brug,enfèmble tout le pays dEr* 
govv. Quanta ceux de Zurich » après auoir prins les 
villes fuinommee* 3 iNa(fiegerentBade.Tous les autres 
Cantons,excepté Beme,fe îoigmrent à eux : car ceux 
d'Auftnche ne tcn&yent point de plus forte place en 
Sutfieque celte là,& lagarnifon deBadeauoit fort tra- 
uailléles Sui(Ves,fpeciaJcmcnt ceux de Zurich :qui fut 
cauft que les Calons fe rcfolurcntde forcer la ville & 
le Chaftcau. Quâd a la villcjapres auoir cité battue du * 

Canon, 
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Canon^lcfpacc de trois fepmaines,fans relafche a e!le fc 
rendit : mais les foldats du chafteau fe defendoyenc^l 
cau(edclafûrterefl*e,&tindrcnt bon après laredditiô 
delaville.LesSuifles dautrcpart a^yans receu fecours 
des Bernois , battoyent cefteplace>& prefloyent Ja gar- 
nifon de (e rendre. Finalement ces foldats nayans plus 
4c pierres m de traits.ni autres munitions propres pour 
fc defendre 3 treues furet accordées pour quelques murs 
i condition que fi dedans ce tempsFridencd'Auftriche 
ne les deliuroit de*cc fiege.ils quitteroyent la place , 6c 
mettroycnt le chafteau en la puiflance des Suiifcs. 

En ces entrefaites par l'intcrceflîon du DucdcBa^ 
mère & du Burggrauc de Nuréberg^Fridencfut recon- „l'ï££ 
cilié i l'Empereur Sigifmond , lequel enuoya incmiti- c 9uf des 
ncntfesambafladcursaucamp desSuifles , leur faire 
commandement de céfTcr la guerre. Mais w ^s Suifles umrt9u r- 
fentas encor les outrages que lagarnifonc , *^deleur T"/? 
auoit faits , fi toft que les treues forent expirée* p rc f. J^rrîT 
foyent ceux de dedans, tellement que dcu*.iours après 
4a Pcntecofte le chafteau leur fut rendu, lequel ils oruf- 
lerent & ruinèrent fi toft que l'ennemi en fut dehors. 
Le lcndemain,lc Côte de Toggc ambafladeur de l'Em- contreruft 
pereur, eftant arriué au camp des Sui/îès^ pour leur desSuijJes. 
commander derechef qu'ils euflênt i quitter les armes, 
trouua le chafteau prins & ruiné. Cela faifoit bien mal 
au coîur delà noblefle: mais ils n'auoyent occafion de 
fc plaindre,veu que les Suiflès n au*yent rien fait qu'en 
guerre ouuerte & légitime. 

Or comme l'Empereur eftoitpreft daller enfifpa- T#mj 
gne,pour faire venir Pierre de la Lune , afin deftre Pa- g ÏZ" 
pe,qui depuis fut appelle Bcnoift onziefme : ayant fau ceux de Z+. 
te d'argent £ caufe que fes finances cftoyent efpuifees, 
pour auoir fraye' beaucoup & fans cefTe es guerres pre- Btrne * 
ccdentes,& pour les afaircs du Concile: il engagea,! 
ceux de Zurich , Bade,Bremgartcn , Mellingen,Surfey 
& les terres qui en depcndét:& i ceux de Berne,le pays 
d'à rgovv, qu'ils auoyent prins , comme dit a efté ai 
deflusimoycnnant certaine grande fomme d'efeus. Au* 
iourd'hui , ce pays d'Ergovv , efl pofledé par ceux de 
Berne fculement.L*an d'apres,ceux de Zurich firét par» 
4q ce qui leur eftoit engagé , aux Cantons de Luccrn^ 
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Suits,Vnderuald, Zug & Glaris. Du commencement» 
ceux d'Vri n'y vo lurent point auoir de part , eftimans 

que la détention de ces places contreuenoit au traité 
de paix fait aucc Fndenc . mais après auoir entendu 
les raifons de leurs cunfederez , qui proteftoyent auoir 
eulemelme delird'obferucr la paix , mais que parle 
commandement de l'Empereur & du Concile ils a- 
uoycntpnns les arme*>& q»-»e parle vouloir & confen- 
temenr d'iceux ils polfedoyent maintenant ces places* 

{jour fouIde& prix de guerre, & les tenovent * fiâce de 
'Empereur, leigneur ibuuerain', moyennant vne gran- 
de Igname de deniers qu'ils lui en auoyent payée : ceux 
d'Vn.ayans entendu ces raifons <k aut^ ftmbLbles, 
entrèrent en part deceft engagement. Les Bernois y 
furent receus aufli finalement. ♦ 



fit 

bremgarten et mellingen. 

Situttiêd^ T)R m g a r t e Neft vne ville affife furlariuiere * 
*Mra*i*rte. Jj^fl^/^ q U1 j a cclnt prefque parlemilieu enfor- 
me de demMÛc vnde grande heuë d*Alemagne au def- 
fous de Lucrrne. Par les anciens priuiieges de la ville 
il appert que îadis elle eftoit du nombre des Impéria- 
les» Ncantk\oins puis après elle fut fuiette au Comtes 
de Habfpourg , puis aux Princes <f Autriche qui en 
r font defcendus.Maison ne fait pas bonnement en quel 
tcmps,ni i quel tiltre ils s'en firent Seigneurs. 
Sitnttïo i* M b l l i n g h n eft vne petite vijlette,fur la mcfme 
MiUmitn. r j u j crç ^ vnc demie lieue d'Alemagnc au deflbus de 
Bremgarten. Elle a toufiours efté fous la domination 
des Comtes de Habfpourg Ces deux villes furent pnn- 
fes corn me Bade , en celle guerre que les Suiflès firent 
au nom de l'EmpirerSc puis après l'Empereur Sigifmôd 
les engagea aux Cantons,à condition que tous leurs 
anciens droits, priuiieges 6c couftu mes, demeurent en- 
tiers^ que les citoyens rendent mefme deuoir aux 
, Cantons, qu'ils £11 foy en t parauant aux Côtes de Hab- 
fpourg & Princes d'Auitriche leurs Seigneurs. Autour-, 
d'hui ces deux villes font fous la domination des huifl 
premiers Cantons, 
t RAPER- 
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RAPERSVVÎL 7 T 

H Vant ^Raperfvvil^c'cftvncvillcfurlelacdc 
V^Zonch , en laquelle demeuroyentautresfois les de ^ erf 
Comtes de Raperfvvil , qui ont eu pour fucceffeurs les 
Comtes d'HabfpourgJefquels dominant auffi en ces 
quartiers. Enlan mil quatre cens cinquante huit , les 
Suifles s'en rendirent maiflres. Il y auoit deux factions 
en celte ville-là:l W d'Auftriche,lautre des Suiflcs.Lc 
Duc Sigifmond print pnfonniers quelques partifans „ 
des Suifles, & les mena pnfonniers à Infpruk. Les au- 
tres eftonnez de ce fait s'enfuirent en Suiflè : mais pat 
I entremife des Cantons ils rentrerét tous dâs Raperf- 
vvil:car les Cantons proteiloyent tout haut, d'aller af- 
failhr la ville , fi Ion n eflargiflbit les prifonniers & re« 
ceuoit les bannis.L an d'après frauint que les Suifles fi- 
rent guerre i ceux de Confiance qui leur auoyent fait 
quelque outrage.La paix eftant faite,côme ceux d' Vri, 'f4 
Suits , Vnderuald & Glaris fe retiroyent en leurs mai- m P en * 
fons , ils demandèrent viures pour leurs troupes & paf- *J dUX Sui & 
fage par dedans Raperfvvil , ce qu'ils obtindrent aife- 
ment par la poujrfuite de leurs partifans:mais eftans en- 
trez,plus forts & en plus grandi nombre que les citoyés, ■ 
la plufpart defquels efloyét Suiflis d affection, ils con- 
traignirent les citoyens de leur iurer fidélité : telle- 
ment que depuis ce temps-li Raperfvvil demeura en 
la puifiance de ces quatre Cantons, qui toutesfois laif- 
ierent aux citoyens la mefme liberté qu'ils auçyét fous 
les Ducs d'Aultriche. 



FRAVVENFELD. 



DE v x ans apresla prinfede Raperfvvil , les fept Situ** & 
Cantons d alors , eftans en guerre contre Sigil- prmfi de 
mond Duc d'Auftriche,prindrcnt Frawenfeld ville ca- Fravv9 *~ 
pitale du pays de Tourgovv. Il y auoit beaucoup d oc fiU - 
cafîons pour lefquelles cefte guerre auoit efté entre- 
pnfe.Le Duc auoit emprifonné le Cardinal Cufan , E- 
wefquedeBrelTe , ëc d'autant qu'il ne l'auoit pas relaf- 
che,fi toft que le Pape Pie (auparauant nommé iEncas 
bylmusjlc lui cômanda,il fut cxcômunié. Mais pource 
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que celte t fouldre-li nelui faifoit gucresdepeur , & 
qu'il appellent de cefte fentenceau prochain Concile» 
le Pape cômanda aux SuifTcs de garder r£glifc,& cou- 
rir fus 1 S'gifmond. Les Cantons obéirent au mande* 
ment du Papejequel n eut pas tel crédit enuers les vns 
qu'enuers lesautres:maîsil furuint d'autres occafions 
Petites eftin pour faire la guerre, La ville de, Veintnerduer > en la 
celles font Comté de Kybourg,appartenant au Canto de Zurich, 
vn grand c ft 0 it fuiette au Duc d'Auftnche. Il y a là tous les ans 
" vne foire, !e iour de S. Gai. feiziefme du mois d'Ocfco- 

bre 3 en laquelle les payfans d al entour fe trouuent en 
grand nombre. Ceux de Kybourg y eftans venus , on 
leur ferma les portes, parvn fîniitre foupçon qu'eu- 
rent les habitans,que ceux de Zurich vouloyent fur- 
prendre la ville durant la foire, & qu'ils en auoyét dref- 
fé la partie.Et comme l%Bailli , eftabli par le Canto de 
Zurich en ces quartiers , requift qu'on lui ouurift les 
' portes & qu'on laiflàft librement trafiquer ceux de Ky- 
bourg,à la manière acouftumec, promettant que la vil- 
le n'en reccuroit aucun dommage »toute\fois on ne l'en 
voulut jamais croire.Pour contrechange , ceux de Zu- 
rich défendirent à leurs fuiets de porter viuresou aû- 
très marchandifes à Veintcrduer. Le Duc d'Auftnche 
d'autrepart,fe tenant fur Tes gardes,mit garnifon en ce- 
fte villc-là. Ces chofesauindrcntauant l'excommuni- 
cation du Pape. 

Nouuelhs Ma if il y eut encor vne autre decafion pour cfnîoti- 
•unfiom d* uoirla guerre. Il y auoit deux frères ; gentils hommes 
guerres de marquent! pays de Stirie , nommez Vigile & Ber- 
c^uefles. nard Gradlers.Ccux d'Auftnche les auoycnt chaffez de 
leurs imifons & defpouillez de tous biens , fans exce- 
pter mefmes le douaire de la femme de Bernard, la- 
quelle cfroit de la maifon de Starckéberg. Apres auoir 
long téps follicité le Duc de leur rendre leurs biens , & 
n'ayas iamais peu obtenir qu'il ft fournit à ce que la iu- 
fticc en ordôneroit,finaîement ils fe rctirerét en Suiftê, 
& furent receus bourgeois à Zurich: piHs ayâs acheté 
Vne villctte nommée Eglifo vv , firent la guerre au Duc 
f> d'Auftriche.i l'aide de ceux de Zurich. Le Duc mit vne 

nouuclle garnifon à Veinterduer : mais après que les 
trempes de Zurich fe furent retirées/ quelques différent 
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f çfméurent entre cefte garnifon les habitans de Ky* 
bourg , tellement que derechef ceux deZurich,ayans * 
d^nandé fecours à leurs autres confederez , fortirenC 
en campagne, & allèrent affiegcr Venterduer. Én ce 
temps donc,afauoir l'an mil quatre cens foixâte, Dief- 
fenhovv ville fiir le Rhin a au pays de Turgovr , ce pays 
auffi & Fravvenfeld furent conquis & réduits fous la 
puiflànce des Suiffes. 

LES NE V F BAILLIAGES 

OV GOVVERNEMENS. 





E S bailliages communs , font gouucrnei 
en partie parles fept premiers Cantôs,en 
partie par quelques autres auec.il a neuf 
bailliages ou gouuernemens en tout , afa- 
uair lacomté de Bade,Ics Prouincesli- 
bres ,Turgovv,Sargans , les Rhegufces, c'eftà dire la 
vallée du Rhin,qu'ils appellent Rhintha!,Lugano,Lo- 
carne,Mendrife & la rai Madie. Les quatre derniers 
font deU les Alpes en Italie, vers les Milannois,& par- 
lant Italien,les autres Aleman.Sargans & la vallée dii 
Rhin, qu'ils appeilétRhinthal (ont aux Frontières des 
Grifons , les autres trois font affis dans les confins de . 
I ancienne builie. 




BADE ET TVRGOVV. 



AI n s i donc la ville & Comte' deBadc,Turgovv> 
& Fravvenfeld furent conquis par les Suifles, au 
temps & par les moyens déduits ci defliisXes Cantons 
de Zurich, LuceTne,Vri,Suits f Vnderuald,£ug,Glaris 
& Berne commandent à Bade : ils font aufïi Seigneurs 
de Turgovv , excepté le Canton de Berne : qui n y a 
point de part. Quâd i la cognoiffance des matières cri- 
minelIes/Empercur Sigifmood lofta a Fridericd'Au- 
ftriche , du temps du Concile de Confiance,* l'enga- 
gea à U yilJc de Confiance «ui la retint iufqucs i Tan 
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mil quatre cens nouante & neuf, que l'Empereur Ma- 
ximilian attribua celte cognoiflânoe aux Su iflès, par vn 
traité de paix qu'il fie auec cux.Et pourtant les fept pr«- 
miers Cantons fufnommez font Seigneurs de ïur- 
govv:mais quand à la cognoiîTancedeSjCrimesjappella* 
tiens & amendes qui en prouienent,çelaapartientaux 
dix premiers Cantons , qui firent guerre contre l'Em- 
pereur Maxim 1 1 îan & la ligue de Suaube. 




Situation (? 
noms des 
prouinecs 
libre s. 



LES PROVINCES LIBRE5. 

QVan t aux prouinces hbres-qui font au long de 
lariuiere deRuls, (pour les diiting ^er d'auecla 
prouince libre delà le mont Albius 3 laquelle fut donnée, 
à ceux de Zurich , par l'Empereur Sigtlmond , comme 
/ - nous l'auons dit ci deflus) elles furent prinfes parles 

. SuiHcs au mefme temps de la conquelte de Bade- Or 
nous appelions prouince^ libres certains chafteaux& 
villages au long de la nuiere de Rufs , au deffus 3c au 
délions de Bremgarten. Ce nom, leur à cftédonnéji 
mon auis^pource que les trois villages, afauoir Meyen- 
berg Richenfce & Ergovv 3 auoyent ancieoneme»t 
i chalcun fa iurifdi&ion & fes magiftrats & officiers â 
part^tellement que c'èftoyent comme trois petites pro- 
uinces 3 maintenantiointes en vne.Autrcsfois^Ton ap^ 
pelloir tout ce quartîerja Comté de Rore > &ainfïle 
nomme l'Empereur Henri cinquiefme > envnpriuile- 
ge del' Abbaye de Muren : le chaitçau des Comtes de 
Rore eftoit en la ville d'Arovv. 
Vijfïrend j) y tem p $ q Ue p ar J e commandement de TEmpe- 

TwpqutU reur& du Concile de Confiance. Les Suiflcs firent la 
auefl* ^/guerre i FridericdWuftriche , ceux de Lucerne con- 
f.ouincis quefterent les places qui font au long delariuiercde 
itères. Rufi,& notamment celte Comté de Rore. Et comme 
aptes la guerre ils tafehoyent d'en demeurer feigneurs 
feulsjes Cantons de Zurich, Suits, Vnderuald : Zug & 
Giariss'y oppoferent,& en plufîeurs iournees tenues 
àBe^kenried , Vnderuald» Suits, & au camp deuant 
Bremgarten, monftrerent qu'au commencement de la 
guerre , les Cantons auoyent accortfé > qu'ils feroyent 
Sejgneurs en commun de toutes les places du pays d*Et 
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govvqui fcroyent gagnées en ceftc guerre. Or com- 
bien que les Lucernois maintinrent n'auoir donné au- 
cune charge de cela 4 leurs ambafladeurs > routesfois a- 
pres que les tefmoign âges eurent efté recueillis de part 
& d autre,les Seigneurs de Berne, acceptez iuges de ce 
différend , prononcèrent que ces cinq Cantons au- 
royent part 4 tout ce pays. Dix ans apres,du confente- 
ment des fix Cantons 5 ceux d'Vri furent ioints , & eu- 
rent aufli part 4 ce gouuernement : & par ainfi Zurich, 
LucernejVrijSuits.Vnderuald.JZ'ug & Glarisenfont au 
iourd'hui Seigneurs. Le pays n'eft pas grand , & pour- 
tant de quelque Canton que foit le baiÏÏi 3 il n'y fait pas 
fa refîdence:ains quand la neceffité le requiert il y viéc 
vne fois Tan pour îuger les procès, & lors il cft logé le 
plus fouuent en l'Abbaye de Muren, qui eft aflèz. richc< 
& bien baftie. 





S A R G A N S. 

ENr r ■ les Grifons eftoyent iadis les Saruneres. Au- Stouti* du 
iourd'hui leur ville & pays eft vulgairement appel- <^ vil 
léSargans,dontonfaitdiuerfesetymologies,maises de ** r ' 
chartes anciennes cefte ville eft nommée Sarunegans* lêm * 
qui eft vn mot tiré du nom Ses Sarunetes,defquels Pli- 
ne fait mention. Or pource que la demeurance des Sa- 
runetes cftilafource delanuicre d'Iun^ù demenrét 
auiourd hui ceux d'Engadin &deMunftertal : les ha- 
bitans de Sargans 3 dont eft ici queftion, peut eftre font 
iflus de ceux-li 3 ou bien ils ont prins ce nom de Ja ri- 
uiere nommée Sar^qui pafle dedans leur vilIe.Autres- 
f#is ce pays appartenons aux Comtes de Verdenberg, 
qui pour c'eft efgard eftoyent appeliez Comtes de Sar- 
gans.Depuis ils rengagèrent aux Princes d'Auftriche, 
& vne autre fois aux «Comtes de Togge : puis ils le ra- # 
cheterent & poflederent,iufqucs4 Tan mil quatre cens 
huitante trois, que George Comte de Verdenberg les Vendu aux 
vendit aux fept premiers Cantons , qui y enuoycnt vn f'P* t rt ~ 
bailli thâfcun 4 fon tour , lequel commande 4 tout le mitrs c ^* \ 
pays i & refîdeau chafteau où les Comtes fouloyent r<w * 
habiter. Quant 4 la ville de Sargans.encor qu'elle foit 
fuiette jurxSuifles, toutefois elle iouït defes priuilc* 
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ges,eflit fes magiilrats,qui adminiftrent iuftice , & ont 
conoiflince des caufes ciuiles. 
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ÇitUAtiï df 

'J^bmthal. 




m 



Comment 

appartient 
taux Can- 
tons. 
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LES RH EGVSCES, AVIOVR. *v 
d hui Rhinthah 

C'cHrt dire yvaU.ee ànRh'm, 

LE s Rhegufces fontdu pays des Grifons , demetH 
rans aux nuages du Rhin, au deflus du lac de Con- 
fiance. Quant à ceux qui demeurent delà Je Rhin, où 
font Bregents ville antique > & Velcurc > ils font encor 
auiourti^mi fuietsi la maifon d'Auftriche ; mais ceux 
de deja>comme Rhinck & Altftetten deux petites vil- 
Jes,& la vallée tendant vers la Comte de Vuerdenberg, 
obeillentaux Suifles. Autresfois tout ce pays aparre- 
noit a cenx d'Auftriche , qui l'engagèrent aux Sei- 
gneurs de Ion. Mais dirternps du Concile de Confian- 
ce, lors que Frideric d'Auftriche fut banni par TEmpe* 
Yeur Sigifmond , le , Cornue de Togge , auotié de l'Em- 
pereur, fefaifitde ceQe vallée du Rhin & autres places 
apartenantes à la maifon d'Auftriche » en rembourfant 
<réux à qui elles eftoyent engagées. Depuis , et Comte 
engagea cefie vallée du Rhm,moyénant certaine grâd\ 
femme de deniers à deu*gentils hommes,Huldrich 8c 
Conrad Beiercr,fYeres. L'an mil quatre cens foixante, 
laques Beierer,leurfrcre h,eritier,ayant quelques diffé- 
rends auec ceux d Appenzel , 5c craignant ne pouuoir 
garder celle valJee à rencontre de leur effort , leur ven- 
dit volontairement fes droits & refigna ceft engage- 
ment. Depuis , ceûe vallée demeura en la puiflance & 
fous la doniimtion d'Appenzeî, l'efpace de trente ans. 

Mais cftant tfuenu que ceux d'Appenzeî s attachè- 
rent en guerre contre l'Abbé de Sainft Gai, fes fuiets,& 
les citoyens aufïî , & ayant démoli l'Abbaye deRofach 
nnuuellement ed, fiée, les CantonsSuifles > confederez 
de l'Abbé^mafferént leurs troupes 4 & appcllerent leurs 
autres alliez, J l'aide dcfqueîs ils maintmdrent l'Abbé, 
& condamnèrent ivne amende ceux d'Appenisfcl ; qui 
demandoyent la paix, & outre cela leur ofterent la do- 
mination de cefie vallée du Rhin , la pofTelfion de la- 
quelle cfcheut pour recompenfe aux Cantons de Zu- 
rich., 
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rich Luçerne,Suits &Glari$. Puis après ceux-lA firent 
part de ceftc Seigneurie aux Cantons d'Vri,Vnderuald 
& Zi)gyC\u\ Les auoyét fecourus , enfemble i ceux d'Ap- 
penzel,qui en eftoyent anciens 5eigncurs Tellement 
qu'auiourd'hui ce* huit Gantons enuoyent l'vn après 
l'autre vn Bailli en cefte vallée , lequel fait farefidence 
en vne petite ville nommée Rhinek,à l'vn des bouts de 
la vallee,au deflus du heu par où le Rhin entre dedans 
le lac de Confiance. 



— 
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Bailliages d'Italie. ^ 



REsTHNTencor quatre bailliages 3 que les SuirTcs s*i7/mj#» 
appellent bailliages delà les monts , pource qu'ils de IÀ les 
font delà les Alpes en Italie.Le premier eft Lugano ou monts. 
Lugan,ville 3 fur le lac , lequel aucuns appellent lac de Lu Z 4nê * 
Gaunejes autres lac de Luqano. Ce lac eft au milieu 
de deux autres lacs,afauoir de celui de Corne, a la main 
gauche, & 1 la dextre du lac maieur,dedans lequel il fe 
coule» Le fécond bailliage,& plus prochain de ce pre- 
mier^eft Locarncvilîe plaifante, a' la tefte du lac ma- j 9c4rne9 
ieur , autresfois embellie dVn chafteau bien foi t , & e- 
ftimé le premier de Lombardie apre< celui de Milan. 
Le bailliage de Mendrife 3 à la gauche du lac de Gaune> Mendrife. 
fait le trotfiefme. Pourledermer , ilyaJa val Madie, ^^l' 
qui dependoit iadis deLocarne, comme Mendnfe de 4 n \ 
Lugano.Ces quatres bailliages efcheurent aux Suifles, 
Tan mil cinq cens treize, par donation de Maximilian C; ment fô nt 
Sforce duc de Milan: car lui ayant charTé les François ,f c heut aux 
hors d'Italie, par le confeil & authoritédu Pap e lu^Sj Suffis. 
& moyennant le fecours dès Vénitiens & des Suiffe*, 
il fit prefentaux SuilTes de ces quatre bailliages abou- 
ti flans aux frontières de leur pays. Il donna au^ a "x 
Grifons la va! Tellinc. Mais trois ans après , le Roy 
Franço is ayant vaincu les Suifles ù Manngan , chafle le 
DucArevni à fa couronne la Duché' de Milan , par ac- 
cord fait â Fribourg,il conferma cefte donation par 
fonauthorité royale:ce qu'ont fait auflî fes fucceffeurs . v 
en cefte Duché de Milan. Or tous les Cantons y en- 
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uoyent des baillifs a leur tour , exceptez ceux d'Appen- 
zellefquelsn'eftoyétpasaunôbredes Cantons , lors 
queues pays furent premièrement donnez aux Suiflès: 
mais ils furent receus vn an après feulement. 



BELLIZONE. 



ON peut mettre au rang des bailliages d'Italie , h 
ville de Bcllizone , qui obéit aux Cantons-d'Vri, 



i 



r fhan- 

nens <?i- Vllie ac ^cuizone , qui 

le, Suits & Vnderuald. Cefte ville apartenoit iadis aux 
Comtes de Mifax , qui en furent deiettez par les Ducs 
de Milan. Depuis ayans trouué'rnoyen d'y rentrer par 
> intelligence ils la vendirent a ceux d'Vri & Vnder- 
iwld. Mais le Duc de Milan la reprint y & l'ofta aux 
Suifles , auecles mefmes rufes dont auoyent vfé les. 
Comtes de Mifax pour !a recouurer. Cela auint enui- * 
ron l'an mil quatre cens vingt & deux. Depuis ce 
temps-là > les Suifles firent beaucoup de voyages déla- 
ies monts pour recouurer Bellizone. Finalement, laa 
mil cinq cens ils rentrèrent en poffeflion d'icelle. Cac 
d'autant qu'il y auoit guerre continuelle entre les Sfor- 
ces&le.s François, ceux de Bellizone voulanspour- 
uoir a leur tranquillité , fe rendirent au Canton d Vri. 
Les François s'eftans faits maiflres du Milannois 3 taf- 
chcrentfouuent(mais en vainjde regagner cefte place. 
Finalement au mefme temps que les Ducs de Milan 
donnèrent aux SuilTes Jes quatre bailliages fufmen- 
tionnez , les trois Cantons furent côfermez en la pof- 
feflion de Bellizone. Tout le payseft diuifé en trois 
bailliages , afauoir Bellizone, la val Brune , & Riuiere, 
tellement gouuernez tour i tour par ces trois Cantons* 
que toufiours chafeun d eux a vn bniHiage. Comme , fi 
Vri eftablit vn eouuerneur ou bailli à Bellizone , Suits 
en mettra vniïa va! Brune, & Vnderuald a Riuiere: 
.puis après Vri à Riuiere>Vnderualda la val Brune, & 
Suits a Bellizone.Et d'autant que le bailliage de Riuier 
re eft de petit reuenu , le plus fouuent celui quia efte 
bailli i Beliizo»e,efl eftabh puis après à Riuiere. 

DES 
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DES ALLIANCES FAITES 

PAR LES CANTONS AVEC LES 
Rois Se Princes circonuoifins. 




EMo$THaNi,Icplus éloquent de tous s 'Z e con f eiï 
les orateurs Grecs > perfonnagÇ merueil- - 
1 eufemen t bien verfé aux afaires deftat,& 
fur tout amateur de fa liberté' de fa patrie, 
efent que la trop grande familiarité des 
tyrans doit eftre fufpe&e aux Republiques : & qu'il ne 
fefaut point fier en eux,fpecialement s'ils font voifins: 
pour autât que tout Roy & tyrafl eft ennemi de liberté', 
& contraire aux Loix. L'euenement a monftré que ce 
perfonnage auoit donné vn confeil falutaire aux A- 
theniens,& à toute la Grecc.Car Philippe fils d'Amin- 
tas,(auquel Demofthcne faifoit tefte) & fes fuccefleurs 
Rois de Macedone , opprimèrent la liberté des Grecs 
par vne feinte amitié, & moyennant certaines allian- 
ces bafties A leur auantage. Cela eftant ainfî , ie croy 
que plufienrs s'efbahirôt qui a efmeu les anciens Suif- 
fes de faire tant d'alliances auec les Rois & Princes e- 
flrangers leurs voifins. Mais il faut ici noter que tou- Quelles ah 
tes alliances ne nuifent pas l'vnc comme l'autre a vne tunces**** 
Republiqwe,ce font celles qui emportent ligue offen- %ercufr. 
fiue& deffen/îue,& trop grade familiarité: autrement, 
pour le bien de paix,îl eft befoin quelquesfois que les 
Princes & Seigneurs voifins s'allient enfemble , afin de 
pouuoir vfer de quelque certain droit , & manier leurs * 
afaires plus aifément- Les anciens Suiiïes ont fait plu-* 
fleurs telles alliances de paix & amitié. Et fi par fois ils 
fe font conjoints plus eftroittemcnt A quelque Roy ou 
Prince,ce n'a pas efté inconfiderément :ains , comme 
il apperra par la teneur des alliances, les conditions 
font telles qu'en ne fauroit aifément entamer ledt li- 
berté. Or ils ont fait quelquesfois des alliances k cer- 
tain temps auec les Papes 3 Sixte 3 Iules fécond 9 Lçon 
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dixiefme,CIement fcptiefme : auec les Princes voifîns * 
afauoir les Ducs d'Auftriche , de Sitioye, de Milan , de 
Vuirtembcrg:auec les Euefques de Confiance , les vil - 
lesdeSuaube,& d autour du lac de Confiance & de la 
nuierçdu Rhin: mai s fans nousarrefteri la plufpart de 
ces alliance* ,nous toucherons feulemét celles qui font 
herediuiresjou cjai durent encor , ou qui ont duré Se 
font plus notables que les autres. Afauoir les alliances 
auec les Ducs de Milanjd'Auftriche > deBourgongne* 
deSauoye>& la plus remarquable & dernière de tou- 
lesuuec le Roy de France. 



LES ALLIANCES DE MILAN. 
f^y/l* ; - "JE ne faurois d;re bonnement quel traité il y a eu an* 



piUs. A ciennement & la première fois entre Je Duc de Mi- 
lan & les Suifles. Maisl'an mil «quatre cens foixante & 
iîx, JeDuc Galeace & Blanche Marie fa femme , firent 
yn accord & traité auec huit Cantoos,a certaines con- 
ditions t encor aujourd'hui nppellees lesarticlesou ca- 
pitulations de Milan > efquels il elt fait mention aufli 
des anciennes capitulations : qui monftre que lonjj 
temps auparauant , les Suiflês , fpccialement ceux d'V- 
n , qui lub'rent aux Alpes , auoyent eflé aflbciez auec 
les Lombards , fous certaines conditions. Mais d'au- 
tant que ces anciennes capitulations font prcfques en- 
tièrement effacées de la mémoire des hommes 3 ie pro- 
pofcrai le fommaire de ceft accord du Duc Galeace & 
Blanche Marie. 

Articles de ^ ft premier article concerne ceux d'Vri. L'Ordinai- 
taccord du re de la grand* Eglife de Milan auoit intenté procès cô- 
Duc de Mi- tr'eux X raifon de la vallée de Liuiner. Par ce premier 
^au auec Us arnc ] e y | e j), JC accorde à ceux d'Vri la pofleiïion libre 
» de cefte vallée, pour le regard de la îunfdiébon ciuile: 
. renonçant A fes droits>& promettant obtenir le mefme 
de TOrdinaire.Ceux d'Vri d autrepart,payeront vn tri- 
but au Duc : & tous les ans au mois d i luin ou Iuillet, 
auantla mi-Aouft,lui enuoyeronr à Mtlan quatre oi- 
feaux de proye,& vne arbalefte. Qnant aux ditferens 
touchant les reuenus de TEghfe > entre l'Ordinaire 
&$eux de la vallée, chafeune des deux parties nom* 
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niera deux iuges, & à ces quatre iuges , le Duc y en ad- 
iouftera vn comme arbitre,lcquel il choifira d'entre les 
Seigneurs du Gonfeil de l'vn des fept Cantons.Ccs iu- 
ges diront ce que le Prince & ceu» de la vaîlee deuronc 
payer 1 l'Ordinaire : & fi outre cela furuient différend, 
pour le regard des cenfes non payées > iccux aufli en lu- 
xeront Le fécond article eft,que les huit Cantôs, leurs 
fuiets , & tous ceux qui auront habité en leur pays l'e- 
fp.icc de quatre ans, iouiflent de l'ancienne liberté:afa- 
uoir* qu'ils foyét exempts de tous tributs, ports & péa- 
ges, par tout le Milannois iufques aux foriez de la ville 
Le troifiefme article concerne les debtes & emprifon- 
nemens.Le quatriefme, eft pour les différent qui pour- 
ront furuenir entre le Duc & les Cantons , & de quel- 
ques particuliers à rencontre du Duc. Le cinquiefme 
eft pour les procès des particuliers. Le fixiefme traite 
de la trafique libre. & qu'il foit loifible aux Suifles d'al- 
ler rendre leurs denrées & bcftial , fans que le Duc leur 
empefche la vente, ni i (es fuiets d'acheter. Le fcptief- 
roe porte que le Duc & les Suifles s entretiendront en 
bonne amitié,& qu'vne des parties ne donnera paflage 
ni logera les ennemis de Fautre. v 

Or d'autant qu'après eefteiranfattioh , Milan chan- \enmutU 
gea fouuentesfois de Seigneuries articles ont efté auf- to*e** <*r 
fi renoutiellez & confermez de fois à autre : & finale- 

... _ j t. bc ce s ATti- 

ment en I année mu cinq ceux cinquante & deux, rer- c[g ^ 
dinand Çouzague , gouuerheur de Milan , au nom de, 
l'EmpereurCharles cinquiefme.renouueUa ceft accord 
auec les Suiffes , prefques auec femblables conditions. 
La première côccrne le bénéfice d exemption des péa- 
ges & autres charges : item qu'il fera libre aux Suifles . 
d'acheter du froment: mais s'il y a cherté,& que le muy 
le vende plus de treizefrancs , il ne fera loifible d'en 
tranfporter: toutefois pour amitié les Suifles en pour- 
ront leuer deux cens muys.Lcs Cantons font la mefme 
condition aux Milannois. La féconde eft-de l achet & 
voiture du fel. La troifiefme conferme aux Suifles leurs 
anciens priuileges d aller & venir libremét,& trafiquer 
par tout le Milanois , fans qu'il leur foit befoin d'auoir 
pafleport ou faufcôduit,fors en temps de pefte:& qu'ils 
ferôt francs de tout pe3ge, excepté à la porte de tydan. 
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La quatriefme declaire qui font ceux qui pourrot iouîr 
de ces priuileges,defquels elle forclot nommément les 
Milannois qui fe feront retirez en Suiflè. Lacinquicf* 
me ordonne, pour obmer à toute fraude -, que ceux»qui 
îouiront de ces pnuileges , ne pourront faire compa- 
gnie en marchâdife auec ceux qui n'en îouiflenr pomt. 
Lafixiefme traite des arbitrages & vuidangesdespro- 
ces.La feptiefme veut, que fi les criminels d\n parti ou 
d autre. fe tetirent au pays delVn»s'ils font iugez coul- 
pables,apres conoiflance de catife, ils foyent renuoyez 
& leur magiftrat , qui les chaftiera félon l'exigence du 
cas.La huitiefmcqu'es reuenus,difmes,biens, meubles 
& immeubles, que poflèdent les Suiflesen la duché de 
Milan, ou qui leur pourront efcheoir par fucceflion de 
Ja en auât, ils auront mefmes droits que les Milanuois 
en Suiflé. La neufiefme , que les vns auront le partage 
libre 6V feur par le pays des autres, & que comme aupa- 
rauant ils s'entretiendront en amitié. En la dixielmé, 
les Suiflês exceptent leurs alliances, & tous precedens 
inftrumens , ami de ne déroger aux conditions fuse- 
lcnptss. En la derniere,le temps de cell accord eft pre- 
fix , c eft qu'il durera quatre ans après la mort de l'Em- 
pereur Ckarles.Or comblé que mfques i prefent, pour 
diuerfes raifons k c'eft accord n'ait efté renouuellé entre 
Je Roy d*Êfpagne,Duc de Milan, & les Suifles : toutes- 
fois lui de fa part & eux aulîî entretienent foigneu fe- 
rment l'ancienne amitié,& iufques auîourd'hui les Suif- 
les ont prefques mefmes priuileges au Milânois^ qu'ils 
aueyent anciennement. 
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LES ALLIANCES D'AVSTRI- 

CHE ET DE BOVRGONGNE. 



Ovt ainfi qu'il n'y a eu Princes * qui ayét 
tantfait la guerre aux Cantons , que les 
Ducsd'Auftriche : auffi les Sunïes n'ont 
point tant fait d accords,traitez & allian- 
ccs/ju'aueç ces Ducs 3 Pour le presét ie ne 
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feray mention des alliances qui n ont daré iînon quel- 
que peu d'années-, & ont efte faites & accordées auec 
vn Canton ou deux feulement, mais îe m'arrefteray i 
l'alliance perpétuelle & héréditaire de Sigifmond Duc 
d'Auftriche auec les Cantons>laquellc a elle rcnouueU 
lee depuispar les Empereurs Maximilian,Charles cin- 
quième & Ferdinand. Ce Sigifmond , furnommé le 
fimple , eiloit fils de Fridenc lequel emmena hors du 
Concile de, Confiance le Pape lean vingtedeufiefmeji 
caufe dequoy il fut mis au ban de l'Empire. Sigifmond 
fut grand ennemi desSuiflès 3 & ent pluiîeurs guerres 
contreux j où il fut toufîours battu,comme à Veinter- 
terduer , Mulhoufe , Vualdshout,en T. rgovv & autres 
lieux:& perdit en ces guerres le Pays de Turgow , qui * uccê 
eft grand ,fertile& bien peuplé: conquufc retenu de- * , *" 
puis par les buifles,voyant que par les armes ils ne pou- iup ejm 
uoit dompter les Suiflès,il le retira en Franc*, deman- 
dant fecou^rs au Roy Louys onziefme,ce qui lui fut re- 
fufë,d autant que Roy ne ferouloit point enuelopper 
en guerre auec JesSuifles,defqucls îlauoir efprouue la 
magnanimité 3 eftâtcacorDauphin,en la bataille qu'il 
eut encontre eux tout auprès deBafle.Et pourtant 5igif 
mond eut recours au Duc de Bourgongnc, & lui enga- 
gea la Compté de Ferrette & autres feigneuries fur les 
frontières de Suiiïè, moyennant la fomme de quatre 
vingts mil efeus : afin de donner de la befongne aux 
SuuTcs par le moyen de ce Duc de Bourgongne. JLazius 
efent que Sigifmond vendit la Suifle meime:maisil 
s'eil abufé en cela. r 

O r ceit engagement n auança pas les afaires, félon JerTlci*. 
que Sigifmond lauoit penfé : car Hagenbach gouuer- iuftice & 
neur en ces pais engagez à Charles duc de Bourgon- de vilenie 
£ne,commcnça à tyrannifer tout le peuple , violant fil- h *fl e l * 
los & femmes,emprifonnant & faifant mourir plufieurs nt f" P rt *~ 
innocens. A l'occafion dequoy Sigifmond çfmeu de ' " 
compaflion 3 & incité par les continuelles complaintes 
de fes fuiets, racheta le pays>& confîgna i Bafle les de* 
niers du rerabourcement.Pour cela le Die Charles n'e 
quitta la pofTeffion , aîns tafehoit la retenir par force. 
Les Suifles d'au trepart eftoyent en mauuais mefnage a* 
uec le Duc Charles, Sigifmond njles Suifles auflin'c- 
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ftoyent pas allez forts pour faire cefte à ce Duc: & por- 
tant quelques gens bien auifez en tels afaires muent 
en auantque Sigifinond & lesSuifles fe deuoyental- 
_ . r , lier 3 pour faire la guerre enfcmblc à leur eanemi coin- 
ehtre tons ir >û«Le Roy Louys onzicfme poufloit i la rouë>& pour- 
tetix de fin fuyuit ce fait bien chauciementrcar c'eftoit fa coultume 
itmfi, de drefferainfi les parties au Duc de Bourgongne»& lui 
fufciterdes ennemis. Pour mener telles pratiques lift 
feruoit d'vn Suiflejnomé Iuflecfe Silmi,quïpuis après 
futEuefque de Sion>& de Grenobleautlî. Sigifmond 
aufH le fauorifoit & lui faifoit auflî bon recueil qu'il en 
euftpeu receuoir en fes Euefchez. A laparHn aulTijpar 
fen moycn,& par l'authonté du Roy , les SuilTes & le 
Duc d'Âniînche firent vne alliance héréditaire > de la- 
quelle la fubllâceeft telle que s'enfuit. Première m et ils 
^'entretiendront en paix & arViitié mutuelle, tellement 
que les Autrichiens , en 5ui(fe& les builfcs es payj> du 
_ , Duc d'Auitriche.pourront librement & feurement tra- 
teHe à vn "T jer & manier leurs autres ara ires. Et s il luruiet quel 
firtfhfiturs que différent ils pourfuiuront leur droit en iuflice> non 
pibiti dey- point parles armes. Les arbitres^pour en îuger/cront" 
ujntft xoin- l'Ëiiefque ou la ville deCôftâceJ'Euefque ou la Seigneu 
w tnjm- rj€ c j e Bafle .Auât qu'étrer en ccgnoiflancedecaufejlcs 
deux parties promettrôtau iuge,par lettres authetiques 
qu'ils ne lui porteront aucune haine , & ne feront ou- 
tragcquelque fentence qu'il ait donnée fur leurs diffe- 
ren .Q^aïuaux menus procès, touchât les fuccefïios & 
debtesjles i tiges ordinaires en leur reflort y pouruoye- 
ror t.Si le Duc Sigifmôd a befoin de fecours de* Suiffes, 
ils lui enuoyeront gens(moyennant que cela fe puiffc 
fair ! fauf leur hogneur,& fans preiudice des anciennes 
vît fr<«7^alliai*ces)qui auront autant de gages que les Cantons 
det alliacés ont accouliume' d'en dôner à leurs foldats.Le mefme fe 
^Tblntf** ^ era ^ ^ ai ^ $ demandent fecours au'Duc Les Can- , 
ûàveut \ to,u r endiôtau Duc les crurrresjettresjrrgiftresjliures 
fis de raifon & autres tels enfe gnemens, qu'ils pourroyêt 
ccfttfmjçnont, auôir en main,apartenans au Duc: & déclareront a qui 
fe trwpi a? jj$ cn ont p CU donner auparauant: excepté les lettres ôc 
'"r' regiitres concernans les villes ôc chafteaux qui font 
ou tard. maintenat en la puifsâce des Suilles.LéDuc & les Juif- 
fes demeureront Seigneurs des pays,villes, chafteaux, 
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for!erefl'es,bourgs& villages qu'ils 6c prins & poiîedét 
mainrenant , fans que pour cela l'vne des parties puif- 
fc intenter procès ni querelle à l'autre. Ne fouffriront 
faire aucun tort aux pays , villes & chalteaux l'vn de 
l'autre. LVne des parties ne fera alliance auec les fuiets 
de l'autre ,ne leur donnera droit de boorgcoifie, ne les 
receura en proie&ion,au dommage de l'autre partie:iî- 
non q jc quelqu'vn auec tous fes biens fe retirait d'vn 
pays en autre,auec exceptiô toutesfois , qu'il demeure- 
ra refpô fable a la iurifdictiô de fon premier Seigneur: 
& fi vn tel pourfuyuoit (a partie par violence, ceux,par- 
nn lefquels ils fe fera retiré , feront tenus le reprefenter 
incontinét en iuftice,car ni le Duc ni lesCatons ne doy- 
ùent loger,maintenir>ni fauonfer en forte que cefoit, 
les ennemis d'vne partie ou de l'autre. Le Duc fatisfera 
à la tranfic'hon de Vualdshout , en quey les Suifle?» lui ÉÊL 
aflifteront de tfMtes leurs forces. Les vns ne greueronr. *w 
point les autres par exaction de nouueaux ports & 
peages.Les vaflfaux qui tienent quelque chofe en tiltre 
de fief du Duc Sigifmond,lui demeureront fuiets a ex- 
ceptez ceux des pays conquis , & des lieux engagez , & 
qui n'ont point efté rachetez.Cefte alliance fera renou- 
uellee de dix en dix ans: & fi d'auanture elle ertoit en- 
frainte , la partie interefTec demandera iuftice , fans ef- 
mouuoir guerre. Toutes les inimhiez & guerres qui 
ont efté au parauant entre Sigifmond & les Suifiès & 
Jeurs prcdecelîèurs y fontappaifees & aiTepies par le 
moyen de ceft accord,!equel fera inuiolablement en- 
rrctenu de part & d'autre. 

Ca s t s première tranfaction fut faite auant la guer- 
re de Bourgongne>Pan mil quatre cens feptante & qua- ^Jl™* 
tre.Enla mcfaie année, Sigifmond d'Auftnche , Ren« r "^\i. 
dt Lorraine,Ic> Eucfques de Strafb'ourg & Bafle,les vil que,, pour 
les de Stralbourg,Bafle,CoJmar 5 Seleihd,MontbeIiard rrfiffer au 
Je quelques autreç firent alliance > pour certaines an 
necsai'ec les Suiflès , contre la violence & tyrannie du r % our l 0 l net 
Diic de Bourg6gne:lequel ayat efté tué, trois ans après, 
en la bataille de Nancy, Sigifmond d'Auitriche renou- 
uella l'alliance héréditaire & cette première tranfaélio 
faite auec les Suiflès par l'entremife du Roy Louys on- 
xiefme. Cette alluccfut confermec auec les Gantôs de 
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Zurich,Berne,Lucerne, Vri&Soleurre,âuec liberté aux 
autres Cantons>d'entrer en la mefme alliance, s'il leur 
p lai foi t. Il n'y eut aucun article nouueau adioufté à. ce- 
lle fois: feulement la forme & le moyen du fecours mu- 
tuel furent couchez en termes plus claiis.Quelques an 
neesapres cela,leDuc Sigifmond n'ayant point d'en- 
fans légitimes, reiîgnafa Duché à l'Empereur Maxi- 
milian, fereferuant feulement vrïe pendon annuelle. 
Maxim-, iian requit les Suiflés d'entrer en dhance auec 
lui fus declairee:mais d autant qu'ils eftoyent en pique 
contre lui,& lui contre eux,& qu'il.y auoit aparence de 
guerre , îoint qu'il fembloit que Sigifmond fe fuft 
defpouillé pour nuire aux Suiflésjils ne voulurét point 
entrer en nouuelle alliance , fpeaalement pource qu'il 
n'y auoit que fraudes en toute celle menee 3 comme Te- 
uenement le m©nftra:car incontinent ceux d'Auftriche 
& de la ligue deSuaube efmcurent guftre contre les 
Suifics & Grifons. 
. O * après la paix faite entre l'Empereur Maximi- 

ba*poHr u ** an ^ ^ cs Cantons , fur la douziefme année, qui eûoit 
Tnaifin l'an ijil. l'Empereur renouuella cefte alliance heredi- 
fjtoSiri- taire de la niaifon d'Auftrichc auec les Suifles , & ioi- 
ihe auet g n j t en vn J a mâifon de Bourgongne » &fbnneueu 
la Suffis, Charles d U quel il eftoit tuteur : dauantage , non feule- 
ment les Suifies de la première alliance , mais les dou- 
ze Cantons,item ceux d*AppenzeI,aucc l'Abbé & ville 
de Saind Gai conferrnerent cefte alliance héréditaire 
auec la mai/on d'Àuftriche & de Bourgongne. En cefte 
confirmation , l'alliance ou tranfâ&ioa , faite par le 
moyen du Roy Louys onziefme , eft exprefTement re- 
mifeen auant : & combien qu'en icelle foyenteom- 
prins feulement la Comté de Bourgongne & les hauts- 
pays d'Auftrichcjla Comté deTirol.&ce qui eft deli 
la montagnc.item quelques villes au long du Rhin, a- 
fauoir Vuald^hout , Lauftenberg,Secon, Rhingfeld & 
autres qui font deçà la montagne , toutesfois il eft ad- 
ioufté que l'on donnera ordre que les autres pays non 
comprins en l'alliance n'entreprendront rien par ar- 
mes contre les Suiflés , ni les Suiflcs à l'cncontre d'eux. 
Tous propos & actes ©utrageux font defendusjdc peur 
«TaUener les cœurs* corne il eftoit auenu quelquesfcis 
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auparaumt. Outrcplus^'Empereur Maximihan pro- 
mit au nom de Charles fon neueu de bailler en prefent 
tous les ans dans la ville de Zurich 1 vn chafeun des 
Cantons deux cens efeus i l'Abbé & ville de 5ainft 
Gai & au bourg d'Appenzel cent a 1 chafeun, iufques à 
tant que Charles deuenu rnaieur gouuernaftlm mef- 
ine fes pays : & qu'alors il ferok tenu confermer l'ai- 
liance:ce qui fut fait auffi.Car Tan mil cinq/cens qu.iri~ 
te trois , par lettres que l'Empereur Charles le quint Ch * rle 'î* 
cnuoya aux Cantons^il cenferma l'alliance, entant que V ln *l\?~. 

il m -r r-> t j t> v ferme l dl- 

toucnoit la mai Ion ou Comte deBourgongne:car ter- liAmc (ttlU 
dinâdibnfrcreeftoit alors Duc d'Auttriche. Lescon- Us Suffis. 
ditions 6? articles de l'alliance de Bourgongnefont de 
mefme que ceux d'Aultriche : afauoir qu'il foit loifîble, 
de part & d'autre, trafiquer 3 •& aller & venir librement 
es pays Tvn de rautre.îtem 3 quervn neface,ni fouffre, 
que aucun de fes pays face la guerre i l'autre. Et fi d'a- 
uanture quelque ennemi veut faire violence à l'vne des 
deux partiesjl'autre eftant requife 3 fera tenue d'en auoir 
le foin fans aucun delay,de peur que contre droit & c- 
quité,il ne foit opprimé% 
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L'ALLIANCE DE SAVOYE. 

LEs Ducs de Sauoye (appellee de« anciens le pays ^Mance du 
des Allobroges) eurent iadis amitié par longue e- J^J^* r " 
fpace de temps auec les Cantons de Berne, Fnbourg& ç antonSt 
Soleurre. En fin , Charles,pere de Philibcrt> n'aguercs 
Duc de Sauoye y fit alliance pour vingteinq ans auec 
tous les Cantons l'an mil cinq cens douze. Le premier 
article traite de l'amitié qui fera entretenue de part & 
d'autre , fans aucun outrage , ni fecours à l'ennemi de 
pas vn des alliez. Le fécond règle la conoiflince des 
proces,efquels «n eflira iuges^n nombre efgalde co- 
fté & d'autre , qui appelleront les parties en la ville de 
Bienne , & vuideront le différend : & fi on donne deux 
fentenecs, qui ayent autant devoixl'vne que l'autre, 
les iuges choifiront vn furarbitre 5 ^en vn des Cantons 
qui n'aura point d'interefi aux procès. Les caufes d'en- 
tre les particuliers feront vuidees par les iuges des 
lieux. Le troifîefme > ordonne qu'il foit loifible au 
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fuicts des alliez,faire leurs afaires librement & en toute 
feureté , es pays de Suifle & Sauoye , fans eirre greuez 
denouueauximpofts, ports, ni péages. Lequatrief. 
me,fi quelqu vn a différend contre le Duc , & s en veut 
rapporter a ce qu'en diront les Cantons,fi le Duc ne s'y 
accorde,les Suifles ne font tenus pourtant, par l'allian- 
ce , de donner fecours a vn tel à Tencontre du Duc.Le 
cinquiefme , fi les Suifles font aflaillis & preflez de 
guerre , le Duc leur enuoyera a fes defpens , fix cens 
cheuaux pour le moins , moyennant qu'alors il n'y ait 
guerre enfonpays : femblaolement fi le Duc auoit 
quelque guerre fur les bras,& il demande fecours , les 
Suifles lui enuoyeront fix mil hommes de pied au plus: 
• àchafcundefqueLleDucpayera fix liures tournois de 
fouldetous les mois. Si outre ce nombre qu'il aura de- 
mandé , quelques autres Suifles veulent aller de leur 
bon gré i la guerre pour lui , il ne fera tenu leur 
payer aucune folde , finon qu il le vueille faire de fa 
libéralité. Le Duc nepourra fe feruir des foldats Suif- 
les en guerre nauale , m leur faire paflerlamer : mais 
feulement pour garder le pays qu'il pofi'edoit auiour 
de l'alliance. Or afin que ceft accord foit ferme, le 
Duc ni les Suifl'es ne fe méfieront des afaires des e-, 
ftrangers , pour en debatre au preiudice de leur allian- 
ce: ne donneront droit de bourgeoifie aux fuiets de 
Suiflcou de Sauoye , finon à ceux qui auront tran- 
fporté leurs perfonnes & biens d'vn pays en autre.Tan* 
disque cefte alliance durera , le Duc payera tous les 
ans en la ville de Berne,à chafque Canton, la fomme 

de deux cens efeus. 
Svr la findecefte alliance, qui dura près de vingt- 
^Uisce ^ € i nC j an s,leRny François premier defpouillale Duc 
h il *4Ï> Charles de la plufpart de fe, pay>:& en cefte guerre les 
iibcrt Em&- Bernois prenans en main la caufede leurs combour- 
mtl. geoisde Geneue,auec ceux de Fribotirg & de Valais 
prindrent toutes les places du Duc , es pays de Vaut* 
Comté de Romcnt 3 & YuianDepuis ce temps, l'Em- 
pereur Charles le Quint ( en la protection duquel s'e- 
ftoi't mis le Duc de Sa.K>ye)futen guerre côtinuelle au 
Piedmond a lencôtre des François: qui fut caule den- 
trerompre le rcnouuellemcnt de l'allianccFinalement, 

P hi- 



Digitized by Google 




fcEPVBLIQVE DES SVISSES. itf* 
Philibert fils deCharles,ayant recouuré fes pays,par le 
moyen de la paix encre les Rois d'Efpagne & de Fran- 
ce,*^ nouuelle & perpétuelle alliance auec les Cantons 
de Lucerne,Suits,VrbVnderûaId,Zug & Soleurre.Elle 
eft orefque femblable i la première, finon qu'en cefte- 
ci neft faite métion(dont îeme fouuienne)de fecours 
mutuel. Puis après les autres Gantons renouuellerent 
auec lui i femblables conditions l'ancienne amitié & 
alliance. 



LES ALLIANCES DE FRANCE 



•n- 



LE Roy Louys onziefme fut le premierRoy de Fran- 
ce qui s'allia auec les Suiflès,& qui aflîgna 1 tous rii 
les Cantons des gages & penfions annuelles-Eflant en- ffibkfâ 
cores Dauphin,il mena en Alemagne vne grofle armée rocherche 
conduite par le Comte d'Armignac. Cela fefaifoit en laitance 
faueur du Pape Eugène & de TEmpereuf Fridcric, afin des 
de rompre Je Concile de Bafle,comme le Pape le defi- 
roit,& courir fus aux Suiffes , que l'Empereur haiflbit, 
\ouIoit deftourner du fiege qu'ils auoyent mis de* 
uant la ville de Zurich,mal voulue d'eux , pourautant 
quelle eiloît alliée auec la maifon d'Auftriche. Les 
SuuTes auoyent vne autre armée deuantlechafteau de 
Franfperg , de laquelle fekx cens hommes fe départi- 
rent pour venir au fecours de Bafle & des Pères qui e- 
ftoyentau Concile .Eftans i deuxliçues de Bafle,ils at- 
taquèrent Ci roidement les troupes du Dauphin , que 
combien que pour la multitude de leurs ennemis> qui 
les enueloperent de tous coftez , ils demeurèrent pref- 
♦ que tous fur le champ,toutesfoisils affoiblirent telle- 
ment l'armée des François(car il yen eut enuiron fix 
mil tuez)que le Dauphin efpouuaté de la perte des fiés V4ii i aBCt 
&de la vaillance des Suifles, reprint tout foudain fon dr$ ancicm 
chemin enFrance , laiflànti exécuter ce pourquoy il e- Suifts. 
ftoit là venu. On recite que le Dauphin voyât fes enne- 
mis eftédus fur la place,dir qu'autresfois auec moindre 
forces , & en l'efpace de trois hcures,il auoit rôpu vne 
armée de treze mil hommes , fans eftre au danger ni en 
la peine où il seftoit trouuéreduit f vniour tout entier, 
ideffaire vne petite poignée de gens : qu'il n'auoit ia- 
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mais cuà faire i plus vaillans & fermes ennemis! & 
pourtant donneroitordredene guerroyer plus contre 
eux : ce qu'il exécuta long temps après qu'il fut parue* 
nu i la couronne. ù » 

»«? boliti- * tn'aimoit point Charles Duc de Bourgongne* & 
. aukdtLa.jê cependant ne lui ofoitfaireguerreouuerte > d autant 
«m^orjc qu'il ne s'en elloit pas bien trouué>& pourtant il tafcha 
'pour ruiner p ir tous moyens de faire îeufter ce Duc contre les SuiA 
Ourles de f cs .Mais afin de paruenir a ce point plus aifement &a- 
MTgtnine. UQ j r g^yj^ ^ ç on commandement > quand il auroit 

befoin deieurfecours, il fit alliance pour dix ans aue£ <- 
cuxjdonnant depenfion annuelle à cha'que Cantonna 
fomme de fept mil liures tournois.Durant la guerre du 
Duc de Bourgogne contre les Suiiîesje Roy leurfour- 
nit vne grande fomme de deniers, dep^urqu a faute 
d'argent ils quitafi'ent le ieu , & parlaient d'appointé* 
, ment.Le Duc 3yant efté défait a Morat , le Roy fit tout 
publiquement d« grands prefens aux Suifles 0 & en par- 
ticulier ileursCapitaines & ColoneL.Fmaiemêt 5 apret 
la mort du Duc tue' en Lorraine 3 pour.ernpefcherquc 
par droit de guerre les Suiflesne s'emparaflent de la 
Bourgongne,où il y auoit beaucoup de gens qui bran- 
loycnt ia a leur deuotion,il racheta ce pays i beaux de- 
niers contens:& d'autant qu'\l lui commit faire guer- 
re pour entrer en poifcflion de ce pays , il feleruit de 
gens de pied Sui/Tes 3 aufquels il bailla plus grands ga- 
Charles S ges que nul Prince n'auoit fait auparauant. 
renouuelle ' ^ H a *l as huiftiefmc,fils de Louy';>renoMieIIa,en 
taihance Tan mil quatre cens quatre vingts & trois, l'alliacé que 
4M les fon pere auoit faite auec les Suifles 3 & fe feruit de leurs 
Sniffis* foldats en la guerre où ildeffit le Duc de Bretagne. 

mais principalement en la guerre de Naplcs , il expéri- 
menta en diuers endroits que ces gens de guerre SfciP- 
fes eftoyent loyaux & vaillans de leurs perfpnnes. Son 
fuccefleur Louys douzième , ayant entrepnns de con- 
quefter Mi)an,& voulant deflourner les SuiiTes de l'a- 
mitié qu'ils portoyent au Due Louys Sforce 3 fit allian- 
Imprudence ceaueceux pour dix atis:en fin defquels il remercia lfe« 
e ouys on- Suifle$»& ref ufà de leur payer les çages & penfions an- 
^ nuelles qu il auoit payées au public^&aux particuliers: 

ce qui irrita grandement les gens de guerre,i la fuafiori 
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defquels 5c par les menées duCardinal de Sion.qui fol- 
licicoitlc^pnncipaSx des Cantons, ils s'allièrent auec 
le Pape Iules fécond , l'an mil cinq cens dix. Quelques 
autrefois depuis , ce Roy pourchaflà de faire nouuelle 
alliaicc.mais les Sdiflcs>ioints auec le Pape,n y voulu- 
rent entendre:& Tan mil cinq cens & douze chaflerent 
les François hors de Milan , & reftabhrent en la Du- . 
cbç Maximilian Sforcc : puis l'an fuyuant dcsfircn; les 
Fi â jois i Nauare , & vindrent à main armée dedans la 
. Bcurgongne. 

Lovvt douziefme eut pour fuccefleur fon gendre T ™™ r ,J? f 
François de Valois , lequel gagna vne bataille memo- *u\ 0 y 
rablé contre les Suifl'es,qu'il deffit à Marignan i emme- i.&jcs 
na en France Maximilian Sforce> & fe fit feigneur de la Suffis,. 
Duché de Milan. Apres vne vi&oire tant remarquable* 
Tentant combien fanglante elle eftoit,&aquel pris les 
François l'auoyent achetée , la première chofe qu'il fit , 
fot d'aqnerir ia bonne grâce des Suifles , accorder auec 
eux. & les ioindreàla couronne par vne alliance ferme 
& durable. Les conditions & traitez de cefle paix & 
mutuelle amitié font comprins en treze articles, côme 
s'enfuit. Premièrement , toutes inimitiez, diflenfions, 
guerres, & tous differens & querelles qui en procèdent 
feront mis i neant:& quant aux differens particuliers, 
qui n ont rien de commun auec les occafîôs de la guer* 
re>ils feront vuidez , iouxte les article* de l'accord fait 
entre le Duc de Milan,le Roy Louys douziefme,£< les 
Cantons.Secondemet,tous lesprifonniersicn quelque 
part qu'ils foyent detenus.corame prifonniers ou com- 
me efclaues , feront jelafchez & mis en liberté fins 
payerTançon. Tiercement , fi qqclques genfdarmes 
SuifTes ont procès contre leRoydeFrance,non poiati 
caufe de cefte guerre , ils pôurront conteftor en iuftice 
félon les articles fuiuans. En quatriefmclieu, ceux 
qui après l'accord pa/Té entre le Roy Louys douziefme 
auec lesCantons/e font alliez auec eux,ou ont efté re- 
ceus ail nombre de leurs bourgeois, ferôt compnns en 
ce traité, Sciouyront du bénéfice d'icelui,exceptez ceux 
qui font hors des limites de Suifle, qui ne parlét point 
Alcman,& qui ne font fuiets aux Cantons. Le cinquief 
me article conferme aux raarchans & furiets de Suifle 
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les priuileges & franchifes , que les Rois deFrancô 
leur auoyent o&royees au parauanf. En fixiefme lieuj 
afin que les Sûifles fe (entent de Ja bien vueillance & li- 
béralité du Roy,il leur paye vne grande fomme d'efeus 
de pcnfîon pour les frais qu'Us firent au fîege de Dijon, 
& depuis en Italie. Pour le feptiefmepoinft , afin que 
la paix foit fermement entretenue de part & d'autrc,& 
que l'aroitié encore m encee dure , s'il sefmeut quelque 
différend , IVn rii l'autre parti ne prendra les armes 
pour pourfuyure fon droit , ainsfuyuant le formulai- 
re fous mentionné , demandera raîfonen iuftice- En 
huitiefmelieu les vns ne donneront paflagene lo- 
gis aux ennemis des autres : ninefouffrirontqueleurs 
fuiets aillent en guerre pour les Princes & Republi- 
ques ennemies de France ou deSuifle. Ceux qui fe- 
ront du co.ntraire,feront r'appellez au pays& chaftiez, 
félon qu'ils l'auront mérite'. Le neufiefme article per- 
met aux marchans , pèlerins , & fuiets François & 
Suifles>de trafiquer , voyager , aller & venir librement 
en France & en Suiflê, fans eftre outragez, ni greuez de 
nouueaux péages. Par le dixiefme, le Roy donne tous 
les ans àchafque Canton , la fomme de deux mil li- 
ures tournois, autant aux Valaifans : & aux Grifons ce 
que leur auoit accordé le Roy Louys douziefme,Sc ou- 
tre plus la fomme de vingt mil liures tournois. Item £ 
l'Abbé de Samél Gal,à fes fuiets 3 & à ceux de Toggen- 
bourg 3 la fomme de fix cens liures tournois : à la ville 
deSain&Gal quatte cens : à Mulhoufe quatre cens : i 
ceux* de la Comté de Gruyère fix cens. EnTonzielme 
article , les anciens priuileges & franchifes dont a- 
uoyentiouy iufqueslors , en la î)uché de Milan, les 
habitans de Bellizone > Lugano , Locarne , & de la val 
Madie , leur font referuez& confermez. Au douzief- 
ntc , le Roy donne le choix auxSuifles , dedeclairer 
en dedans vn an après , s'ils aiment mieux retenir les 
pays & chafteaux de Lugano, Locarne,& de la^al Ma- 
die ; ou les lui quitter pour la fomme de trente mil eC 
eus fol. Et s'ils prenent l'argent > les Grifons , ceux de 
la val Telinc&dela Comté de Claucnne, auront leur 
part ù cefte fomme autant que IVn des Cantons. Le 
dernier article ordonne que cefte paix & amitié en- 
tre 
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tre le Royaume de France Se les Cantons demeure în- 
uiolable & perpétuelle. Le Roy excepte en cefte pair, 
le Pape Léon dixiefme Je lîege & Empire Romain 3 les 
Rois d'Efpagne^d' Angleterre^fifcofTc^de Nauarre 5 de 
Dannemarcles Ducs de Sauoye,de Lorraine,de Guel- 
dres: item le Duc & la République deVenife : Lau- 
rent de Medicis.la maifondeMedicis, & la Republi- 
que de Flofence:l'Euefque du Liège & tous les confé- 
dérée du Roy.Les Suifles excepterét auffi de leur part, 
le Pape Léon dixiefme , le fitge de Rome , l'Empereur 
& l'Empire Romain , la maifon d'Auftnche, les Ducs 
de Sauoye& de Vuirtembergja famille & Laurent de 
Medicis,Ia République de Florence , le Marefchaide 
Bourggngnc,leurs anciennes avances. & tous leurs al- 
liez & combourgeois. La ranwide ces exceptions eft 
que fi le Roy de France fait guerre a vn desfufnom- 
mez dans leur pays , les Suifles garderont 4 ces Princei 
ou Republiques la fftomeiïe & alliance qu'ils leurau- 
rontiuree auparauant : mais fi IVn ou plufieurs de ces 
Princes & Republiques venoyét aflaillir le Roy en fou 
royaume , les Cantons ne permettront à leurs fuiets de 
aller en guerre contre le Roy , ainsles contretnande- 
sont,comme il eft ordonné,parle huitiefmearticle,lc- 
quel ils obferuerent inuiolablcrncnt. A ces conditions 
eft adjoint le formulaire qu'il faut obferuer en lavui- 
dange des difFerends.il m'a femblé que ce fèroit temps 
& papier perdu de l'inférer ici , d'autant qu'il conuient 
prefques entièrement auec l'accorcWe Milan 3 & autres 
formulaires deiugemens,dont nousauôs fait mention 
ci deflus.Tout ce pourparler & traité de paix & amitié 
fut fait par les ambafladeurs de pant & d'autre , & cou- 
ché par efcritenla ville de Fribourg, leiourS. André 
au mois de Ncuembre>l'an mil cinq cens & feize. 

L b Roy ayant pacifié auec les Suifles , comme def- Teneur de 
fus,voulut paflèr outre, & les allier plus eftroittement X C alliance 
la Couronerce qu'il obtint 3 & en fut l'accord paflë i Lu fiuKoyauec 
cerne,cinq ans après la paix fufraentionnee. Lors tous iesSm tf es * 
les Câtons(excepté Zurich)& tous leurs côfederez s'«- ' . 
lierét auec le Roy de France. La teneur de cefte alliafce 
eft telle que s enfuit.Si aucû 3 quel qu'il foit,fait la guer • 
re dans le Royaume de France, en la Duché de Milan, 
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ou autre pays apartenant à la couronne 3 deçà oudcli 
les monts>le Roy pourra faire ynelcuee de Suifles, fe- 
Ion & quand bon lui femblera , afauoir fix mil pour Je 
moinsj& feize mil pour le plus 3 finon que les Seigneurs 
des ligues le permettent. Il pourra choifir auffide * 
tous les Cantons & conférerez , tels Colonels & Ca- 
pitaine?, que bon lui fèmblera, pourueu qu'ils foyent 
gens de bonne renommée. Le* Seigneurs dc$ ligues ne 
donneront aucunempefchementà ces Colonels, Capi- 
taines & foldats,nè délayeront» ni ne mettront rien en 
auant pour retarder leur acheminement : mais en de- 
dans dix îours après la première iournee où le Roy 
aurarequis fecours, il leur fera permis de marcher. Ils 
demeureront au ferwe^h Roy , îufques en fin delà 
guerre ; fi bon lui femblc^Pne pourront eftre rappeliez, 
par leur* Seigneurs: le Roy aufli lèur payera à tous > les 
gages acouitumez. Mais fi la guerre eftoit en Suifle ,& 
que pour cette raifon les Cantons lie peuflent fecourir 
Je Roy : en ce cas ils feront quittes de leur promefl"e»& 
pourronr (oudainement contremander leurs gens> auf- 
quels aufli le Roy fera tenu donner congé. Et fi le Ray 
veut fa.ife guerre ifes ennemis>il pourra faire la mefme 
Jeuee de fix mil Suiflespour le moins , & de feize 
mil pour le plus.choifiiTant des Colonels &Capitaines, 
gens de bien & de bonne renommée, qui feront Suifles 
ou de Jeurs alliez. Le Roy ne pourra partir l'armée des 
Suifles , ni la mettre par troupes diuifees en garnifoa 
dans diuerfes placesjfc ne s'en feruira fur mer , ains fur 
terre. Quant ù la folde de la gédarmerie,il a efté accor- 
dé entre les parties , que le Roy payera par mois à 
chafque Toldat Suiflg quatre florins & demi du Rhin. 
Leurs gages commenceront au iour qu'ils fortirontde 
leurs maifons , & lors leur fera deu'c la paye de trois 
moisjcncorqueleRoy ne fe férue fi longuemét d'eux: 
& auant que fortir du pays de SuifTe ils toucheront la 
paye du premier mois,& le refie pour les deux autres 
moi s en lieux propres, félon quebefom fera. Si après 
ces tr.>is mois paflez,le Roy veut retenir les Suifles , il 
leur payera la mefme folde tous les mois , iufques au 
temp.% qu'ils fe pourront commodémét retirer en leurs 
maifons. Les Colonels, Capitaine^ enfe*gnes»ambaf- 
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ftdeurs,& autres ayans charge es troupes >fer ont payez 
i la manière acouftumee î & félon que les predeceflcurs 
Rois de France ont fait. Or fi quelqu'vn fait la guerre 
aux Suiflès } Je Roy de France fera tenu les fecourir #1 
fes defpens y & leur enuoycr deux cens hommes cTar- 
mes,& clouze pièces d'artillerie auec tout leur équipa- 
ge & fourniment , afauoir fix pièces ae batterie > & fix 
canons : d'auantage il fournira aux Suifles de trois en 
trois mois^dans la ville de Lyon , certaine fomme de 
dcniers,pour les frais de la guerre : & fi les Suiflès l'ai- 
ment mieux, au lieu des deux cens hommes d'armes, 
le Roy leur donnera tous les trois mois la fomme de 
deux mil efeus. S'il auient que par le moye de la guerre 
efmeuë cà ou làjes Suiflès ne pcuuét recouurer du fel, 
ils en pourront acheter en France,& le faire amener en 
leur pays.Si l'vne des deux parties fait guerre à rencon- 
tre de fes ennernisaclle ne fera paix que l'autre n'y foit 
comprinfe : & fera en la liberté de l'autre de consentir 
ou non. Si elle refufe la paix 3 ce nonobftant l'autre 
pourra pourfuiure la negotiation d'icelie. L'vne des 
parties ne pourra recevoir en fa protection ni donner 
la boprgeoifie aux fuiets de l'autre : ni loger, fecourir 
ou défendre les bannis ou ennemis de l'autre : ains fui- 
uant les articles de paix,les chaflera & empefehera. Fi; 
nalement , le Roy voulant faire paroiftre fbn amour . 
& fa bien-vueillanceenuers les Suiflès, outre les vingt 
mille fracs qu'il leur promit payer,par le traité de paix, 
promet payer tous les ans à vn chafeun des Cantons, 
tant que cefte alliance durera.la fomme de mille liures 
tournois. Il payera auffi aux c«nfederez la moitié de la 
penfion qu'ils auoyentauparauant. Le Roy excepte le 
Pape Léon dixiefme,lc fiege Romain, le S. Empire Ro- 
maines Rois d'Angleterre, d'Efcoflè- les Ducs de Sa- 
uoye,de Lorraine,de Holface.de GueUres : les Répu- 
bliques de Venife & de Florence : la maifon de Medi- 
cisjes Marquis de Brandebourg & de Montferrat. Le» 
Cantons exceptent le Pape Léon dixiefnne, le ficge& 
l'Empire RomainJa^Republique de Florence > la mai- 
fon de Médicale Duc de Sauoye,la maisô d'Auftrichc, 
leurs alliances Jeurs bourgeois & confédérée , le Duc 
de Vuirtemberg , de Oftauian Marie Sforce Euefquc 
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de Laude.Touresfois fi aucuns des fa (nommez font la 
guerre à IVne des parties 3 en ces pays deçà ou delà les 
monts , l'autre partie donnera fecours j fans acception 
df perfonne,fuyuant la teneur de cette al danccjaquel- 
le do; t durer>tant que viura le Roy François , Se trois 
ans après fa mort. 
uJ-tichs de Cbïte alliance eftant expirée , le Roy Henri fe- 
t\i"t*nr e cond-fils & fucceflêur des François^ contracta nouuel- 
écs Suffis l c alh^ ce aucc les Cantons , aux mefmes conditions 
Mtnryi. que deilùs Ccftc alliance dura iufques à cinq ans apres 
fa mort. Au refte 3 d autant que la Duché de Milan , 8c 
quelques autres Prouinces comprinfes en Talliace fai- 
te auec François, eftoyent defmcmbrees de la Couron- 
ne alors que celte ci fdtcontra&ee t îleft dit exprefle- 
roenr que les SuifTes ne feront tenus bailler feceurs au 
Roy,pour recouurer ces pays- li. Mais s'il les recon- 
quefte a l aide d'vne autre armée > il en fera feigneur 
comme des autres prouinces de fon royaume , & pour 
la conferuation d'iceux les Cantons lui fourniront 
gens, qui iront auffi en guerre, pour le recouurement 
de Boulogne , & de la Comté dfc Boulenois en Picar- 
die. Si Je Roy Te veut trouuer en perfonne en quelque 
guerre , ^1 pourra choifîr àfonplaifir des Capitaines 
Suifles, ôt faire vne leuee defix mil hommes pour le 
é moms. Ne pourra defî«indre& feparer l'armée des 
Suifles ,Iors qu'il faudra donner bataille : mais hors d'i- 
celle pourra les mettre en gamifon par les villes & pla- 
ces fortes. Quant aux gages & fecours que le Roy 
doit donne/ aux Suiffes , il y a mefme raifon qu'en la 
précédente alliance. Les autres articles conuiennent 
aufll auec les fufmétiônez. Et afin que le traité de paix 
de Tan mil cinq cens feize demeure ferme , quant aux 
gages uon payez il y a elle pourueu commme s'enfuit. 
Le demâd«ur aduertifle du fait fon magiftrat , auquel 
fi fa caufefemble équitable, il s'adrefle aux AmbafTa* 
deurs du Roy qui lors feront en Suiffe: & s'ils fontab- 
fens ,ce magiftrateferira au Roy ,& requerra qu'il fa- 
tisfaceâ partie. Si le Roy fe meta raifon 3 le deman- 
deur feconteriterarmais «'il réfutait de payer félon l'é- 
quité* le demandeur pourra lors prier qu'on commet- 
W te des îuges 6Y arbitres , deuant lefquels il débattra fa 
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caufe.Et fi le Roy ne commet des luges de fa part,ceux 
deSuiflepaflerontoutreilaconoiflancedufait , & ce 
qu'ils ordonneront > fera tenu pour ferme & valable û 
par chafeune des parties , autant que fi les iuges de 
part& d'autre y auoyent aflifté. Les marchan s Fran- 
çois & Suiffe , fuyuant les articles de paix , ne feront 
greuez d'aucuns ports , palTages, ou péages nouueaux. 
S'il s'efmeut procès entre les fuiets de part & d'autrcle - 
demandeur plaidera deuant le iugedu lieu où demeu- 
re le défendeur. Cefte alliance fut traitée & pafke i 
Soleurre , Tan mil cinq cens quarante neuf. Tous les 
Cantons (excepté Berne & 2runch)aucc leurs confédé- 
ré* y font obligez.Finalement, le Roy Charles neufief- 
me , fils de Henri , renouuella ceftè alliance aucc les 
Suifïes , a conditions non gueres diflferentes d'auec les 
fufmentionneesrlaquelle alliance dure encorcs aujour- 
d'hui après,!* mort de ce Roy. . ' 
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Argument du fccond Hure. 

D' autant que U République des Suiffet eSÎ combofee de pl*r 
piurs peuples 9 qui par certaine alliance f* font comme ioints eu 
>n corps & communauté > En premier heu te defcriles fa* 
fïfit de faire des Suifliî en temps de guerre & d. pat*. Secon- 
dement, ie parle du confetl de toute la République, ou dts af* 
fembUes fjff tournées, efquelles on délibère en commun des afai- 
rts i*e$tat 3 qui font ceux qui ont voix en ces tourne es » quelles 
afairestny traite prtncipalement >par qut elles font aj?tgnees>tn 
quel temps & lieu elles fe tiennent , quel ordre & procédure on y 
tient. Tiercèment, iefay mention des iugemcns,ponr la vut- 
âangtdes di fférent publics, quiptuutnt furueuir entre les Can* 
tons > a qui il appartient de nommer les tuges, en quel lieu ils fe 
doyuent affcmbUr,& comment lescaufesy font debatucs. 

En h féconds partie de ce liurc il ett fpecialement parlé du 
gouvernement des Cantons. . Premièrement,*/** villes parVes 
en certaines compagnies de noble s, marchant & arttfans,dont U . 
confetl efl également compofé y comme Zurich, Bajle, Schxfoufe. 
En fècôJ ïieUjJ-5 villes qui ne font diuifees en copagnies,ainS 
par libre elcêiionchoifijfent vn Confeil d'entre tout le peuple > 
ttme Beme % Lucerne > Fribourg^Soleurxe. En troifieme lieu, 
dit Cantons qui nont point de villes , & ouïe peuple a la fou- 
umaineté de tout le Canton, le moisir e quels font les confetl s de 
tes trois fortes de gouuernement 9 leurs tiêflices 3 magiftrats,erlats 
publics } baiUi gesjoix & cQuflumes particulières. Apres cela* 
s* enfuit vnfemblable difeours de la police des confsdereTjjr des 
villes flipendiaires. Finalement,** defçri comment font gou- 
vernez, huilages, defquels les fept premier i C4MQM>oupltê- 
fitursjont Sognems partnfemblt.. 
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R çpVBLtQVE DES SVISSES. m 
O v s iuons monftrc au premier lmre> 
je queMes pièces eft co/npofee laRepu- 
v biique des Suiffes : pour quelles caufcs > 6c 
S^É^Sk aucc quelles conditions cei peuples ,ha- 
«saS***^* bitans en diuers lieux fe font alliez en- J| 
feuibiepoLir taire vn corps de République , item auec 
quelle mduîine & trauail ils ont maintenu leur liber- 
té,auec quels princes & peuples ils fe font aflbciez & li- 
guez.. En ce deuxiefmeJiure , nous monftrerons com- 
ment celle République eft gouuernee. Et d'autant que 
les confédérée ont chacun leurs magiftrats, loix & par- 
ticulier gouuernement , & que les Cantons fontvne , 
République a part : & qu'il y a vn confeil «oraraun de 
toute la aation,& des loix,& ordonnances A lobferua- 
tiondefquels tous font obligez : premièrement ie fe- 
rai menïion de la R epublique des Suifles en gênerai, 
puis ie deferirâi l'eftat & gouuernement d'vn chacun 
des Cantons. j ri)is p ytrtt9 

On ceux qui ont deferi iz la Républiques met- d: i 
tent de trois fortes. La première quand tout le manie- ^ 
ment & gouuernement de la République eft en la puif- 
fance d'vn feuHaquelle s'appelle , Roy,s'ilgouuerne 
iuftcmenviu confentement du peuple,^ félon les loix.- 
s'il fait autrement,eeft rn tyran. La fcconde,quand vn 
petit nombre des principaux,& plus gens de bien.gou- 
ucrnc.La troifieme,quand tout le peuple a l'authonte' 
en main.Par ainfi il y a trois iorres de Republiques , a- 
fauoir la Monarchie, TAwûocratie, & la Démocratie: 
lefquelles ont pour ombres vicieufes , la tyrannie,rO- 

ligarchie, & l'Anarchie. . . t V* 'Firme d* 

No v s ne faurions faire conuenir la République u K 
des Suifles à pas vne des fortes fufmentioonees : mais ^ M à „ 
comme anciennement les grandes Républiques de $ u ,f«. 
Rome & de Carthage,& de noftre temps celle de Ve- 
nife 3 peuuét eftre appellees mixtes & compofees, d au- 
tant qu'en qilelque manière elles participent à toutes 
les trois fortes de gouuernement : auflî la Republique 
des Suilïes eft mtlfee du gouuernement Seigneurial & 
Populaire. Car entre les peuples , dont la Repubîiquc 
des Suifles cft compofee>iI y en a quelquvns , le gou- 
uernement defqucls eft puremêt Démocratique* & r pw 
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prefque toutes chofes fe font par îa délibération du 
peuple : comme es Cantons qui n'ont point de villes, 
afauoir Vn,Suits ,Vnderuald,Glaris& Appenzel:mcf- 
mes i Zug : combien que ce foit vne ville. Les autres 
font gonuernees par Seigneurs, comme les villes, afa- 
uoir Zurich , Berne, Lucerne^Bafle.Fribourg^Soleurrc 
Schafoufe. Mais poureeque lafouuerainetéapartient 
au peuple , qui eflit les Seigneurs,ces Republiques font 
compofees de deux fortes de gouuernement: tellement 
toutesfois que les vnes font plus Ariftocratiques * les 
autres plus populaires. 

Estant donc la Republique des Suifles compo- 
fcedepeuples,qui n'ont pas tous vne mefme forme de 
gouuernement , auffi Tordre & police qui procède de 
cela eft diuers & mixte. Car fi les ambafladeurs es iour- 
nees auifcnt aux afaires de toute la Republique, ou vui- 
dent quelques differens:voila(cefemble)vn gouuerne- 
ment Ariftocratique:& toutesfois d'autant qu'ils font 
pour la plupart efleus par le peuple > Se qu'es caufes & 
afaires d'importance ils nepeuuent pafler outre félon 
jJeur auis,ains fôt félon le mandemôt du peuple, auquel 
•ils font tenus de rendre côte de leur negotiatiô,onvoid 
aflez que tel gouuernement n eft pas du tout Ariftocra- 
tique.Or il female que la Republique des Suifles rie 
peut eftre mieux gouuernee.-car la liberté dot ils iouif- 
ient , a eflé acquife parleurs anceftres non point par 
linduftrie & force d'vn,ou dVn petit nombre de parti- 
culiers, mais tout Je peuple s'y eft employé, &s'efta- 
franchi aux defpens de fa bource , de fon fang, & de fa 
vie. Pourtant c'eft bien raifô qu'ils recueillent quelque 
fruid dé leur trauail. Et quand i ce qui femble inco- 
mode & pereilleux en vn eftat populaire , que tousdi- 
fent leurauis : & qu'il femble que cela î'e deuroit faire 
parlesplusfages& plus gens de bien,ce danger n'eftî 
craindre en la Republique des Suiflês:car le plus fouuéc 
on cnuoye aux iournees les meilleurs & plus prudents 
de chafque Cantô.Et combien qu'ils n ayent Ja puiflân- 
ce de conclure defïnitiueméttd'autât que cela feroit de 
dangereufe confequence,pour la liberté du peuple)tou- 
tesfois ils font comme premiers confeillers , & fôt vnp 
conférence d'opinions fur les afaires deftat:puis le peu- 



Digitized 



er-ttei 



REPVBLIQVE DES SVISSES. ï 7 y 
pie y donne fon confentemët parles aflemblees quifc 
fôt es villes & villages.Or ceux qui ne font pas du tout 
ftupides & mefchans>peuucnt conoiflre & aprouuer ce 
qui aura efté délibérées iournees pour le bien publie, 
moyennaRt qu'on leur face bien entendre les choies- 

■ 

FAÇONS DE FAIRE DES 

SVISSES EN TEMPS DE 
guerre & de paix. 

j Ovr autat que le droit gouuernemét Evi 
d'vneRepubliquesappercoitcsafaires de guerre, 
& maniemés de paix & de guerre, il n*ctf*ira 
faut monftrer corne nos predeceflcurs *#5?«* 
fe font occupez a cela. Quant aux e- 
xercices de guerre > outre ce qu'il fem- 
ble que nature ait façôné les Suifles X cela , la neceflhé 
les a contrains de s'y appliquer à bô efciét. Le pays,qui 
eft montueux? afpre & difficile à cultiucr 3 & ancienne- 
ment defert & fauuage peur la plufpart > rend fes habi- 
tas nô feulemét endurcis au trauail,mais auffi robuftes* 
& par confequét fort propres à la guerre. Or corne na- 
turellcroét les peuples de l'Europe font plus magnani- les Suîfa 
mes & belliqueux que ceux d'Afîe : auffi les Buropeâs, 
<jui demeurent esj>ays montueux &froids,font eftnntz mettt 
plus belliqueux que les autres.ll appert de cela , par les 
hiftoires des Gots 3 Vandales,Huns,Lôbards, Francôs 
& autres peuples , qui eftans fortis des plus froids pays 
de Septentrion, fefont iettezfur les plus belles pièces 
de l'Europe,& les ont fourragecs ou oecupees 3 foulans 
aux pieds la puiflance de Rome, autresfois tât redoutée 
de tout le monde.Semblablemet ^ comme les plus froi» 
des contrées des Alpes portent des arbres fort hauts, & 
ont du beftail le plus gras (S: beau qu'on fauroit défi- 
rer.auffile naturel du pays&latéperature de l'air pro- 
duit des hommes robuftes & forts entre tous autres. Et 
pourtant en plusieurs pays, les vns font gés d 'armes, les 
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autres laboureurs, les autres artifans : mais en Suifie* 
tous naiflentfoldatsjpar manière c)e dire: 8c n'y a Suiife, 
pourueu qu'il deuienc grand & foit difpoft , en qui l'on 
ne voyc les traits dVn homme ue guerre. 

O* d'autan', que prefques tous les voifins des Can- 
tons^ fpecialemét les Princes d'Auflriche , tafchoyéti 
par guerres continuelles^d'anearitir la liberté des SuiP 
fes, &ceparrefpacededeuxçensans:la neceflué a* 
jjuerrit les Suifles , eftans contrains d'auoir tous Jes 
jours la main aux armes > pour maintenir leur liberté', 
, brider les courfes de leurs ennemis > & conferuer leurs 
femmes & enfans.Et comme Ton difoit d'Agcfilaus 5 a- 
près qu'il cuit efté bleffe des Thebains en vne rencon- 
trcjqu'il receuoitle falairede ce qu'il leur auoit enfei- 
gnéle meftier de la guerre:auflï la noble/Te , quiaprint 
aux vieux Suifles 3 fîmples payfans &bergcrs 3 à manier 
l'efpee 3 & les contraignit de s'en efcrimer, receut en fin 
le loyer de celt aprentJn Y age>ayantefte' tant de fois def- 
faiteen bataille ^ ^finalement chafleehors de Suifle. 
De cela s'enfuit que les loix & couftumes ont efté de- 
puis accommodées aux exercices de la guerre, Carail 
ttentom- heu qu'en plufîeurs pays on défend au peuple le port 
m^ltitom fc maniement desarmes 3 au contraire* il n'y a fî petit 
$uigct £*- en Suiffe 5 foit des villes ou des champs >gaigne denier* 
wrdfs ar- ^j Q pj us v il eftat qu'on fauroitdire,àqui nefoitcom- r 
mandé d'auoir des armes félon fa faculté. Et pource 
que de noitre temps 3 les harquebouzes font de grand 
a vtëgc en guerre 3 ily a despris propofez en publiepour ♦ 
ceux qui s'exercent i manier dexteement ces battons 
i feu>non feulement ei villes > comme l'on faiten plu- lj 
fleurs endroits d'Alemcgne > mais auffi es villages les 
plus peuplez. Mefmes on fait des pris pour les enfans 
qui tirent de l'arc /afiçi de les façonner i tirer d'autres 
baftons plus dangereux: ce qui fait auflï que des leur 
îcuncfTe ils s'acouflument à tirer delà harquebouze. 
Fverticct Livrs autres paiTe-temps fentent tous la guerre. 

ç ar j ama i s y s ne f e trouuent enfcmble, foit aux îour 
lolennels & defefte 3 comme for* 1 ' 
\ ples,nopces,& autres fer- ' 

guerre. Et c eft v»^ 
trouue^ran'' 
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fans eftre priez, aillent au dcuant de l'efpoufe , ou vie* 
nent honorer Ta fefte,en faifant leur monltrc 3 auee def- 
marches de gens de guerre. Sbuuentesfois auflî les en- 
fans de h dit ou dix ans 3 Ôc quelques autres vn peu plus 
aagez,s'affemblent>& font monftres auec en feignes 6c 
tambourines vus portans la harquebouze.les autres la 
halebarde^ou lapique:t'ellement qu'a les voir marcher 
on diroit qu'ils ont ôc rcfpnt& les mains défia propres 
À manier ces baftôs.Et ainfî ceux qui n'ont jamais rien 
entédu des préceptes militaires de Vegece, ni d'autres* 
s'acouftument des leur enfance , fans aucun eomman- 
dement 3 mais de leur propre mouuement & par vne in- 
clination naturelle^aux armes 3 à les porter & maniena- 
uec les contenances &defmarches de foldats. in plu- 
fîeurslieux>tous les ans 3 ou en certain temps de quel- 
ques annees,les Seigneurs font faire monftres généra- 
les en armes à tous leurs hommes : comme s'il faloic 
aller contre l'ennemi, encor qu'il n'y ait aucun bruit de 
guerre. Ces monftres fefont par fois en la dédicace de* 
temples > quelqucsfois es foires : & en plusieurs lieux, 
quand les fuiets preftent le ferment ivn gouuerneur* 
enuoyé de nouueau en quelque bailliage 3 ils font mô* 
lire en armes. * 

Il n'eft pas be foin que ie face long difeours des au- ^ utr(Se ^ 
très exercices qui les difpofeht à eftre plus ^aillans en xersices 
guerre,commecourir,fauter,ietter la pierre & la bar- j er aconit 
rcjlutte^efcrimer de toutes fortes d armes, aufquclles aux militai 
on met des prix publiquemét tous les ans. Outrcplus> rtu 
i'eftime qu'en toute-la Chreftienté n'y a peuple qui s'e- 
xerce tât à nager que les SuilTes 3 lefquels trauerfent ai- 
fémentà nagedegrâds lacs oïfleuues fortimpetucuxj 
dont le pays eft abondant. Quand ils font de loifîr 3 & 
après auoir cultiuc leurs champs^ils font toufiours i la 
chafle,quelquesfois parles plus hautes montagnes & 
rochers prV inacceflibles, après lescheureuls Se 
boucafF fois ils aflâil)£- 1 ° v oursjoups^loups 

ceruie gliersrô^ { honneur 3 a ce- 

lui q» mimai erlesteftesâ 

ïcijp uefm e lui fera par 

c. Les cefte coufttf- 

: don/ fangtiers aux 
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gentils-hommes ou aux gouuerneuis des pays,pour va 
prefent honnorable de chaffe. 

Or pour traiter comment les Suifles fe portent en 
guerre.premierement ie ferai mention de leurs armes> 
puis cornent ils choififlent & enrollét leurs foldats , & 
çonfequément des autres choies apartenates au fait de 
la guerre. Ainfi donc> ordinairement les foldats Suifiès 
font oien fournis d'armes en leurs maifons , par fois les 
villes les équipée des armes qui font es arfenaux & ma- 
gazins publics.Leurs armes font comme celles desA- 
lemâsLanfquenets.afaueirla harquebouze>la pique de 
dixhuit pieds de longues halebardes , les coutclaces & 
efpees à deux mains. Ils portent auffi au cofté vne Ion* 
gue efpce,au lieu que leurs anceftres en portoyént de 
plus courtes fur la cuifle, propres pour ioindre Ténemi 
de bien pres,& lui dôner vne eftocquade. Auiourd'hui 
outre cefte longue efpee,ils portent tous vn poignard 
large de trois gratis doigts 3 &poinctu 5 que les plus aifez 
enrichi lient d'or & d'argent ouuragé. Les vns portét la 
chemife de maille,Ies autres le corfelet ou bÔ corps de 
cuiraffe.Les pauures, &fpecialemét les harquebouziers, 
fe contentent d'vn morion. Aucuns, au lieu d'armes de 
fer^s aident de^s cuirs des ours ou de bœuf >:les autres fe 
feruét des pourpoints de toile de lin.rcdaublez eniufte 
efpeffcur,& faits à œillets. Et cefte forte de pourpoints 
eft telle qu'à peine les ïauroit-on tranfpercer. Au refte, 
corne Polybe eferit que la parade du foldat Romain e- 
ftoit de porter vn panache de trois plumes rouges ou 
noires,de la logueur d'vn pied & demi , p«ur«e que ce- 
Ja,ioint au refte de l'équipage de guerre , fait paroiftre 
le foldat deux fois plus grand qu'il n'eft, le rend beaui 
voir,& terrible i fes ennemis : auffi les foldats Suifles, 
qui défirent paroiftre entre tous autres,porten t en telle 
vn plumail en partie blanc, & en partie de la couleur de 
l'enfeigne de leur Canton.Ils portent tous fut leurs ar- 
mes vne croix blache droite>qui eft l'enfeigne de guer- 
re de tous les Suiffes.Chafcun fe rend fous l'eftédard de 
fon Canton. I U fe feruent de tambours, fifres & trôpet- 
tes:en telle forte toutesfois qu'o peut aifémét difeerner 
les tambours de Suifle d auec ceux des Alemans , pour- 
ce que le fon des Suifles eft plus pefant , & l'autre plus 

bruyante 
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bruyant. Particulièrement ceux d'Vri ont en guerre yri 
cornet de taureau fauuage , accouftré d'argent parles 
bouts. Ceux d'Vnderu.ald en ont vn femblable. Les Lù- 
cernois fe feruent parfois de cornets d'airain^qu ils di- 
fent leur auoir efté donner par Charlemagne. 
.. Qv A n t à l'enroolement des foldats, il fe fait aom- Del'cnrorfe 
mes'eRfuit. Si on fait la guerre aux Suifles, & qu'ils m ntdes Z C5 
Toyent aflfaillis dans le pays: comme perfonne ne fut t ^ xitfrtm 
excufé 1 Rome, lors que Hannibal eftoit aux portée de . 
la ville i aufli 3 fans aucun delaijtous ceux qui peuuent • 
porteries armes 3 les empoignent ,'pbur courir au fé- 
cours , comme a vn feu & embrafement que tous doy- 
went eftéindre.Cependant on proc#de en cela par bon 
ordre:car en temps de paix chafque Canton a certains 
capitaines , enfeigne & gens choiiïs , qui doiuent eftre 
prefts i tous euenemens. Mais pourçe que (buuentfts- 4 
fois il faut métier les troupes hors du pays 3 & que tous 
ne font propres i marcher , & ne doiuent auffi en cftre 
tirez horsjde peur que le pays defnué d'hommes de 
'guerre ne demeure cnproye al'cnnemi:Iors vn voilm 
chqifit l'autre pour compagnon* & 3 felon Pauis de Ze- 
nophon,la plus forte armée qu'on fauroit imaginer eft 
celle qui eft compofe'e d'amis & compagnons. Les an- jfafog f . y 
ciens Suiflès conoiflans cela,ont eu efgard qu'en l'en- t9t u$ fil- 
roollementjes amis & ceux qui s'entreconoiflept fuf- d*ts £uijpss a 
fent mis enfemble t mefme ont ordonné qu'en guerre 
4es Suifles s entr aident 5c s'entr'aiment comme frères, 
defpouillans toutes haines particulières > qu'ils pour- 
royent auoir eues les vns contre les aflfcres auparauant. 
Les autres fo Idats Alemans ont cefte couftume de s'ap 
pcller frères , a caufe dequoi aucuns eftiment que les 
anciens les ont nommez G*rmains,(\m vaut autant i di 
re que frères. Ce neantmoins ils font prefques tous les 
iours aux efpees les vns contre les autres:& bien fouutfc 
ces furieux Lanfquenets^qui par leur vifage chiqueté 
femblét ne fouffler que la guerre^ont plus receu de tail- 
lades de leurs amis & côpagnons que de leurs ennemis. 
Aucontraire,ordinairementaiicamp des Suifles il y a 
vne fort grande tranquillité,&les vns aiment les autres, 
(encor qu'au tremét ils ne les cognoiflet point) corne fi 
c'eftoy et leurs frer§s:& quâd ilsîeroyent les plus gra& 

M ij 



ou 



by Go 



180 SECOND LIVRE DE LA 

ennemis du monde , neantmoins pour le bien & repos 
de leur patrte,ils renoncent a leurs querelles particu- 
lières. Dequoy îe veux réciter vn exemple mémorable, 
. que l'ai ouï en leunefl'e raconter fouuentesfois à mes 
wemorabu ance ^res. Deux Suifles ettoyent ennemis mortels^fa- 
deU vertu u«ir Arnoul d Vnderuald , qui depuis fut grand Capi- 
dn Suffis . taine, & Zcrcinthes de Zurich: tous deuxvaillans & 
propres i la guerre. Auint que durât la guerre de Suau- 
ii be^'eftans trouuez. en mefme temps au campées chefs 

leur commanderét d'eflre amis,& d'oublier alors leurs 
vieilles querellcs.Or il auint en certaine courfe,qu'Ar- 
noul fetrouuaenueloppé parmi les ennemis : ce qu'a- 
perceuant Zercinthcs,lui vint au fecours auec fes com- 
pagnons^ le deliura du danger auquel il eftoit. Sur le 
îoir^eftans reuenus au camp, Arnoul vint a la tente de 
Zercinthes,! appelant par fon nom. Ses compagnons 
ignorans ce que deflus , eitimoyent qu'il fut venuli 
pour defficr l'autre au combat : & pourtant fe mettent 
entre deux & admonneftent Arnôul de fe fouuenir du 
commandement fait par les Capitaines,& fe donner 
garde de n'e/mouuoir quelque trouble au CampJiJ re- 
fpondeftre venu li tout autrement difpofé,& leur ra- 
conte fon auanture,& quand & quand fait prefét a Ztt 
cinthes,d\rn cheual de guerre^qu'il auoit gagné en cè- 
de courfe.Depuis ce iour-U,iufques à la mort ils furent 
fort grand amis. 

Ctmment O R comme les anciens Suiflès fe monftroyét frères 
tls parragït if e courir& aider leurs compagnons,^ vôuloyent que 
l Ltl[ m dt on leurfiiUeii1ffme:ilsobferuoycntauf/îéela au par- 
tage du butin.Car premièrement ils ont fait defenfés, 
fur peine de la vie,queperfonrie des leurs ne foit fi ofé 
de quiter fon rang & les troupes , iufquU tant que les 
ennemis fbyent mis en route : puis quand les Capitai- 
nes ont donné congé de piller,tout le butin eft apporté 
encommnn,& diftnbué parteftes. Etpource que les 
Cantons font publiquement vnis en vne focieté fr3ter^ 
ne Ile, auffi le butin public,côrae l'artillerie , chafteaux 
&pays conquis,peages & autres reuenus font partis en- 
Cre'ux parefgalc portion,encores qu'il yaitdesCan- 
tonv qui fournirent deux ou trois fois, & quelques vn 
cinq fois plus de foldats que les autres. Toutefois c x 
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traordinairement & particulièrement en dône recom- 
penfe , & fait- on des prefens auxfoldats qui fe feront 
portez vaillamment > & qui auront fait quelque braue 
exploit de guerre, par deflui leurs compagnons'.enfem- 
ble aux Cantons qui fe feront employez plus que les 
autres. D'autâtauffi qu'en guerre il faut penfernotam- 0r ^ re dliX 
mentaux viures & autres munitions, les anciens SuifTes munitions. 
ont ordonné que ceux qui apportent des viures,des ar- f 
mesjpu autres chofes neceflàires * & les vienent vendre 
au camp des SuiflTcs,foyent maintenus & fauorifez tout 
ainfï que .-.'ils eftoyent Suifles.Uy a auflî vne loy perpé- 
tuelle & efhblie de long temps, qu'en guerre,on laifle- 
f a les temples & lieux deftinez pour l'exercice de la re- 
ligion , en leur entier:& qu'on ne fera aucun outrage à 
filles ni à femmes » finon à celles qui bailleroyent des 
armes aux ennemis,ou feroyent a&es de foldats,en iet- 
trant pierres,& nuifant en autre façon. 

Qvant î la manière de camper & fe ranger en ba- LesbataiUes 
taille, il n'eft pas befoin de monftrer ici ce que les Suif- Swîflfc. 
fes ont de particuliers de commun auccles autres A- 
lemans.Ie dirai feulcment,que denoftretemps,& delà 
mémoire de nos anceftres » entre toute infanterie Ton a 
toufiours fort eftim é le bataillon des Suiflesjequel cô- 
pofédepiquescroifeesrelTembleà vnheriffon : telle- 
ment que ceux qui s'entendent aux afaires de la guerre 
iugent,& l'expérience a monftré, que ce bataillon peut 
faire tefte aux gés de cheual.Car en la bataille deNout- 
rcl'infanterie des Suifles^n eftât couuerte d'aucune ca- 
uaîerie 5 desfit & mit en route l'infanterie & caualerie 
Françoife. Depuis^ la iournec de Marignan ,ayanseu 
bataille contre leRoy François, par deux diuers iouri, 
laquelle ilsperdirent,à caufe de la foudre de l'artillerie 
& de la multitude de leurs ennemisineantmoins, quoy 
que vaincus,ils retournerét à Milan, ragez en bataille* 
tellement que leur retraite n'eftoit en rien femblable A 
rne fuiteiauffi les Fraçois victorieux n'oferét les p«ur- 
(uiure.U n'y a pas long téps,qu'en la iournee de Dreux» 
aux premiers troubles,les Reiftres & la caualerie Fran- 
çoife chargèrent viuement le bataillon des SuifTes y & 
tuèrent la plufpart des Capitaines : ce neantmoins les 
SuifTes fc rallièrent par trois fois , & gardèrent fi bien 

M ii] 



Leurs exer- 
€tcef en tèps 
de faix» 



'«S 



1S2 SECOND LIVRE t>E L Ai" 

leurs rangs, qu'en cefte bataille leurs ennemis mefines 
les eftimerent fort vaillans & belliqueux. 

Mais laiffons tels difeours aux gés de guerre , pour 
monftrer a qupi s'occupent les SuifTes en téps de paix, 
& comme ils font dreiTez des leur enfance. Première- 
ment quant aux lettresjquitienent le premier rang , ie 
confeflè rondement que les anciens Suifles n'en ont pas 
efté fort foigneux : ains ont fuyui en cela les Romains, 
lors qu'ils eitoyent en guerre continuelle contre les 
iîfcques , Volfques , Vejentes & autres peuples voifîns. 
Car comme ceux là, auec des chanfons ruftiques cele- 
broyent la vaillance de leurs anceftres : femblablement 
les vieux Suifles auoyent des çhanfons vulgaires , pour 
fe ramenteuoir les victoires qu'ils auoyent obtenues en 
guerre.La chanfon, où eft aiïèz proprement deferite la 
îourneedeSempach , en laquelle le DucLeopold fut 
tûé,eft toute commune en Suiffe. Quant d la conoiflân- 
ce des arts & de la langue Latine , les gens de guerre, 
fc>rufques,& mal propres^ manier liures 3 eftimoyét que 
c eftoit à faire aux gens d'Eghfe. Mais de nofire temps, 
l'on trouuera en tous les Cantons de SuiiTe des perfonr 
nages doc~r.es es langues & fciences.Et quant 1 pîufieurs 
qui n'entendent pas la langue Latinejls ne biffent pas 
pourtant de lire les hiftoires de toutes fortes,foit en ce 
ui concerne le gouuernement de la vie 3 ou des afaires 
d'eftatjou de la religiô: &- ont bibl iotheques bien four- 
nies de liures eferits en langue vulgaire. 

Qv a n t auxefcholes, il y a fort long temps que 
les collèges de l'Abbaye de Sainâ Gai & de Coire aux 
Grifons , efîoyent renommées , comme nous l'auons 
monftré ailleurs. Mais depuis quelques centaines d an- 
nées , les. lettres en ont efté bannies. Depuis , le Papç 
Pia^iommc auparauant iïLneas Syluius , drefl'a vne vni- 
uerfîté à Bafle > d'où font fortis plufîeurs do&es & ex- 
cellens perfonnages , qu'il n'eft pas befoin dénom- 
mer, veu qu'ils font aflêz conus & renommez par leurs 
eferits. Il y a auffi desefchales publiques notables à 
£urich 3 à Berne, & vne eftablie à Laufanne par les Sei- 
gneurs de Berne. Et ne faut auflî paffer fous filence, les 
belles imprimeries de Bafle,Zurich & Geneue^renom- 
mees entre toutes celles d'Alemagne. 
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O ▼ t r b l'eftude des bonnes lettres 5 dont i'ay fait > 
mention^ily a l'amour de toute vertu 3 &fpecialement 
de iuihce:ce qui apartient aufî a rentretencment de la De ** ^J: 
paix.Or e'eft vne chofe certaine que la Republique des £ s " 
SuifTes eft eftablie auec vne trefgrande équité, & qu'el- 
le a efté toujours illuflre a caufe de fa îuftice : comme 
il appert par les loix, alliances > couftumes & façons de 
viure des anciens Suiflès,& par plufîeurs exemples flc 
faits particuliers.Ie neferay mention des loix , d'autant Es 
quelles s'accordent auec celles des autres Republiques 
qui font reiglees par bonnes loix, où les crimes & fer- 
faits font punis rigoureufement^fans acception de pcr- £; a Jij&es. 
fonnes. Quant aux alliances.les articles d'icelles^ men- 
tionnez, au premier liurc,monftrent auec quelle droi- 
tupe,<Uigence & fidelitc 3 elles font faites.Le but d'icel- 
les elflftjjue chacun puifle iouïr du lien pailîblement 3 & 
que d'vn commun confenteinent on procure que toute 
violence foit dechaflee.Pour le reiglement de ccla 3 il 
eft tref-expreflement défendu d aller aflâillir & faire ^ guerres* 
guerre à vn autre 5 temerairement & fans iufte caufe. Et 
pourtant auflî,auant que prendre les armcs^Ies plus fa- 
ges & plus gens de bien de toute k nation , examinent 
en aflemblee publique les caufes de la guerre 3 afauoir 
fi elles font iufte$& légitimes. En après , quand il eft *4 u fecours 
queftion de repoufTer l'ennemi : il eft trefeftroittemenr mutuel. 
défendu aux confederez* qui doyuent donner fecours* 
de n'vfer de fraude ou finefle:ains s'ils font appeliez par 
lettres ,ou par meflages ^ voire mefmes > encor qu'on 
n'ait peu les appellerai auient que les partages fufTent 
clos par rennemi^neantmoinsil leur eft commandé de 
venir au fecours , de toute leur puiflânee. D'auantagc, 
pourcequefouuentesfoisdu recouurement desdebtes es àehteu 
& deniers preftez s'engendrent grands débats , telle- 
ment que ces différent entre certains particuliers met- 
tent les Cantons en pique les vns contre les autres: les 
articles des alliances font toufîours mention a comme 
il fe faut porter au recouurement des debtes? & en pre- 
nant gages , afin de retrancher la trop grande licence 
des prefteurs » Se obuier aux trôperies des emprunteurs. 
Quiconque a tant foit peu leu les hiftoires , fçait bien 
quels troubles il y a eu à Rome 3 à caufe des debtes^ 
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toutes & quantesfois que le peuple accablé par la vio- 
lence des vfuriers 5c des plus gros,fe mutinoit 3 on de- 
rnandoit queles contra&s vfuraires fuflent caffez , & 
qu'on en refift d autres.Mais la prudéce &. droiture des 
anciens Suifles a empefché que ïamais on n'a demandé 
abolition d'obligations en Suifle > quoyque le pays ne 
foit pas grand m riche, & qu'il ait eflé agité de guerres 
P querelles continuelles. Pourantant aufli que les gens de guerre 
%s 'TJtUu- ^° Ut ^° rt P rom P ts k mettre la main à l'efpee,& fe com- 
iÙrl* YtUH ' ' >atent fouuentesfois 3 fous vn faux & dangereux pretex- 
tc>quc certainsfpluftoft querelIeux 3 eftourdis ? & outra- 
gcux.que vaillans)prenent que cefte promptitude à ne 
rien endurer rend l'homme magnanime & inuincible: 
les anciens Suiflès ont tafché de remédier «1 ce malgré 
mierement par imposition de g rofles amédej^rceux 
qui auroyent commencé la noife 5 & outragé \cvm com- 
pagnons. Mais pourccquela cholcrc eft vne beftefu- 
rieufe&fort difficile d brider , pour l'empefcher de 
prendre carrière > & obuicr aux meurtres, ils adioufte- 
rent vn autre remède , à fauoir que ceux qui Te trouue L 
royent prefens à telles noifes & debars,font tenus de fe 
employer à les appointer , & que celui qui ne fuyura ce 
qu'ils en auront arrefté parles loix 3 fera griefuement 
puni parle magiftratrcar ils n'ont voulu permettre que 
leurs gens fe laiflaffent tellement maiftnfer par chole- 
re>que les loix vinfîéntà en perdre leur puiflànce & 
Çimcur- authonté.Si quelqu'vn a commis vn meurtre 3 & il ef- 
chappe des mains delà iuftice 3 il ne fera receu, en pas 
vn des Cantons : mais quiconque aura eflé banni pour 
maléfice des pays d'vn Câtcn 3 fera auffi chaffé des pays 
des autres:s'il ne prouue partefmoins qu'il a tué fon 
ennemi 5 enfon corps défendant. 
Les Suffis A v refte, l'équité des S iflesàfaireiuflice & punir 
protcamrs les coulpables,acfté toufiours telle, queplufîeurs e- 
desoppref. ft ran g ers mefmcs font venus a recours vers eux , & les 
VH ont acceptez pour arbitres de leurs diftercns : car ils fe 

monflroyent protecteurs de tous ceux a qui l'on faifoit 
iniurc,& qui auoyent leur recours i eux 3 enuoyâs am- 
baffades, ou mefmes prenans les armes 3 pour reftablir 
en leurs bien s quelques geos qui en anoyent efté de- 
ipouillez par quelques Seigneurs. Ainfi les Cantons fi- 
rent 
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rcnt la guerre aux Princes d'Auftnche* pour maintenir 
le droit des Fulachs citoyens de Schafoufe,& peur cer- 
tainsgencils-honimes dé Stirie nommez les Gradlers: 
puis contraignirent Je Ducd'Auftriche de leur rendre 
les biens qu'il decenoit J eux apartenans. Au cas fem- 
blable,mais de plus grande importance^ ils donnèrent 
bataille au Duc Charles de Boureongne pour mainte^ 
nir ReneDuc de Lorraincque Charles awoit depofledé 
de ta plufpart de fes pays.Souuentesfois aufli ils ont fait 
guerre à certains voleurs , qui fe çouurans du tiltre de 
noblefTe^eflroufToyentlesmarchans : & pour deffaire 
ces bngandv leur ont couru fus^vn feulement dans le 
pays de Su i (fermais auffi es pays eflôgnez,s allians pour 
ccft effe&auec les autres villes.Par ce moyen> les che- 
mins de Suifle ont toujours efte fort feurs 3 tellement 
que les marchans ,tantpuiflent ils eftre chargez dar- 
gent,vont & vienent en toute feureté 3 & traniportent 
leur marchandife où bô leur femble, fans auoir befoin 
de compagnie ni paflèport: tellement que c'eft vn pro- 
uerbe communique fi quclqu'vn portoit fabourfe plei- 
ne d'or 8c d'argent au bout dVn bafton,il peut marcher 
feurement,& 1 la veuc de chafeun par le pays de Suifle* 

L a iufticei pour compagnie la libéralité, fous la- Hol}itaIitl 
quelle nous côprenôsrhofpitalité.laquelle atoufiours des Suffis. 
rendu recommandable le peuple de Suifle. Ilsn'ôtpas 
les délices des Italiés & Fraçois, combien qu en çujel- 
queslieuxl'oncnpuirTereeouurer^mais ils offrent li- 
ralement les prefensque la terre leur fait, afauoirda 
i&,du beurre & du miel : & qui auroit honte ,ou qui 
voudroit mefprifer cefte libéralité , puis que ce grand 
Patriarche Abraham a traité de telles viâdes les Anges 
qui le font venus voir?Cependant le pays a auffi de fort 
bonnes chairs,de la ïàuuaginc 8c de la volaille , diuerfes 
fortes des poiflons^de lacs & de riuicres , & comme les 
grands perfonnages du temps pafïe tac chantez parles 
poëtesjhônoroyenc les gens de bien en leur dônant d© 
la chair au repas : auffi en Suifle fouuentesfois on fait 
prefentauxeftrâgersj&iceuxdu paysallans d'rn lieu 
en aurre,de bonnes chairs notamment de venaifon & ^ eUY 
de poîflbns fort delicats.Mais principalcmét les Suifles u gnuers ^ 
font libéraux & charitables entiers les pauures^en les lo p*uur*. 
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gcant,nourriflant,& leur fourniflant autres chofes ne* 
ceflâires:tellement qu'il y a peu de pays où il Se trouu e 
tant de pauurcs mendians comme il fait en Su i lie. Ic ne 
difpute point maintenant 3 file magtitrat fait .bien de 
les fupporterrfeglemcnt i'ay voulu monftrer par cela la 
grande humanité des Suifles enuers les pauures > qui y 
ïfhn Lau* acourent auflî de toutes parts. 

Le peuple de Smfle > entre tous autres, prend plaifir 
aux feftins & banquets pubhc^.Es villes, ceux dvn me- 
ftier,on d'vne bande,ont certaines maifons deflinees i 
saflembler. Chaque village prefques a vne maifon i 
part,laquclle ils appellent la maifon des compagnons* 
d'autant qu'ils s'y afl'emblcnt pour s'entretenir en ami- 
tié.Les hommes s'y trouuent fouuent > & quclquesfois 
les femmes y (ontappellees , pour venir banquettera - 
uec ieurs maris. il n'y a point de fomptuofitez ni défi* 
ces.mais le plus fouuent ils fe contentent d'vn mets, 
ou de deux:fouiîcntej>fois auflï chafeun apporte fa por- 
tion^ mangent enfemble ce qu'ils euflent apprefié 
pour eux en leurs maifons. Et côme entre les Lacede- 
moniens il eftoit ordôné que les vieillards & les magi- 
itrats fe trouueroyent esbanquets,afin que chafeun s'y 
portaft honneflement-'le mefme fe pratique en Suiflè, 
tellement que tous ceux d'vn meflier ou d'vne confrai- 
rie font en vn mefme poifle > & le magiftrat & les plus 
anciens tienent Je haut bout.Us ne fefouciét pas beau* 
coup de mufique,en tels banquets , pource qu'ils pre- 
nent plus de pJaiér i <feuifer par enfemble , ou de leurs 
afaires particuIieres,ou fouuentesfois des afaires publi- 
ques .fur tout quand les plus vieux fe mettent A difcou- 
rir des plus notables chofes auenues en leur ieunefle, 
ou qu'ils ont entendues de leurs predecefleurs: par fois 
auflî,ceux qui ont bonne voix>chantent hautement les 
beaux faits de leurs anceflres. Les anciés Suifles eftoyét 
fort fobres & modeftes en toutes chofes > notâment es 
baquets publics,tellemçt que c' eftoit vne chofe rare,& 
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jgnominicufeilîquelqu'vn s'enyuroit.en tels banquets. 
Mais ie fuis contraint d'eferire à mon grand regret,cô- 
bienjqu'il y ait plus de modération es baquets des Suif- 
fes d auiourd'hui, que de plufieurs autres peuples d'A- 
lemagnejtoutcsfois l'yurognerie n'é eft pas bannie, ni 
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eftimee tant vilaine qu'elle eftoit anciennement Et 
comme Xenophon difoit des Lacedemomés, (defquels 
il a&oit hautement loué le republique ) qu'il n'oferoit 
pas maintenir que de fon temps les loix de Lycurgus y 
fuflènt en vigueur , pource qu'au parauant ces peuples 
foires & modérez aim^yent mieux viure chez eux en 
grande continence , que d'efire Seigneurs es autres vil- 
les , & craignoyent fort aûtresfois qu'on ne les eftimaft 
riches : au contraire , du temps de Xenophon, les plu* 
puiflans de Lacedemone tafcheoyét d'auoir le gouuer- 
nement des villes, de peur d'eftre contrains de viure en 
îeur particulier, & fe glorifjoyent toutouuertemeoc de 
leurs richefles : & au lieu que leurs anceftres s'eftoyent 
efludiez i fe rendre honnorables & dignes de com- 
mander aux autres,ceux-ci cerchoyent les dignitez feu* 
lement:tellement qu'au lieu que les Grecs de leur pro- 
pre mouuement.auoyent requis les Lacedemoniens,de 
vouloir accepter la domdnation 3 au contraire les chofes 
eftoyent tellement changees,que les Grecs fe prioyent 
& exhortoyent les vns les autres , de refîfter aux Lace- 
demoniens,& les cha(Ter,de peur qu'ils n empietaflenc 
legouùernemcnt : 11 me femble qu'on en peut autant 
dire des SunTes. Car il faut confefler que la frugalité & 
. tempérance des anciens,au boircau manger, au veftir> 
& en toute la vie , eft morte ou gueres ne s'en faut. Les 
Sui/Tes ne font pas continens & viuans d'efpargne,coiH- 
me autresfoii , qu'ils gaignoyent leur vie au trauail de 
leurs efprits & de leurs mains, fans prendre gages des 
Rois & Princes eftrangers. Et pourtant , ie crain bien 
que nous ne perdions du tout ce qui refle encor,afauoir 
la vaillance & force pn guerre , l'humanité, la debon- 
oaireté,la iuftiœ & droiturertcllement qu'vn iour ceux 
qui ont aûtresfois fi foigneufement pourch.ifle l'ami- 
tié & l'alliance des Suiflesvienent à changer de volon- 
té, & penfer comme ils les pourront fubiuguer. Orie 
prie Dieu qu'il vueille deftoumerde mon paysvn tel 
mal : ie prieauflî & exhorte tous ceux qui y doyuent 
péfer,de vouloir ramener en vfage les anciénes mœurs* 
& cefte frugnIité,conrinence,equité,humanité, loyau- 
té & confiance des Suiflês^en toutes leurs actions. 
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CONSEIL DES S V 1 S S E S, 

hefaUt* Sflfi&jtjP*& O N confidcre trois chofcs en toutes Re- 
? re *T d « Wf^ËL P"Wiques, afauoir le Confeil ou Sénat, Je 

tu nombre Jfl ffl% y lOv * t n o i r n *t i ■ 

•utoCeii de m Ks^^E Magiitrat, & la Iuitice.Nous auons a trai- 
ra es fi_^^^» rer maintenant du Confeil & de la Iufti- 
Ffea^SWHJ œ : car la République des SuifTes n'a nuls 
Magiltrats communs , fi d'auanture Ion ne met en ce 
rang les baillifs > ou gouuerneursqui font enuoyez ça 
& la,non pas par le Confeil delà Republique>mais par 
vn chafeun des Cantons,de chez foy. Au refte le Con- 
feil de Suiffe n'eftpas toufioursefgal en nombre, car 
tjueIquesfois>outre les Cantonales autres alliez & con- 
fédérez , fpecialement les ambafladeurs de SaincT: Gai, 
Jes Grifons,& de Mulhoufe, s'aflèmblent : & lors c'eft 
le plus grand confeil , qui ne s'aflemble auffi que rare- 
ment^ pour traiter de paix eu de guerre,ou d'autres a- 
feires qui apartiennent efgalement à tous les confédé- 
ral?' m rcz * ^° P' us f° uucnt > *' n y a 9 ue ' es ambafladeurs des 
poftie con- treize Cantons qui s aflèmblent, pour auifer aux afai- 
fui es but- tes de la République. Vn chafeun d'eux a voix dehbe- 
ms d % ordi- ratiue,autantqtfel > autre:& pourtant,encor qu'vn Can- 
*A$rt* ton en uoyera deux ambafladeurs 3 ils n'auront quVne 
voix&vnauis , pource que ces auis font recueillis fé- 
lon le nombre des Cantons , & non pas félon le nom- 
bre des ambafladeurs. Youtesfois, tous les Cantons 
n'enuoyent pas toafîours leurs ambafladeurs en toutes 
les iournees : comme quand il eft queflion des baillia- 
ges gouucrne? parles feptou huit premiers Cantons, 
ou d'autres chofes qui en dépendent , lors s aflemblent 
feptou huit ambafladeurs feulement, & ont voix deli- 
beratiue. Mais s'il faut parler des bailliages d'Italie , a- 
partenans aux douze premiers Cantons , leurs douze 
ambafladeurs s'aflèmblent. Et quant ace qui concerne 
,^tildetn j e bj eQ d e toute la Republique ,les ambafladeurs des 
^antom lreîze Cantons font alors vn corps de Confeil parfait 
& acompîi. Or de noftre temps , après que la Suifle fut 
diuifee eo faftions , à eaufe àês differens furuenus en 
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la Rcligion^l'on a auffi inftitué des aflèmblcei,particu 
lieres.-tcllement que les cinqCantons de Lucerne.Vri, 
Suits,Vnderuald &Zug,qui font exprefle profeffion de 
la Religion & des cérémonies de l'Eglife Romaine,8c 
font tort eftroittement vnis enfemble^par vne fpecialc 
amitié (îe ne fçai fi c'eit auffi par alliance) s'aflemblent « 
plus fouuent que les autres Câtons,& ont comme vn 
Confeil i part. Et pourtant quand on parle des cinq 
petis Cantons 3 ont entend les fufnommez , & non les 
cinq premiers en alliance:comme auffi en faifant men 
don de trois, de fept^ou dehuift Cantons,on lescon- 
fidere félon le téps & Tordre qu'ils font entrez en la li- 
gue • Selon cela, Vri, Suits, VnderuaId,Lucerne,& Zu- 
rich, feroyentles cinq Cantons. Quelqueifoisceux de ^ w fit* 
Fnbourg &de Soleurre s'aflemblent auec les cinq fuf- Cxnton *'>far 
mentionnez, & s'apeilent les fept Cantons Ghatholi- "l™Z e £f?~ 
ques 3 pource que de noftre temps,ceux qui fuiuent la 
religion Romaine , veulent auoîr ce nom de Catholi- 
ques,pour eux. Or combien qu'es Cantons de Glaris& 
d'Appenzel plufieurs adhèrent à TEglife Romaine , & 
qu'on chante la mefme en leurs principaux villages.tou 
te&fois ils ne font point mis au rang de*» Catholiques^ 
d'autant que lapluîpartde leurs peuples fe font râgez 
auxEglifesreformees.Fina!emot,les quatres villes qui ^//j^"*''* 
fe font entièrement départies deTobciflancedesPa- 
pes,afauoir Zurich,Berne,Bafle 8c 5chafoufe> ont auffi 
quelquesfois leur aiïèmblee i partomajs ce n'eft pas fî 
fouuent que les autres. 

A v refte , iî eft malaiféde defehifrer par le menu 
toutes les chofes dont le Confeil des Suiffes délibère: D . c r l*' 11 ' 5 

c • -j 1 1 • -i t choies preaJ. 

toutefois 1 en toucheray les principaux articles. Le c J no ijp Ance 
premier &le principal eft touchant la guerre & la paix: u con f t n de s 
comme auffi eft faite mention en la plufpartdesallian- Suffi;. 
ces 3 que fi on fait quelque grand tort à IVn des Can- 
tons, & qu'icelui eftime en deuoir auoir raifon par les 
armes , il en fera rapport premièrement au confeil des 
ligues,afin que leurs ambafladeurs regardent enfem- 
ble fi la caufe de la guerre eft iufte,de peur qu'on n'eA 
meuue guerre à la volée & pour légères occafions : puis 
s'il leur femble eftrc expédient pour le falutde la Ré- 
publique de commencer la guerrc>on délibère des « 
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commencèrent, puisSoleurre feioigniti eux. 

Lb fécond article des chofes que le Confeil de Suif- Eftablife- 
fe ordonne,concerne les loix & ordonnances. Chafque met rljftjS 
Cantô a fes loix & couftumesà part,lefquelles demeu-_^ cr onan ~ 
rent fermes & inuiolablcs. Neantmoins d'vn commun 
confentement nos ariceftres ont drefle & eitabli plu- 
fîèurs edits & ordonnances publiques. Du nombre d'i- 
cettes font les loix de guerre fufmentionnees : on peut 
mettre aufli en ce rang l'accord de Stanrz > pafle entre 
les huit premiers Cantons>& duquel aefté parlé au pre 
mier liure.Semblablement s pource que les preitres abu- 
fbyent de leurs immunités & priuileges,on les reprima 
pâr vn edit publicqui contiét en fomme,Que quicon- ^Prc/hes rt» 
que des citoyens ou habitansdes Gantons , foit preftre primez^ 
ounomferaConfeîller, vafTal ,ou obligé par ferment 
aux princes d'Auftnche, il fera tenu neantmoins pro- 
mettre par ferment X fon Cantonade procurer & auan- 
cer le profit d'iceluy 3 & de tous les confédéré* 3 &def- 
couurir rondement & en bonne confeience tout ce qui 
leur pourroit apporter dommage.Ce ferment procède- |L 
ra tous autres s & n'y aura obligation , tant exprefle foit 
elle 3 qui les excnfe,s'ils contreuienent à ce ferment. Let 
preftres qui habitent en SuifTe > & ne font du pays, ne 
pourront tirer perfonne en iuftice ciuile > ou ecclefià- 
ftique.hor* du pays,excepté es caufes matrimoniales & 
ecclefîaftiques.Si quclqu'vn d'entre euxfaitautremét, 
les magiftrats du Canton.où il habitera 3 défendront X 
tous de le loger,nourrir ou frequéter : nul ne s'ingefrera 
de le prendre en fa garde^ufqu'à tant qu'il ait renôcé 
& toute iuftice eftrangere,& payé lesûnterefts de partie 
qui auroitreceu dommage en telle iuftice.Qmconque pi a *j eurs 
aura fait tortA fon prochain a foit en prenât gages con- , rt „ 
tre le droit 3 ou par quelque autre moyen, qu'il foit eha- frimez.. 
ftiable en corps & en biens > iufques à tant qu'il ait fa- 
tisfait i partie. Cdui qui n'eft point d'Eglife , & qui 
aura fait adiourner fa partie deuant vn iuge d'E- 
glife ou feculicr hors du pays>lui payera tous les inte- 
refts fouftert i caufe de cè:d'autant qu'il faut plaider au 
lieu où habite le défendeur. Que nul ne refîgne fon a- 
âion à vn autre , pour auoir moyen plus aifé détour* 
méter fa partie. Si quelqu'vn renonce il fa bourgeois 
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que Canton ou ville:le confeil délibère & ordonne ce 
i|ui cil de faire fur cela , afauoir Vil conuient cnuoyer 
ambafladeurs de tous les Cantons, ou de quelques vns 
fculement.Quand il eft queftion de contra&er alliaA « 
ces, tous les Cantons enuoyent ambafTades , comme 
quand lalliance auecleRoy Henri fut faite & fignee» 




nonfeulemécles Cantôs^ais auffi les confederez.,en- 
usyercnt leurs ambafladeurs vers le Roy. Mais en pla- 
ceurs autres afaires,on ne nomme que quatre ou cinq 
Cantons,qui enuoyent ambaflàdes au nom detous:cô- 
me les ambafTades de Zurich , Lucerne , Vri & Glaris-j 
allèrent à la iournee d'Aufbourg,& obtindrét deTErn- 
percur Ferdinand , confirmation de leurs priuileges, 
pour leurs Cantons & pour tous les autres-auflî. D'à-, 
mntage, ce confeil a charge , 5: a-on remisa la difere- 
tiondes Seigneurs qui y affilient , dauifer à ce qu'il 
faut négocier ou refpondre aux ambafladeurs des Rois 
Se Princes eftrangers,& des autres Republiques : com- 
me il s'en trcuue fouuent es marches & aflemblees pu- 
bliques deSuifle. 

Fi n a l b m s NT,le Cortfeil auife i pourueoir aux pro- Pr0U 'J ton & 
irinces apartenantes aux Cantons , afin qu'elles foyent^^^f 
gouuernees comme il aparrient. Et premièrement, ï ^ & fro- 
caufe que quelques eftats font de grâd profit, corne les wmts. 
Secretaires,Cômi(raires,Ofriciers,Truchemans 3 Land- 
nunds & Landvveibel au pays de Turgovv(dont le pre- 
mier, afauoir le Landman eft iuge criminel au nom * 
des dix premiers Caritons,rautre eft comme procureur 
Fifcal)le Confeil commet ces eftats à certains perfon- 
îiages,qui ne peuuent cependant ehoifir des officiers 
fous eux à leur appetit.OutrepIus,s'il furuisnt quelque 
procès difficile en vne prouince , & les gouuerneurs & 
baillifs n'en veulent îuger félon leur auis , le tout eft 
rapporté au Confeil.ou fi la fentéce des baillifs.femblc 
inique i Tvne des parties , il en peut appeller au Sénat 
ou Cofeil deSuifle. Quant aux caufes des bailliages ou 
gouuememens,qui fonc delà les môts,les ambafladeurs 
(qu'ô y enuoye tous les ans au mois de Iuin)en conoif* 
fent & les vuident : pour le regard des autres procès de 
deçà les monts,le Confeil de Bade les iuge , & peut on 
appeller ds la fcnwnce des ambafladeurs qui ontdôné 
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fcntencedeliA^^ 

fon authorité eft plus ; grân$e , &fa poij^ee^ r ^ 
ple.Aucunsdifcnrque non , màisqué^ip^ci '^SÊ^f!^ 
* aux Captonsitcllernetu qu'vn chafcun dieux, do^t^î^w 
dre,& lStirpropoic-on le.^ différends pour en dçcifiâC - : 
Auflrlesgouuerneurs & baillifi fontten'i^'']^ré^ijà&^' 
ptéau Coftfeil 3 despeagesjreuçnqs ècamehj3çs;>^^^ 5 
uferius annucls'des bailliages font diftribttez J^,éï^e' 
portion entre les Çaîfepns^ ^uicesbailliag^ a^^<^ y 
nent.il y auffi desÀbbayjes'èh çts bailliages > la prôt^-' 
ftion & gouuernement fdefquelles,( pour le Kmp^èfc^ 
apartient aux CantoiisJBriefjle C^cor^i^^]^ 
qui concerné Pàdmiiiiftration dès prouinçésip! 
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n ! t y s'î 1 s To ne m en té jou en les priuant <le letir di gniff ^ 
* ou mandant aux Cantons^ qui les au oyeiit eftablis din,' 
en uoy er-desaii^es en ^ 
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fembhr l ^er iuls > i aparteiiu de tout temps au ÇâtcjlÈ;4e 'Ztâjfi 'mj*. '■ ' 
U. quip«vnj$fcU:geto 

entre wdte&m& Sfcj«i4aènc^atic^i%«l : - 

csa cnaicun des aui 

^^Vïjrj^^ nèciejR" 
jpè ->! • . j^îkirc d'àfierabler fe coftïei] gênerai & public 3 premieri* 
K£. u ; -trient ils en aduertiflentJe Çâton de Zurich , & reqqjje^' 



très Gantons :maisj(llesafairesfon 
k , w?nt prôpte ^elibeiatiô, lor^chàfque 



k . tir fês cofederez de fç trouuer pour auifer. tou s ènfem- ■ ' . .» 
1^ ; ble A et qui efl de faire. Âuffi les ,ambaSI&^^ ; 
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villes:* quand aux cinq ou fept Cantôssqu on appelle 
Catholiques,ceux de Lucerne les aflemblcnt.il y a auf- 
fi des lournees & aflemblees particulières des Cantons 
alliez auec le Roy deFrance,duquellVmbafladeur, re- 
fidaiu a Soleurre , appelle les Cantons aux defpens du 
Koy. le penfe auffi quo permettroit aux ambafladeurs 
du Pape §c des autres Rois,amis & alliez des Suifles,de 
demander des iournees,pourueu que ce fut aux defpens 
de leurs maiftres. 

L b s anciens Suiftes n auoyét point de certain & per En queh 
petuel lieu pour tenir leur confeil gênerai & leurs iour- lieux sUZ 
nées : car l'cftime qu'il ny a pas vn des huit premiers f etMe & 
Cantons 3 ou Ton ne fe Toit aflêmblé quelques fois:cepé Con f eil> ®* 
dant cela fe fait le plus fouuent i Lucerne.a Zurich,! ?JZ£* 
Bremgarten & à Bade, De noftre temps , la couftume 
eft(non point qu'il y en ait loy ou ordonnance) que les 
Suifles tiennent leurs journées en la maifon de la Ville 
de Bade. D autant que celle ville Ji a beaucoup de cô- 
moditezpour telles aflèmblees:premierement le lieu 
cil orné de beaux baftimens 5c d'hoftcleriesfort pro- 
pres:laffiette du lieu eit plaifante & falubre : lesbams 
-toutaupres donnent vnmeriïeilleux plaifïr & attirent 
grand nombre de perfonnes des plus lointains pais: au 
moyen dequoi le peuple voifin de Bade,fentât le guain 
apporte là de toutes fortes de viure* en abondance,qui 
fait que la ville eft toufiours fourme de tous biens i 
foifon.Puis elle eft fïtuee prefques au milieu de la Suif- 
fe,tellement que les Cantons plus eflongnez s'y peu- 
uent rendre prefefues en mefme temps & efpace de che 
min. Auffi apartient-elle aux huit premiers Cantons,5c 
par ce moyen la plus part des Cantons font Seigneurs, 
&ont authorité efgale ëncelieu-U Aurefte les par- 
ticulières aflemblees, ou iournees de quatre villes, 
fe tiennent le plus fouuent en la ville d'Arau, ville 
apartenante au Canton de Berne, combien que quel- 
quesfois elles ayent eftéà Balle, lôrs qu il fuft que- 
stion d'entrer en accord auec Luther, & ce en faueur 
de ceux de Stralbourg^ui y enuoyet lors leurs ambaf- 
fadeurs.LesCantoris qu'Ô appelle Catholiques s'aflèm^ 
blent fouuent à Lucerne, quelquesfois à Beckenried au 
territoire d'Vri ,ou i Brunrienqui apartienticeux 
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deman- 



de Suits. Mais quand TAmbafladeur de France 
de au nom du Roy quelque leuee de Suifle , la iournee 
E fe.tient le plus fouuent à SoIeurre,où il prie les Càtons 

dc.fe trouuer ; & quelqucsfois i Lucerne. 

L a couftume eit,que tous les ans on tient iournee i 
En quel Hmt Bade enuirô la mUIuin^lors les baillirs ou gouerneurs 
je tiennent d es p rou i n ces apartenantes aux Cantons* rendent rai- 
s tournées. f on( j e j eur c harge deuant le Confeil,& yaque-onila 
■« yuidange des procès des prouinces. Au mefme temps» 
les Ambaflideurs des douze premiers Ca«tons,(e trou 
uent à JLugano>& font rendre compte aux quatre bail- 
Jifs des prouinces d'Italie 3 puis îugent les caufes d'ap- 
pcl 3 en telle forte toutefois qu'on peut appeller d'eux 
4U confeil ou parlement deBade 3 commeeitant icelui 
de plus grande authorité.Le Confeil^ainfiaflemble, fe 
tient ou par l'ordonnance des Cantons,oueûLi pour 
vuider ce qui neTci elle en la iournee precedente.car 
fouuentesfois les caufes d'importance ne font pas vui- 
* dees en la première iournee , ou pource qu'il n appert 
afl'ez de mérite d'icelles aux Sénateurs & confeillers^ou 
d'autant qu'ils n'ont plain pouuoir.à caufe de ce, dVn 
.commun côfentcnient on affignevne afcitre iourncc,& 
cependant les amballadeurs demandent auis aux Sei- 
gneurs de leur Canton 3 pour fauoir comme ils auront 
Jf 1 " i s'y conduire : quelquefois aufli pour vn faitTuruenu 
fans y penfer a ou autre cas de confequence , le Canton 
de Zurich , ou quelque autre,affignera la iournee , fur 
tout fi c^ft chofe qui concerne la République. Or 
combien que le confeil foit affembléjèulemét pour les 
afaircs publiquesjtoutesfois aprei y auoir donné ordre, 
ïî quelques particuliers des prouinces font la venu s > & 
veulent plaider leurs caufes , on leur donne audience. 
Mais lés îournees particwlieres de certains Cantons, & 
celles que l'Ambaflàdeur du Roy de France fait tenir, 
n'ont point de certain temps,tnais félon que les afaires 
s'offrent 3 & comme il plaiftaceux qui ont la puiflân- 
ce d aflembler le Confeil. 
, L a manière de procéder en ces iounaees eft telle. Au 

rflvA *de i^fa^gn^^^^^feilordinairejoucômandé^edoit 
procéder u ixwwx}.t i<> ur deuant rambaffadeur du CaVnon de ga- 
rnîtes, rich enuoye le lieutenant de Bade en toutes 1« hoft ç- 
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lerie^afauoir quels ambalîadeurs font venus , aufquels 
ce lieutenant fait la bien venue, & les recueille hon- 
norabîement au nom de toute la République des Suif- . « * 
fes:puis le léderaain il les appelle pour venir en la naai- 
fon de ville. Si les ambafladeurs de tous les Cantons 
font venus>ils font tous appeliez , & traite on desafai* 
res concernans tous les Cantons enfembte. Mais fi au 
iour nommé 3 ceux des nouueaux Cantons 3 comme de 
Ba£le,de Schafoufe,de Soleurre 5 ou de Fribourg 3 ne font 
encor arriuez, comme celaauient fouuentjfept ou huit 
des premiers Cantons s'aflcmblent,& traitent feulcmét 
des afairex qui les côcernent. Or les ambafladeurs font 
affis au Confeil felô Tordre & le nombre des Cahtbns, 
tellement que celui de Zurich eft au haut bout & plus 
efleué,celui de Berne eft auprès puis celui de Lucerne* 
& confequemment les autres 3 félon Tordre des Can- 
tons.Eftans tous affis , PAmbafTadeur de Zurich les fà- 
luë tous,& ayant fait quelque brieue préface & exeufi?*. 
félon la couftume , il declaire ce qu*e les Ambafladeurs 
on t. eu charge en la dernière iournee •> de remettre en 
délibération à" la prochaine , laquelle eft fouuentesfois 
aflemblee pour ceft effeâ: : & s'il y a quelque chofe fur- 
uenuedepuis,il la propofe aufli. Puis il adioufle ce que 
fes Seigneurs lui ont donné charge de dire touchant 
l'article dont il faudra lors délibérer : les autres a'mbaf- 
fadeurs font le mefme en leur rang,& declairent ce que 
' leurs Seig-neurs leur ont commandé de dire. Apres que 
tous ont donné à entédre leur commiffion , & ce qu'ils 
ont charge de dire , leBaillifou gouverneur dcBade 3 
de quelque Canton qu'il foit,demâde par ordre â chaf- 
que Confeiller fon auis fur ce qui a efté mis en auant. 
'Lors celui de Zurich parle le premier, & les autres puis 
après en leur rang. Ayans tous dit 3 ce Baillif conte les 
voix,felon le nombre des Cantons 3 & nô pas des Con- 
feilliers : car quelquesfois vn Canton enuoye deux am- 
bafladeurs , qui peuuenr bien affifter au Confeil & dire 
leur auis,mais ils n ont quVne voix. 

Vovila comme l'on procède a la iecifion de ce qui M****** 
concerne le publiaes caufes des particuliers,ils fuyuent de P roc f 

1 r *i 1 •» 1 • * 11 1 • es proctsqtti 

le meime ordre a dire leur auis & recueillir Jes voix, y/ Guident 
Mais ceux qui ont des caufes a plaider en telles iour- es fumées. 
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nées , demandent premièrement audience à l'arnbafla^ 
deur de Zurich, qui leur affigneiour,& met leurs noms 
\ au roolIe.Or quand il faut comparoir deuât le confeu 1 , 
quelquefois les parties plaident leurs caufes euxmef- 
mes,ou ont des aduocats,procureurs 3 ou parliers, qu'ils 
• amènent de chez eux, ou choifîflent d'entre ceux qui fe 
trouuent lors à Bade. Car toutes & cjuanteifois qu'il y 
a iournee, il fe trouue là bon nombre de telles gens des 
prochaines villes & bourgades penfionnaires dés Suif- 
îes.Or ils débattent les caufes,non point félon le droit 
ciuil,ni par les auis des Iurifconfultes , mais auec équi- 
té^ félon les loix & couftumes des peuples.le fçay que 
plnfieurs cfiiment barbare cefte forme de plaidoirie, & 
ïpecialcment ceux qui veulent qu'on fe férue feule- 
ment du droit Romain pour la vuidange des proces> 
*fans lequel ils difent que les plus fages s'abufent fort 
fouuent>en la dcx:ifion des caufes difficiles , & qui font 
d'importance. Quanta moy i'eflime beaucoup les loix 
' Romaines, eferite^ par gens fort prudens & verfezaux 
afaires , & neveux enfraindre leur authoritc en forte 
quecefoit : mais ie di que la procédure que les Suifc 
fes tiennent à vuider les procès , doit eftre préférée à cç 
qui eft vfité entre les autres iuges, qui donnent fenten- 
ce félon les loix Romaines j & m'affeure que mon auis 
ne fera reietté que des malins 8c chiquaneurs. Car pre- 
« mierement on nefaur©it nier que plufïeurs aduoeats 
& procureurs ne lovent plus foigneuxde maintenir ce 
droit ciuil que l'équité & la droiture> veu qu-'ils ne font 
que s'attacher aux mots & aux fyllabes des loix , lef~ 
quelles ils éxpôfent à leur fantafîe , tafehans de circon- 
uenir leur partie, & la prédre par le beccomme on dit. 
En après , ils ne font rien que pour le profit de leurs 
bourfes , tellement que leur meftiereft d'enueloper & 
obfcurcir les matières, & par ainfi les procès fe font im- 
mortels , au grand détriment & ruine ineuitable des 
parties, qui en fin font réduites à extrême pauurcté. A 
caufe dequoy ceux-là n'ont pas mal parlé , qui appel- 
tfm loyent tels praticiens &: chiquaneurs, les fang-fues du 
f. ' peuple , duquel ils efpuifcntJabourfe , voire fucent le 
propre frng. Et fi es iuflicesde SuifTe fe commet par 
fois quelque faute en la decifion des caufes difficiles, 
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(cfc qui toutesfois n'auient pas fort fouuét)neantmoins 
il n'en vient pas tant de mal que de ccfte longueur & 
immortalité de procès. Auflî cefle manière de procé- 
der des Snfles,amoindrit les defpens , foulage le peu- 
ple, coupe la racine aux procès & differens :pourcc que 
la fentc-:ce bien toft donnée re fouit les parties 3 & les 
met d'à ord , au lieu qu'en d'autres endroits nous 
voyons les procès croiftre de iour £ autre 3 & d'vn > qui 
eft encore* indécis , fortir vn grand nombre de nou> 
ueaux differens. 

IVGEMENS DES D1FFE- 

rens publics. - J 

A Pris auoir fait mention du confeil & des iour- 
Itëes de Suiffe,il faut auflî parler des iugemens & -D'flWB* 
fentences que l'on dône. Or s'il furuient quelque pro- *'*f 9 ~ 
ces entre les particuliers des bailliages 3 les baillifs ou 
gbuuerneurs & iuges des lieux > où le Canton par dc- 
uant lequel l'appellation reflortit, conoiflent & iugent 
de cela. Mais les iufticiers de chafque Canton iugent 
chafeun en leur reflbrt les differens & caufes des fuiets» 
Outre cela il y a la iuftice des procès publics, qui font 
.les differens furuenus entre deux ou plufieurs Can- 
tons:ou entre Quelques particuliers contre vn Cantô, 
& telle condition qu'ont les Cantons , auflî l'ont leurs 
confederez. Ainfidonc* pourladecifîondetelsdiffe* Lis 
rens a chafcune des parties choifît de fa part deux iu- 
ges , lefquels font abfousdufermentqu'ilsdoyuent & 
leur Canton j & promettent de iuger félon le droit & 
requite,& tafeheront que le procès foitamiablement * 
& bien toft accordé 3 ou vuidéiuridiquement. Parles Les i; eHX 
anciennes alliances il certains lieux aflîgnezpour eùl'on vui 
la vuidange de tels procès. Les fept premiers Can- deles $r*~ 
, tons , enuôyent leurs ambaflàdeurs & arbitres à l'ab- ct%% 
baye de l'Hermitaoe 3 pour y vuider les procès qui 
furuienent entr'eux. Par vn article d'vne fort ancien-* 
ne alliance aucc ceux de Claris , il eft expreflement dît 
que s'ils ont procès auec ceux d'Vri^raflêmblee fefera 
i Merchifîc'eft contre le C.anton de Suits, les arbitres 
k trouueront i Bergeraz : & à Brunnen fi c eftjcontre 
* N un 
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ceux d I VnderuaId:& lors les autres Cantons ayans eu 
çonoiflance de çaufe>prononceront la fentéce.Les Ber- 
nois & les trois Cantôs d > Vri 3 Suits 3 & VnderualdjS^aJP- 
jfèmblent en vïi lieu nommé das Kienholtz. Ceux de 
£unch & dé Berne.a Zofînge.Les Fnbourgeois & ceux 
deSoIeurre ayans vo procès en demandant contre les 
huit premiers Cantons 3 ou quelcfu'vn d'iceux 5 enucyet 
leurs iuges à Zofinge,& s'ils font défendeurs, à Vuili- 
fovv! Quant auxcaufes de ceux de Bafle, Schafoufe ôc 
Appenzel, elles fe plaident à Badcenfemble celles que 
ont les Cantons auec ceux de Rotvvil & de Muîhoufe : 
mais les differens de ceux de S. Gai ïe terminent en 
l'Abbaye de l'hertnitage: & ceux'dçs Grifonsi VVal- 
* lenftad^uielftvne ville aû bout du lac de Riue 3 au 
bailliage de Sargans. 
hitres* Qvand donc quelques differens furuienét f dlnjfuels 
; on n'a peu amiablement accorder f & que la prière des 
Cantons n'y a de rié ferui^ les arbitres & ambaflàdeurs 
des Cantons qui font en proces 3 fe trouuent.au lieu or- 
donnée auec eux les ambaflàdeurs des autres Cantos 
confederezqui vienenHi 5 pour appointer les parties, 
& faire quelque cdmpofîtion amiable. Les iuges & ar- 
bitres eftans aflemblez^apres que les parties ont plaidé 
leur caufe ,fi les iug&prenent refoluqon & donnent* 
fentence à la pluralité des voix , il faut que les parties 
acquiefcent:mais s'ils font de diuersauis ( comme il a- 
UÎenr fouuent)& qu'il y zif autant de voix dVne part 
qued'autré>on choifît vn,cinquiefmeiuge, ou arbitre* 
qu'ils appellent etn obmann y ou tin gmrinenmtmn. Jcelui 
ne donne point de fentéecains feulemétapprouue l'y*, 
ne de celles que lesarbitresaurôtiaproriôcees. Quel- 
quefois les iuges mefm es choifîlTent ce fur-arbitre, en 
telle forte toutesfois que c'efr vn perfonnage de lvn 
des Cantons 3 & ne chaut aux parties 3 s'il eft de ceux 
qui ont intereft en la caufe.L alliance des fept premiers 1 
Cantons fait mention de cette élection & choix 5 item 
celle de Fribourg 5 de Soleurre, d'Appenze! , de SaincT: 
Gai & deMuihoufe:il eft adioufté aux articles de l'al- 
liance de ç chafoufe,quej(ï les iuges ne peuuét s'accor- 
der aux choix dVn fur-arbitre pnns de Pvn desCantôsj 
ils prendront vn des feignsurs du Confeil d^S.Gal : & 
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en l'alliance de Rotvvil,il eft commandé aux iuges de 
choifïr pour fur-arbitre Pvn des feigneurs du Confeil 
deSainâGal,ou deMulhoufe. Quelquesfoisauflile 
demandeur choifît:comme fi les Bernois ont vn procès 
contre les trois premiers Cantons, ou 1 Vn d'icenx , les 
Cantons nommeront feize hommes > dentre lefquels 
les Bernois choifîront vn fur-arbitre:mais s'ils font de-î 
fendeursjes Cantons choififfent pour fur-arbitre Yva 
des feigneurs dti petit Confeil de Berne. Si quelq^ dif- 
férend furuient entre ceux de Zurich & de Berne > les 
demandeurs choififlenrvn fur-arbitre désfeigneurs du 
Confeil du défendeur. Le mefme eft obferué es procès 
de'ceux de Bafle contre les autres Cantons : item es 
caufesdes Gnfons. 

Voi la comme les Suifles fe gouuernent en la dcci- 
iîon des procès entre les Republiques. le fay bien qu o 
peut di fpu ter fubtilement p«ur & contre cefrordre-Ia* 
& i'en laifTerai les difcours aux Iefteurs:de ma part i'ad- 
mire la fimplicité & intégrité de nos anceflres, qui pat 
telles manières de procéder on fouuent mis fin A de 
fortjgrands differens 3 & confèrue' foigneufemét la paix 
8c concorde publique. Mais ils ne regardoyent pas i 
lefor profit particulier , ains ne defiroyent que de voir 
leur pays paifible & floriffant. Si maintenant chafeun 
vifoiticebut ,on neverroitpasbeaucfcup de procès* 
&pourroit-on aifément appointer ceux que Ton au* 
roit intentez. 

DES R E P V B L I Q^VJE S D S . 
CHASCVN CANTON. 

Et premièrement,^ /<* République de 
■ Zurich, Bafle efr Schafoufi. 

Y a nt ci deflus monftré comme toute la Troii 
Republique des Suifles eft gouuernee en degmutrnt 
commun , il faut maintenant faire mention menstntr* 
des Republiques de «hafeun Gantô, Or il UiCan^m. 
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mefemble que les Republiques des treze Cantospeu- 
uent eflre rapportées i trois formes. Car comme il y a 
trois noms de fouuerainsmagiftrats & Cantons 3 aufli 
ont ils autant de formes deRepubliques^differeotes nô 
feulement de nom,mais auffi es chofes mefmes. Ainfî 
donc 3 en certains Cantons,les chefs du Confeil font ap 
peliez Ammansrce qui eft obferué es Cantôs qui n'ont 
peint de vilies^ains des villages feulement 3 ayans vn e- 
ftat populaireî& la fouuerai neté apartenant au peuple> 
par Pauls duquel font décidées les a faines de plus gra- 
de imporûce.De ce nôbre font Vri.Suits, Vnderuald, 
Zug,Glaris,& Appenz.el.Les Autres Cantons ont leurs 
viîles^lefquclles ont la fouuerainete', en telle forte tou> 
tesfois qu'il y a deux formes de Républiques. Caries 
villes,fpecialement celles qui ont efte' bafties par quel- 
ques prmcesjou qui leur ont efté fuiettes quelquesfois, 
fontgouuernees par l'Auoyer, qu'ils appellent Schul- 
thes7^{qu\ eft le chef du Confeil )'& par quelque nom» 
bredeCohfeillerschoifispar eleciion libre du nôbre 
de tous les citoyens. Celle forme de Republique eft 
Ariftocratique 3 entre toutes autres ; & ainfî fegouuer- 
nent les Republiques de Berne *Lueerne , Fribourg & 
Soleurre.il y a d'autres villes diuifée^par certaines cô^ 
pagnies>dcchafcunedefquelles , par les voix decéux 
qui font en chafcune dicellcs , font efleus les féigneurs 
du Côfeil, & lè fouueraîn magiftrat & chef de ce cofeil 
eft par eux appelle Burgermeiîicr 3 c'eft à dire maiftre des 
bourgeois > que nous difons en vn- mot plus abrégé 
Bourgmaiftre.Telles font les Republiques de Zurich, 
Bafle & Schafoufe. Il nous faut traiter de ces diuerfes 
formes de Republiques 3 par ordre>en commençant par 
la dernière, 

Prbmibrimb nt donc 3 teut le peuple de ces villes* 
libres & imperiales^eft diuifé en deux râgs > IVn de no- 
bfes ^l'autre de roturiers.Les nobles ont vne focieté à 
part, que les Alemans appellent em Gefdchaffi ceux 
de Zurich tin QonîtafftL Anciennement^ dans la ville de 
Bafle,qui eft fort fpacieufe,& pour la multitude de no- 
bleflè^y auoitdeux focietefc>bandes,ou compagnies de 
nobles, lefquels eftoyét fouuent en querelle, & auoyét 
la fouueraineté» tellement que de l'vne on choififlbît 
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leBourgmaiftre , & de l'autre le Tribun ou capitaine 
delà vilie, qui eft Teftatde plus grande authorné après 
celui de Bourgmaiftre. Toutesfois Jepuis lanoblefle 
perdit cefle fouueramet^ou quitta fon droit volontai- 
rement. Car du temps du Concile de Bafle , lorsque 
Louys dauphin de France amena iufques près de Bafle 
vne armée d'Armaignacs t en faueur du Pape Eugène 3 8c 
du Duc d'Auftriche, plufieurs gentils-hommes de Baf- 
le sallerét roindre âcefte armée , à caufe dcquoy ilsfu-^ 
rét tous bannis puis apres,& leur ppfterité priuee & for- 
clofe des honneurs publics. Puis après 3 lors que les 
bourgeois d'vn commun confentement firent alliance 
àuec les dix Cantons de Suifle, Tan mil cinq cens & f n» 
la plufpart de la NoblefTcqui hayflbit les SuiffeSjdellar 
gea de la ville & fe retira en des chafleaux ça & là, tel- 
lement que leur authorité &puiflance diminua fort a- 
lors : & perdirent lerefie l'an mil cinq cens vingtneuf. 
Car par les fermons & exhortations continuelles d'Oc 
colampade > la do&rine & les cérémonies de TEglife 
furent reformées par arreft du Confeiha quoy plufïenrs 
nobles s'oppoferent : & d'autant qu'ils ne pouuoycnt 
empefeher le changement en la religion , ils abandon- 
nent la ville.Depuis ce temps,ils ont bien encores ces 
deux compagnies dont nous auons parle , ehfemble la 
poffeflîô de quelques maifons priuees,& gardent encoç 
les deux maifons publiques ou poifles qui apartenoyét 
à. tout le corps de la nobleffe > & ces maifons font ap* 
pelleesen leujr langue Zum furjftz^en ynd z^umbrunnen: 
niais nul d'eux nell du Confcfl. Car d'autant que le 
Confeil s'afTcmble prefques tous les iours p & les gen- 
tils-hommes ayans quitte' la ville demeuçoyent la pluf- 
part du temps en leurs chafteaux 3 parle commun auis 
des bourgeois ils furent forclos du gouuerneraent de 
la République^ auquel ils auoyent renoncé volontaire- 
ment, Neantmoisles familles nobles qui demeurent 
en la vil!ej& ont eu foin de la Republique auec les au- 
tres bourgeois, font au rag des quatre premières côpa- ' 
gnies ou poifles de la vifle*& en icelles fôt choifîs pour 
élire du Confeil: & pourtant auflî,par honneur, on ap- 
pelle ces Tribus^ou compagnies 3 Hcun ZMnfft 3 c'eft à 
dire les côpagnics des Seigneurs Par ainfi il n y a plus 
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dedansBafïe de compagnies de ces nobles • qui foyent 
diftinguees d'auec celles des autres bourgeois : mais à 
Zurich & à Schafoufe les nobles ont leurs compagnies 
a part : & ceux cfe Zurich ont encores ce prîuilege par 
deflus lespoifles & compagnies des meiliers > ^u'on 
prend la moitié 3 voire la plufpart des Seigneurs du G6- 
lêil y delà compagnie de ces nobles 5 tellement qu'ils 
font comme vn contrepoids aux autres compagnies. 
Neantmoins il y a quelque différence entre ces nobles: 
car les familles de race fort noble & ancienne > font v- 
ne bande à part a & les appelle-on d?e Stubler > à caufe du 
poifleoitjls s'affèmblent quelquesfois 1 part eux 3 pat 
droit & priuilege fpecial. Or à tout le Corps de ces tri- 
buts ou compagnies font conioints plufieurs' citoyens 
qui ne font d'aucun meftier,ni ne font trafique^ caufe 
de laquelle ilspuifTein auoir place en vne compagnie 
pluftoft qu'en l'autre : item les gaignedeniers > porte- 
faix , & autre.* telles manières de gens » lefquels quand 
quelque guerre furu.ent, font tenus & reputez eftre de 
ce corps des compagnies, qu'ils appellent ein Conjlaffely 
&ont foulde : mefmes ont voix en l'élection du mai- 
ftre de tout ce corps des compagnies^Icquel eft du CcU 
feil delà Seigneurie. 
lâM e*mpa- O v t r b la focieté & compagnie des noblesse peu- 
fnitides ^le de ces villes lâ 3 eft parti en certaines tribus ou corn- . 
pagnies.que les Alemans appellent £w.»jj/ï. Ce mot préd 
(peut eftre)fon origine de Zamenkunfft % <{\\\ fignifie con- 
uenir & s'afTembler en compagnie. Aucuns l'interprè- 
tent tribus, les autres coursées autres collèges ou Ab- 
bayes: mais nous l'appellerons tribus 3 ou compagnies. 
Le nombre H'icelles n'eft pas efgal en ces villes fuf- 
mentionnees.Câr il y en a quinze à Baile.dont les qua- 
tre premières (ont eftirneës plus nobles que les autres^ 
& qu on appelle les compagnies des Seigncûrs 3 com- 
me dit a efte. La première tribu ou compagnie eft celle 
. des marchans: la féconde* de orfeures 5 fondeurs,potiers 
d'eftainrla troifîefme des marchans de vin, aufquelsles 
notaires & les maiftres des hofpitaux,maladeries:& au- 
tres telles communauté* (ont adioints : laquatriefme 
eft des marchans de foye&des facteurs de tous eftats. 
Cefte côpagnic eft la plus grande de toutes. Les autres \ 
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i onze font de toutes les fortes de meftiers & d'artifans. 
Maintenant il y a douze tribus ou compagniesi Za- 
rich,autresfois il yen auoit treize , lors que plufieurs . 
drapiers & ouuriers de laine y demeuroyent* car c e- 
ftoit vne compaguie : mais auiourdhuy les tiflerahd*- 
s de toiles de draps & autres chofes,font ioint* en vnc 
.compagnie .auec les foulons &ta\ndturiers. AScha- 
foufe y a onze compagnies feulement. Toutesfois il a* 
' uient fouuent que diuers meftiers fon| conioin^s en v- 
ne feule compagnie.Ils ont leurs poifles àpart:commc 
k Zurich les snufniêrs & boulangers , les barbiers & 
chirurgiens >.auec les marefehaux & fondeurs:â Balc 
les p'elcheurs & natitonïers ou bârquier$,le* cordouan- 
niers & conroyeurs^Ies coufturiers & pelletiers. Ces 
compagnies font diuifees 3 & s'appellent {jpaltne zj*$i\ 
car quand il eftquelhon des meftiers & chef dœuure, 
ils ont leurs polies & afl'emblees x part : mais es chofes 
qui concernent la République \ & où tous fe doiuanc 
trouaer pour eflire les Seigneurs du. Confeil> où les 
Zunffcmaiftres, qui fe doyuent trouueraufliau Con- 
feil,chafcun en dit fon auis,& y apporte fa voix. 

O a de .chafeune de ces compagnies^ o choifit quel-* ce 
ques perfonnages,autant d'vne compagnie que de l'au- 
tre^pour eftre Seigneurs du Confejl. En chafeune ville 
y a deux Confeils publics,qui ont la principale autho- 
riterafauoir le grand,lors que bon nombre de Confeil- 
lers s'aflemblent au nô de tout le peuple 3 ce qu i fe fait 
*\ esafairesde plus grande importance , & qui appartie- 
tient i toute la Republique :& le petit qui s'aflemble 
tous les iours pour les afaires de la République > & co- 
noit des diffèréds qui furuiennétentre les Citoyens. Le . 
grand Confeil de Zurich eft c#mpofé de deux cens hô 
mes.-celui de Bafle de deux cens quarante quatrë:& ce- 
lui de Schafoufe de quatre vingts & fix. Quand au pe- 
tit confeil de Zurich 3 il eft de cinquante : celui de Bafle 
« en a foixante quatre,& celai de Schafçufe vmgtfix : car 
de chafqqe tribu ou compagnicon en prend douze 
*■ peur le grand Confeil,excepté à Zurich, où Ton en ef- 
lit dixhuit dé la noblelTe. A Zurich aufli chafque com- 
pagnie baille trois hommes pour le petit côfeilri Baf- 
le , quatre : à Schafoufe > deux : puis en chafeune de ces 
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villes il y a deux Confeils, ou Bourgrnaittres , qui font 
les chefs & prefîdens du Confeil. Outre ces deux 5 l y a 
à Bafle deux Tribuns ? qui font chefs du Confeilauec 
les Bourgmaiftres. Davantage A Zunch ; l«s nobles met* 
tent fix d'entre eux au petit Con;eil,les autres compas 
gnies n'y en mettent chafeune que trou. puis a la plu- 
ralité des voix on choifît 3 de telles compagnies que le 
Confeil propofe,fîx autres hommes pourparacheuer 
•- f le nombre. 

Qv a n t à l'élection des ConfeilIers(ainfi appelle- 
rons-nous ci après les Seigneurs du petit Confeil) elle 
fe fait comme «s'enfuit. Tous les ans 3 ehuironla roiv 
Iuin&la mi-Decembre^tous les citoyens de Zurich 
s aflemblent chafeun en fa tribu & compagnie , puis ef- 
lifent vn chef qu'ils appellent Z0^m«/F/er a c eft ù dire 
î maiftre de tribu ou compagnie. Or la couftume de ces 
trois villes eft, que les compagnies ont deux maiftres, 
mais l'vn d'iceux n'eft en eftat que fix mois 5 en fiti 
defquels l'autre lui fuccede : toutefois il auicnt fou- 
uent qu*on eflit derechef pour Zunffcmaiftre celui 
qui l'aura elté demi an auparauant. Par ce moyen lé 
9* petit confeil eft diuiféendeux , aflauoir viel & nou- 
°~ ueau. Nousappellons viel Confeil , ceux qui. ont e- 
fté en charge les fix premiers mois : car encores qu'on 
les appelle quad le confeil fe tiét^toutesfois cela ne fe 
fait pas toufîours 3 & y a beaucoup d'afairés qui paffent 
au nouueau Confeil feulement. Le grand Confeil de 
Bafle eft diuifé en la mefrne forte a & des douze que I£ 
prend de chafqoe compagnie , il y en a fix au nouueau 
Côfeil) &fix au viel.Outre les ZunrTtmaiftres 3 le petit 
Confeil de Zurich choifit vnconfeiller de chafeune 
des compagnies: le petit Confeil de Bafle en choifit 
deux.Ces côfeillers ainfi efleus,auec d'autres que nous 
auons dit eftre choifis extraordinairement i Zurich* 
fontdiuifez.cn deux bandes 3 dôt l'vne eft du viel Con- 
fetti l'autre dif nouueau. Ces deux Confeilsfont châ- 
gezde fix en fix mok à Zurich , tellement qu'en la fin 
d'iceux le viel Confeil eflit le nouueau. À Bafle &a 
Schafoufe ils demeurent en eftat vn an entier. L'ele&iô 
du Confeihîe Schafoufe fe fait le lendemain de la Pen- 
teçoftc a & celui de Bafle le famedi precedét le vingt- 
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quatriefmc iour de Iuin. A Zurich les Zunffcmaiftfe* 
font efleus par les compagnies en leurs poifles: puis le 
Con cil des deux ces côferme cefte ele&ion : àBaflece- 
fte confirmation apartient au vieil Confeii. Les voix fc 
donnent ouuertement à Zurich, & fecrettemét a Scha- 
foufe:car en chafque tribu ou copagnie, lô dône char- 
ge à certains perfonnages de recueillir les voix : puis* 
chafeû vient par ordre à eux,& leur dirtout bas en l'o- 
reille i qui il dône fa voix pour eftre Zunfftmaiftre. J&ij 
le petit Confeii s'aflèmble le plus fouu'ent trois fois la 
fepmainc>& quelquesfois quatre fois. Les vieux & nou- 
neaux Confeillers de Zurich fontaflîs les vns parmi 
les autres-mais à Bafleles vieuxCôTeillers font au de£- 
fous des nouueauxàls ont auflï cèfte couftum^ de fe re 
tirer fouuent en vne autre falepour confulter enfem- 
ble.Apresauoirprinsrefblution , le Confeiller delà 
première compagnie rapporte Tauis au nouueau Con- 
feii. Ils appellent ce rapporteur deo Ojfner. 

Lh Bourgmailtre qu'ils appellent Burgerméîfler r ceft. H°»rg***- 
i dire, mailtre des bourgeois , eft prefident du vieil & î r ' s fu* 
du nouueau confeil.Le grand confeii l'eflitrà Zurich i onJU 
voix ouue/te 5 a Schafoufe à voix fecrette:àBafie le vieil 
confeii eflit le Bourgmaiftre Se le nouueau confeii de 
l'année fuyuante.Ce Bourgmaiftre eft en eftat à Zurich 
lefpace de fïx mois,à Balle & Schafoufe vn an entier: 
& tour à tour les Bourgmaiftres & confeillers du vieil 
& du nouueau Confeii font changez. Ceux qu'on ap- Tri "" m • 
pelle Zunftmeiîlèr iBafle , &ObertftermeifleT i Zurich, z^nfirLi- 
c'eft à dire les maiftres des compagnies & communau- flrtu 
te£,fee<»dent les Bourgmaiftres.il y en a trois a Zurich, 
& deux iBafle, lefquels auec les deux Bourgmaiftres 
font appeliez les quatre" chefs & principaux Seigneurs 
de la ville. Neuf autres Seigneurs du petit Confeii de 
Bafle, font adioints à ces quatre chefs , a caufe du 
nombre on les appelle du Côfeil des treize.Us coneuf- *W"J des 
fentdes caufes de plus grande importances & en deli- trn ^-' 
berent les premiers auant que d en rie propofer au pe- 
titGonfeil:& pourtant on les pourroit appeller Precô- 
fulteurs,ou premiers Côfeillers.Outreplus il y a vn cô- j. chan ^ 
feil particulier a Zurich, que nous pouuôs nommer la t, re( { CSCQm . 
châbre dei comptes* car i! manie lès afaires du public, fret. 
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& eft compofé de huit Confcillcrs qui ont pour prelf - 
dent le Bourgmaiftre du vieil Confeil : Puis les deux 
Bou,rfiers ou thieforiers, les furintendans des biens Ec- 
clefiaftiques y affilient > enfemble quatre autres Con- 
feillers, deux du vieil>& deux du nouueau Confeil. Ils 
on conoiflance non feulement des deniers employez 
pour la Republique 5 mais fouuentq^fois aufli le petit 
Confeil leur demande auis de chofes d'importance* 
defquelles ils auifent& en font leur rapport au petit 
Confeil. 

Av x Confeils publics affilient toufîours deux Se- 
crétaires , auec leurs commis, quand la necefficé le re- 
quiert. Le principal & premier s'appelle Stattfchrybir> 
c eft à dire fecretaire de la ville : a Zurich on appelle 
l'autre Vm&trfchryber , c'eft A dire Sous- fecretaire , ceux 
deBafle l'appellent jtaatfchryLer , c eft i dire fecretaire 
du Confeil. 11 y a vn fecretaire particulier pour la chf- 
bre des comtes , lequel ceux de Zurich appellent Rt- 
•henfchryber.UtlUt de Secrétaire en ces villes eft hono^. 
rable , & de grand gain : au moyen dequoy les gentils- 
hommes mefmcs pourchaflènt d'en eftre pourueus* 
comme aufli on ne le baille gueres à d'autres : ce font 
euxaufli(entre tous) qui fauent les loix>couftames, pri- 
uileges,& tous les fecrets des Républiques. ' ' 

Aprhs le Confeil public font lesiuftiecs des vil- 
les.il y en a deux à Zurich , l'vne des caufes ciuiles >ias « 
Stattgritht y qui eftoit anciennement fous* la puiflânee 
des nonnains,& l'Abbefle eflifoit le lieutenant ou chef 
de cefteiuftice qu'ils appellent dcnSihultheiffèn , & fe« 
aftefleur^ou afliftans: auiourd'hui cefteele&ion ap^r- 
tient au petit Confeil. Leur nombre eft de huit 3 & ont 
1 eur lieutenant /greffier &fergent. A euxapartientla 
conoiflance des caufes ciuiles,des debtes,loages,prefts f 
venditions,& 3 comme difen t les Suiflesjils iugent -vtnb 
ttb imdeigtn. 11 n'y a point d'appel de leur fentence: 
mais s'il furuient quelque caufe difficile,ils la renuoyét 
au Cofeil.L'autre iuûice qu'ils appel létdas Zinzgricht 9 
iugeles procès qui furuienent pour les rentes & reue- 
nus annuels.Le fecretaire de l'autre iuftice, & deux*Sei- 
gneurs du petit Confeil , cemefemble , affilient touf- 
îours à la vuidange de tels différent En la grade Bafle, 
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y a deux iuftices,& vne troifiefme en la petite Bafle.La 
plus grandei qu'ils appellent aufIW<w Stattgricht, eft 
compofee dedixiuges,dont vne partie eft du Confeil, 
d'autres que le peuple nomme.Ils conoiGênt de toutes 
caufe-s ciuiles & criminellesrmais quand il eil queftiô 
des tertamésacontraélsjd'argent preité, <3r autres cho- 
ies femblablesjepreuoft ou lieutenant de la ville p»e- T n 
iide au îueement.vJuanr aux caufes cnminelJesJe Pre- J. „ 
von de l'Empire ies iugc:& y a trois Seigneurs du Cô- ' . 
feil qui pourfuyuét le criminel par la folhcitatiô d'vn 
eft corne procureur fifca^qu'ils nommét Oberflekne ht^ 
lequel tient compagnie aux iuges auec vn aduocat.Ces 
iugemens fe font publiquement & â huits ouuem,tel- 
lement qu'il efl: permis à tous d'y alfifter, voir & ouyr 
ce qui s'y fait.Maisà Zurich & à Schafoufe Je nouneaii 
Confeil uige les caufes criminelles : toutes fois alors le 
Bourgmaiftre ne prefide pas , mais c'eft le Prcuoft de 
l'Empire qu'ils appellent Rychswgt , ou Blutricbter , le- 
quel pre/îde^Sc recueille les voix. Tous les ans le Con- 
feil choifit quelquVn de fon corps 3 pour exercer cefte 
charge.Le> procès criminels i. Zurich fe font i portés 
clofes:â Schafoufe A cour ouuerte, tellement que tous 
peuuent entendre les aceufations & detenfes : mais le 
Cénfeii fait fortir t«ut le monde,quand il eft queftion 
de prononcer les fentences. La féconde iuftice de la 
grande Bafle ne iuge que des caufes de peu d'impor- 
tance^ qui i peine ne fiirpaffent point la fomme.de 
dix hures. Mais la iuftice de la petite Bafle à fon iu- 
ge a part , & conoit de toutes caufes excepté des cri- 
minelles. 

Il y a deux coursjou iuftices i Schafoufe. L'vne que i u fn ce fyjfe 
ils appellent dsu Scbuldgriehtyxunice des debtes:car la fe le. 
vuident feulement les differens des contrac~h,dcbtes & 
chofes femblables. Et fi la fomme dont fera queftion 
monte plus haut de cent efeus , le Confeil en prend 1^ 
conoiflânce.En cefte Cour y a vingt affiftans ou aflef- 
feurs,afauoir vn de chafeune tribu : outreplus huit au- 
/ très perfonnages que le Confeil choifit. L'autre iuftice 
fe nomme àcu Vogigmb>ou Pwffengricht y c eft â dire la 
iuftice des amendes:pourautât quelePreuoft defErn- 
pire^ou iuge des caufes criminelles,y prefide , & çont- 
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damne aux amendes. Il y a douze afleileurs,dedouz c 

tribus,& qui font du grand Confeil. Les caufc> crimi* 
nellçs de moindre importance fe debatcnt &vuidcnt 
en cène iuftice»là:comme les iniures légères &. outra*- 
ges vuJgairestcar quant aux propos qui touchent Tho- 
neur,& que. l'outragé pourroit malaifément diffimu- 
ler,la coneiflance en apartient au petit Confeil. 
Le Confi- O v t r ce que deflus a ces trois villes ont chafeune 
pire. leur Confîltoire particulier 3 qu'ils appellent an c /;or- 
gtkht^ou Legnchtyoù fe traitent les caufes matrimonia- 
les.Car après que la Religion y fut changée , & qu'on 
fecoua le ioug delà domination des Euefques dcTE- 
glife Romainejes Confêils de ces trois villes>efliraans 
chofe dcfraifonnable d'aiïuiettir de là en auant leurs 
bourgeois a l'Officialitc & iurifdi&ion de ces EueP- 
ques,qui lescondamnoyent comme hérétiques > éta- 
blirent des confifloires.il y a certain nombre d'affiftas» 
cfleus par fuffragés publics,& prins du vieil & nouueau 
Confeil,& y adioint-on quelques Théologiens ou mi- 
nières de l'Eglife.Toutesfois à Schafoufe nul des mini- 
flres n'affifte au C©fîftoire,mais ce font quelques gen? 
doâesdu Confeil^aufquelson donne le plus fouuent 
pouradioint quelque I^ofteur en loix. Cesiuges ont 
conoiffance de toutes les caufes matrimoniales* puniC 
fent les paillardifcs & adultères , 6c ont charge de veil- 
ler fur la vie Scies mœurs de chafeun. / 
Qui tint A vrcfte,en ces republiques,Iesbaftards font priuez 
Teux qm de tous honneurs & dignitez , & ne Jeur eft loifibîe de 
• fint forclos, fe trouuer au Confeil ni es cours ou iuftices. Vray eft 
du Confît!, que nul n'eft auteur de fa naiflânce,& ne fauroit-ô nier 

3ue fouuentes- fois les baftards ont efté plus recommâ- 
ables pour leurs vertus 5 que leurs frères légitimes, ci- 
me nous en auons vn exemple en lephté>iuge du peu- 
ple de Disurmais pour tenir en bride les vilaines con* 
cwpifcéccs de plufieurs,&'côferuer la dignité dû fainft 
mariage , les baftards font comme fieftris & marquez 
es Republiques bié ordônees. En apresjceluiqui n'au- 
ra demeuré dix ans dans la ville de Zurich, neft choifi 
pour eftre du Gôfeil public. Item ceux qui font nais 
hor* de Suiflè ne peuuent eftre du petit Côfeil i Scha- ' 
feufe ; mais s'ils font bourgeois des vingt ans j ils peu- . 
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n t [<ï^ iSw^Riits au grand Conieil & au nombre 
Mais* Zurich dsne fontrèçeusni au grand 
_ rConfcîIîà r oc font admis au hombre des iu- 
ges. ic ne veux pasiifre que les eftrapgers fcycnt indi- 
gne^ de ces honneurs: mais il ett requis premièrement 
que celui qui doitauoir charge en vne République, 
fait particulièrement affec~hônë & obligé â icelle^en a-» 
préb qu'il foit bien verfë aux loix & cbuftumes du pays. 
Or il femble que les citoyens & ceux qui çjes leur reu- 
nelTe ont elié nourris en vne Republiqul^ayét quelque 
auantage eti cela [>ar deflus le , étrangers D'auantage, 
il n'y a rien plus pernicieux aux Républiques, que les 
enuies procédantes de tels auancemens aux eftats,di>nt 
i'enfuiuent auflï les partiahte*:& ne fauroit on euiter 
ce danger, qu auec grafid* peme 3 quandon laiffe la les 
fuiets naturels s & que Ton mefpnfe les an ciennes fa- 
milJes^pour bailler jes charges & cilars publiques a des 
eftrangers .Outre les fcaftards & eftrangersjes adulte- 
res^meurtners 5 & gens infâmes pour quelque crimej 
font comme par vne commune Loy,fordos du Côfeil 
; desRepubliqies. .* ^ 

Lmsdtats publics font de^w^T^ : a^îR^ (*~ 
^ubliqucss& en plus grajid npnit>re félon que les Villes 
font pëupIees.Nous fe ro n s m entiô des principaux fe u- . 
le ment. Ainfi donc les plus hauts -effets après celui de 
Bourgmaiftres & ^unffcmaiftres 9 font ceux qui ont 
charge des deniers du public*qu on appelle en plufîeurs 
lieux de SuifTetoke/mf#cr,c*eittdiie bourfîers,ou 
threforiers. À Bafle, il y en $ trois qu'on nomme Dry- T * r ^ 
*r/3crren,quiont la garde des threfors de la ville. Outre rtcr5% 
iceux il en a trois au très nommez Léndettherren s qui 
marnent lés deniers des gabelles & reuenus annuels 
ée :1a K/publiqoë , ce font eux auffi qui pourfùiuent 
les criminels ,& fe font : parties, par le moyen du pro- 
cureur fifeat. A Zurich,ily a gensprefques erimefme 
charge >lefquels on appelle dU vmb^Uer^ux manient 
les deniers du péage des bleds , & des vins,lequel ils 
font recueillir par leurs commis. Ce péage n*eft que 
fur le vin qu'on vend publiquement, & fur le bled que 
on cm me! ne dehors : car quand au bled & au vin que 
les bourgeois boyucnt Se mangent en leurs m ai fous, 
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ils n'en payent j-icn. Potelés deux t^fcfierl^e 
République,*! yen a. vi^trbifîefcie i ZurichjpQUllçr^ 
uenu de l'Eglife* &Yappelle </er Kiœftcren ob man: : i cel ai 
recueille certains ireùenus des abbayes,dont font payet 
Jcs gages des mmiftre*,les temples entretenus,les pan- 
ures noùrris.& ce qui refte eft mis en referue,pourfoU- 
lagèr le peuple en temps de neceffitë publrquè.Cés an- 
nées Raflées , le pays de Zurich ayant efté affligé dVfrè 
extrême difette de viures,cereceueur vendit du bled à ; 
moyen pris à. ceux de la nlle,& de la plûfpart des villas 
* ges d'al'entour : tellement qu'alors les fiijets de l»5ei- 
• gneurie furent grandement foulagez. Il y a puis aprçs 
Vvmï d'autres offices , afauoir celui qui a foin des bàftimcns 
" ' publiçs>quejes François appellent Voyelles Alçntans 
\ Buvyhem», ceux de Bzù^ Louhorten 3 i czùfe\qu%^YC 
jes ouurages>& ou^ 

voyert ont charge des cheroin$ides*portes,touT,s , réra* 
pars i ponts J fontaines,& 4c tous edifiçes publics,pour 





,„ ordre qu'ils foyent maintenus & entretenus en 

Jéur eqper. D'auanïage ils iugent auec trois feigneurs 
du Confeiljqui leur font adioints,les differens qui ht- * 
uîennent pour les confins,goutieresavêuës 3 & chofes 15- 
y blables,dontlesvoifinsne feHpeuuent tqu(îours accor- 
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mauuaifë Srdangèreufed manger , puis mettent le 
Jm la liure. Item ceux qui ont foin de la peff 1 " 
gardent qu'on ne prene le poiflbn quand il fray< 
\ porte fcs pctisjpuis ont l'œil fur le marche'âu pouTon,. 
; p*aujares prénnerirgarde au poiflon fal é , & au marche 
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poids & mefures, les députez pour donner la <ji?eftio 
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O v\ï'x b p l v s, en ces Villes il y a des efcholcs aflez tes 
bien dreflees. A Bafle il y a vne vniuerfité bien renom- l " & 
mee > eftablie par jEneas Syluius , depuis Pape nomme * 
Pie IL qui lui donna tous les mefmes priuileges>droits 
&immunitex qu'ont I es vniuerfîtez de Bolongne Po- 
logne ,Heidelberg , Erdford , Lipfe & Vienne. iEneas 
Syluius s'eftoit logé à Bafle 3 durant le Concile qui y fut 
tenu:il trouua la ville fi pl ai fan te, l'air fi doux ; auec tel- 
le abondance & commodité de toutes chofes, qu'il ia- 
gea ce lieu digne & propre pour y fonder Vhfc vniuer- 
fité.Du temps de nos anceftres, & du noftre*font fortis 
de cefte vniuerfité plufieurs fauans perfonnages , pro* 
fefi^urs es langues, en Philofophie , & en toutes feien- 
çes , lefqueliil n'eft pas befoin de nommer : toutesfois 
yeùlagrâdeûrde la ville 3 & la renommée des Do&eurs 
qui y font, il y a peu d'efeholiers. Beatus Rhenariusen 
rend la raifon 3 & dit que cela vient à caufe qu'il y a peu 
de reUenus en cefte vniuerfité, & trop d efcholes en A- 
Jemagne , eftimant qu'il vaudroit mieux auoir moins 
d'cfcholes & dvniuerfitez , & qu'elles fuflènt plus fre- 
quentees,ce,qur eft vrai auflî. Il n'y a point d vniuetfïté 
a ZurichVtoutesfois iufques à prefent on a fi fidèlement 
aprins les langues , les bonnes feiences & la théologie 
en cefte efchole , qu'elle eft renommée & eftimee de 
ceux qui efludient en Théologie. V ^ V £ a 

Finalement , ces trois villes, dont nous parlons, 
ontf uiflance de battre & forger monnoye:& pourtant 
il y a des forges & niaiftres de monnoye, la charge deP» - 
quels eft de donner ordre que la monnoye forgée au 
coing de là yille ait fon poids, & foit de bon alloy. Ôt 
ebafeuoe monnoye à part. Ceux de 

Bafle forgent mefme m onèôye que ceux d* Alface & de 
Boiirgongne,&i'appelIe-on Rappenmunt\>k caufed'vn 
corbeau qui lert d arnioirie va plufieurs pièces deleur 
monnoye. Vïrigtctnq fols de cefte monnoye font vn 
florin d or , quVeft eftimé valoir foixantecrutzers. A 
Schafoufe , la monnoye eft de meïme altoy & prix que 
celle de l'Empire. Ceux de Zurieh forcent des Dalers, 
&demi dalers , de mefme pris que ceux de l'EcnpipçL: 
mais ils ont vne forte de monnoye qui leur eft pàrticu* 
* liereidont les quarante fols font vn florin d'or. Us foi* 
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gent encorvne autre forte de monnnoye qu'ils appellét - 
Bachesjdont les feize font vn florin. 

n peut auffi mettre au rang des charges publiques! . 
ceux qui font le guet , &qui ont foin de pouruoir aux " 
accidens du feu.H y a deux fortes de guet, outre les fen- 
tineljes des clochers, & les portiers: Premièrement des 
gardes perpétuelles aux defpens de la ville * qui font le 
guet toutes les nuiâs , font.Ia patrouille par toutes les 
places de la ville,& crient toutes les heures de la nuift. ^ 
Outre ceux-là, oaprend de chafque compagnie ou di* " 
laine vn nombre de bourgeois Icfc^uçîs vont au guet - 
auec leurs armées four i tour. Cefte double garde ne fe 
fait pas tant pour crainte qu'ils ayent des ennemis,que ~ 
pour euiterlesinconueniens du feu ? & donner ordre 
que durant la nuiô toutes chofes foyent paifibles & i 

f es Tardes ^ ' ' ■ r * ; ■ 

diifcu tequoy.Ceux qui font commis pour prendre garde aux 
dangers du feu , s'il furuient quelque tel accident en la 
Vïlle^euuent commander aux charpentiers , & auxau- 
très qui courent pourefteindrelefsu , donnansordrç 
que tout fefacefans confufîon& au foulagement de 
Vyers. ç tux £ q U { ] e& ] j eux embrafez, apartiennent:d auantage, 
ils ont l'oeil fur le guet qui eft aux portes,& fur les mu- 
railles , de peur que quelque tumulte nauiene en la vil- 
le. Car il ell ordonné que quandlc feu fera en vn Iieu> 
certain nombre de bourgeois choifis de chafque com- 
pagnie fe doyuent rendre aux portes & fur les'ftsUtail- : 
les auet leurs a^rmes : outre cela toute la ville eft cîiftri- 
b^^teètaines bâdes } daafcune defquelles a fon ca- 
jW^ne ôt Ton enfeigne a part 3 fouslaquelle ils fe vont 
ranger en bon équipage. Le Bourgmaiftre fe tranfpor- 
tc in la maifon de la ville , auec quelques rns des prin- 
cipaux Confeillérs& officiers de la Seigneurie.afin d'a- 
uiferi ce qui eft expédient de faire pour le bien publia 
Non feulement les charpentiers mâflbns & leurs ferui- 
teurs , mais auffi plufîeurs bourgeois s aflemblent pour 
efteindrelefeu : & le plus fouuent les femmes sem- 
■i ployent courageufement à puifer & porter de l'eau. 
-, 75auant3ge , fi le feu fe prend en quelque village hors 
de Zurich , les plus difpofts de chafque tribu> lefquels 
•n eilit tou< les ans pour ceft erTe^s'afFemblent & for- 
téftt pour aller eftaindre le feo. Ils font conduits par vn 1 1 
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des Seigneurs du Confeil,qui eft U cnuoyé pour aider, 
& auifer à ce qui eft de fairéjmçfme pour côfoler ceux 
. . qui peuuentaupirefté endommagez. ^ ; 

No v s auons dit ci defl^s que le? Suites ont grand u fo{n d 
loin des pauures. A Zurich & en quelques autres villes pâtures. 
on diftnb je tous les iours raumofne aux pauures qui 
sy trouuent 3 afauoirdupain&du, potaae de legufmesc 
il y a grand nombre depauures e fco 1 i ers a Zurich k quel 
i quesfois au nombre de quarante, *'* ' ' " ^ 
quifontainfînourris,meTmeorii 
très auffi quelques habillemens 
trait te ment au* pour es qui font par les conuents en 
la^feigfteurie de Zurich, En après les Dimanche^ 
iours de feftes oh recueille ynéaumofne de ce que don* 
ne le peuptaûquelle eft diftribtif e tous les mois, ou au 
bout dé dêi* mois,par gens députez d cela,aux poures 
de la ville & des champs. Outre cela ; en toutes ces ville» 
si y a de grands hofpitàux 3 où les citoyens difetteux>aa- 
gez & impotences malades 3 orphelins 3 &: plufieurs au> 
. très font nourris. La Seigneurie commet diuerfes per- , 
r fonnesapour féru ir aux neceiTitez de ces panures , corn- 
ue fontje. hofpitaliers3procure«rs,receueur S ,& leui» # 

- * Wi 9S * fm nows.auons monftré quelle eû.Iâ for- Les h*W*. 
me & le gouuernement del'eftat es villes: mais outre j,,, 
cel a,cll es dominent fur le pays voifin * entre autres le 
Canton de Zurich a beaucoup plus de pays 3 & de plus 
grands bailliages que Bafle & Schafoufetmais en tou- 
tes les terres Scfeigneuties de ces trois vil les il y a mef- , 
meiordré au ^tiuernemetvGar cer^ns bailliages (ont 
gouuernèipar fe Confciï de la yille, en telle forte que 
les bai 11 ifs deme u r e nt en la vil le, & fo n t Çon fei 1 1 ers de 
iaRepublique.puis vont tenir la court es villagesïfc s'il 
\ y a des ;proces criminels > & dontfe doiufcertfuiure pu- 
nitiô capitale , le Côfëil cr^ conoit.ll,y a d'autres bailli- 
; liages de plus grande eftèndu^oirott enuoye des bail- 
lits auec plain pouuoir 3 teI Iem ent qu'ils îugen t nô feu* 
lemét des caufes&uiles,maw bien fouuet}t auffi les pro- 
cès criminels,& crjaftient' les riiâlfaiteurs felô la gran- 
deur de leurs delifts. Or ces bailliages ont leurs priui- 
>eges,& anciennes couftumcs:aucuns auffi ont iuftice i 
r Ô iiij 
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parr,adminiftrce par iugcs choifis fur les lieux. Les 
Bailhfs ne changent rien en toutcela,mais laiflfentauîf: 
habitans leurs oVoits fains & faufi»fe contétans de pre- 
ïîderen iuftice,& donner fentence félon les loix & cou 
{Uimes de chafque bailliage , Le Canton de Zurich a 
, neyf grands bailliages ,sfauoir*la Comté de Kibourg> 
Jes bàiliiages ^e Gorningen , Andelfingen> Grifcnfpe, 
, Eghfovvjla Prouince libre 3 Regen]pourg,Vadeville& 
Laufé près de la cheute du Rhin.IJ y\a vingtdeux autres 
petis bailliages ou chaitellcmes^én aucuns defquels y a 
autant deflendue de pays & auffi grand nombre de 
fommes qu'en quelques vns des grands bailliages,Ou- 
tre ces bailliages,deux plaifantes villes, nômees Vein- 
terduer 5: Stein , font fous la fuiettion du. Canton de 
^urich.Les officiers de milice font de cédilles mef • 
Jnes>mau les habitans font tenus d'obéir aux loix de 
la Seigneurie de Zurich,& aller en guerre pour ce Câ- 
tomen quoi faîfant ces deux villes ont leurs enfeignes 
a part. Les bailliages du Canton de Bafle font lécha- , 
«eau de Farnfpcrg affis fur le haut d'vne montagne au 
de/lus de Rinfeld, Vualbourg petite ville fur le mont 
ïura,laquelle on nomme der Hovvenfleîn àcayfe delà 
roche qui y a efté taillecHombourg.Munchcnftein & ' 
Ramftein.Schafouletientlaplufpartdu pays de Clet- 
gœyv à ientourde Bafle,& eouoyc desBaillifs&tha- 
fteUams ? es bourgs & pillage* qui en dépendent. 




pE L'EST A T ET GOVVERNE- 

MENT PVBLXC DES VILLES DE 
^crne.Luccrne.Fribourg&Soleurrcqui: ' 
, ne font point diuifcçs par tribus ou '• T 
cpmpagnie$,commc Zurich, , 
Bafle Se Schafoufe. 

Ov s auons dit que la féconde forte Je 
gouuernement public doit eftre confédé- 
rée es villes qui ne font diflribuees en 
certaines tribus ou compagnies > dont on 

choi- 
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çhoifîfle efgalement les Seigneurs du Confeil & de la 
iuftice.Or en celles-ci Pô appelle tin Sc(juldtheflen>cei\x S ff™J 
qui font fouuerains Magiftrats & chefs du Confeil pu- ■ 
blic. Ce vieil mot Aleman fe trouue es loix des Lem- 
bards 3 qui efcriuent SCVLDAHIS.11 femble que 
ce mot viene de debte,que les SuifTes appellent Schuldy 
& de commadenc'eft a fauoir que le S C V L D A H IS 
commande aux debteursde fatisfaire à ceux qui leur 
ontpreftéi&encefensontrouuecemot aux loix des 
Lonibards.au tiltre des debtes & gages. Si vn homme [ 
libre qui eft débiteur, n'a autre chofe pour fatisfaire <c 
que des cheuaux priùczoou des bœufs de îabonrâge 3 ou cC 
des vaches,lors celui qui demande la debte fe retirera cc 
vers le SCVLDAHIS, & intimera fa caufe , donnant cc 
X entendre que fon debteur n'a autre chofe que ce que c 
deflus. Alors le S C V L D A H I S fera faifir les bœufs, cc 
cVc. Ce mot fe trouue aufli au tiltre vingtiefme des' 
loix du Roy Luitprand,en termes fîgnifians ce qui s'en- 
fuit : Si quelquVna vne caufe , & il comparoit de- 
uant fon S C V L D A H I S , demandant iuftice.au cas 
que le S C V L D A H I S ne face iufti ce en dedans qua- 
tre iours apres(fi les deux parties font tenues refpôdre 
deuant lui)il payera lui mefmes au demandeur vi.foîs, 
& i fon iuge vi.fols. On void par cela que SCVLDA- 
H I S fignifîoit entre les anciens vn iuge qui donnoit 
fentence fur les differens à caufe des debtes, leuoit les 
biens des debteurs 3 & les contraiguoit de fatisfaire au 
créancier. Toutesfois il n'auoit pas haute iuftice , ains 
eftoit fuiet aux Comtes. Auiourd'hui ce nô eft ea fré- 
quent vfage parmi les princes d'Alemagne 3 tellement 
que les iuges des villages & des villes font ainfî appel- 
iez Entre les Suifles il eft plus honnorable , car es vil- 
les fus mentionnées le SCVLDAHISeft Seigneur 
par deflus tous.Aucuns ont appelle Conful 3 le fouue- 
rainmagiftrat des villes de Suifle , àl'imitati© des Ro- 
mains : les autres eftiment que les Bourgmaiftres 3c 
Sculdahisdoyuét eftre nommez Prêteurs. De ma part, 
î'appelle Confuls^ceux qui prelîdent au Côfeil publia, 
Les François appellent Auoyer celui que nous nom- ^ u ^ s cmm 

mons Schuldlhet^C. papties m 

Or ces villes dont nous parlons maintenant ne font tn villa. 
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7i» SECOND LIVRE DE LA 
point diuifecs par côpagnies & meftjcrsrmefmcs il y a 
loix qui defendét de le faire:mais combien que la for- 
me de République de Zurich & de Berne foit différé- 
te,toutesfois les vns font tenus fecourir les autres reci- 
proquement à maintenir & côferuer leitat tel qu'il eft * 
eftabli en leurs Républiques. Gependantjes meftiers i 
Beme,i Lucerne.Fribourg & Soleurre ont leurs poifles 
cftablis pour faire & vifîter les chefs d'œuure , &non 
pour eflire des magiftrats. Ils appellet ces poifles GftU- * 
fchafften.S: non p^Zunfften. 
C.»jeits pu- En ces villes y a deux Confcils publics , corne à Zu- 
rich,Bafle & Schafoufe,afauoir le grand & le petit.Lc 
grand confeil de Berne eft de deux cens,comme â Zu- 
rich,comb?en qu'il y ait plus de deux cens Confeillers. 
ALucerne il n'eft que décent. Le petit Confeildc 
tiglon du Berne eft de vingtfix. A Lucerne,dixhuit Confeillers 
hfÊfeèl. gouuernent lcftat fix mois durante dixhuit autres les 
fîx mois de refte de l'année. Pour eflife le Confeil de 
Berne on procède comme s'enfuit. La troifieftneferie 
auant le iour de Pafque,lcs quatre Banderets de la ville 
choifîflent&prenentauec eux feize bourgeois , des 
plus notables & gens de bien : puis ces vingt auec l'A- 
uoyer'eflifent le grand Confeil, par ainfi nous les pou- 
uons appeller électeurs. Premierement,ils confiderent 
& examinent de près la rie & les mœurs de tous ceux 
qui doyuent eftre du Confcil des deux cens,& fi aucun 
d'iceùx a fouillé fa dignité par quelque a&e vilain , ils 
le depoknt,&en Ja s placetâc des depofez quedejfeux 
qui font morts^ choififlent d'autres qui leur femblent 
propres.Ccpendant leur élection demeure fecrette iuf- 
ques au vefpre 'du iourde Pafque : alors les officiers 



«4* 



vont fignifier i tous ceux qui font efleus pour le grand 
& petit.Confeii 3 qu'iIsaycntafetrouuerle lendemain 
en la maifon de ville. La première ferie après Pafque, 
les Seigneurs du Confeil s'aflemblertt en leurs poifles* 
puis meinent en la maifon de ville ceux qu'on a mis 
denouueauau nombre des deux cens. Lorsoncllit 
touslcs magiftrats. Celte élection finie,les bourgeois 
vontbanquetteren leurs poifles ,& après difner for. 
tent aux champs , pour s'exercer i fauter,courir , ietter 
la pierre^ autres palTe- temps. Mais l'Auoyer s'aflem- 

ble 
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oie derechef en la maifon de ville auec les vingt cle- 
fteurs 3 & lors il^efltfent les Confeillcrs du petit Con- 
feihle lendemain ils (ont nommez au Confeil des deux 
cens,& après que leur eleftion eftaprouuee, \h fe voot 
afleoir en leurs places. D'autant qué le Confeil de Lu- 
cerne ne commande que fîx mois durant , on fait l'ele- 
ftioivdes Seigneurs du petit & grand Confeil deux fois 
l'année js'il y a des places vacantes : & cela fe fait enui- 
ron la mi- Iuin & la mi-Decembre Les nouueaux con- 
feiller s (on c prins du petit Con feil > qui a go u a er né du- 
rant les fîx mois precedens. 

Lb s Auoyers ou Conful^qui font par (jeflus les a#- jj"f u f 5 dc 
très Sfeigneursj font efleus par le petit & grand Coafei! * vt *' 
à voix communes. L'authorite' de iWuoyer i Lucerne i^j^^^ 
dure vn an >& deux ans à Berne >en telle fotte toutesfois 
que tous les ans on recueille les voix , touchant lui 9 & 
eft efleu derechef. Apres les Auoyers de Bernejes prin- 
cipaux en cède Republique font les quatre Banderets» Le* Bawfc 
choifîs de quatre compagnies de certains meitiers 
feulement 3 afauoir des charpentiers a conroyeurs ( qui 
font diftribuez. en trois parts) boulangers & bouchers. 
Or la ville de Berne eft diuifee en quatre parties * cha- 
feune defquelles eiVcommife à Tvn de ces bànderets* 
qui font rcu eu c des armes de tous les bourgeois , & 
pouruoyent aux afkires dé la guerre. Ils demeurent en 
charge lefpace de quatre ans » mais tous les ans 5 au 
mefme iour que TAuoyer eft eileu , ils relîgnent leur e* « 
ftat, & mettent es mains du premier huiffier de la Sei- 
gneurie leurs enfeignes & autres marques de leur di- 
gnitéjefquclles font mifes fur vne table dçuât TAuoyer 
& le Confeil : & lors le grand 8c petit Confeil donne fa 
voix touchât les bâderets. Si lVir d'eux aacheué le ter- 
me de quatre ans en celte charge,ou eft raort>lô en met 
vn autre en fa place 3 qui fefait i telle conditiô , que fi 
le mort n'a pas acheué les quatre ans, Ton fu ccefleur les 
accôpliten qualhédefubftitu»puis fait fi charge autres 
quatre ans.En toutes les villes des Suiffesvla dignité des - 
bourfiers ou threforiers eft grade. , quelquefois le téps ÏSELT 
de leur charge n eit point Jimite,ainv demeuret en celt 
eftat autant qu'il plaïft au confeil & i enx'a'iffi.IIJy^cn a 
deux i Berne,!' vn qui reçoit les reuenus delà ville &du 
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7 %t SECOND LIVRE DE LA 

• point diuifecs par côpagnies & meftier$rmefmes il y a ^ 
loix qui defendét de le feire:mais combien que la for- 
me de République de Zurich & de Berne foie différé- 
te,tontesfois les vns font tenus fecounr les autres réci- 
proquement a maintenir & côferuèr l'ettat tel qu'il eft * 
eftabli en leurs Republiques.Gependaritjles meftiers à * 
Bernera" Lucerne.Fribourg & Soleurre ont leurs poifles .« 
. , eftablis pour faire & vifiter les chefs d'œujure y & non 
pour eflire des magiftrats. Ils appellét ces poifles G/*ff- » 
fchafficn,$Lï\on$2i%Z/énff$tn. 
ConfrUpu- EncesvillesyadeuxConfeils publics , corne a Zu- 
Uuu rich,Bafle & Schafoufe,afauoir le grand & le petit.Lç 
grand confeil de Berne eft de deux cens,comme a Zu- 
jich,comb!en qu'il y ait plus de deux cens Confeillers* 
ALucerne il Veft que décent. Le petit Gonfeilde 
WU&à du. Berne eft de vingtfix. A Luçerne,dixhuit Confeillers 
ccnfctL gouuernent Teftat fix mois durant,& dixhuit aurres les 
Sx mois de refte de Tannée. Pour eflife le C«nfei,l de 
Berncon procède comme s'enfuit. Latroifîefmeferie 
auant le iour de Pafque,lc$ quatre Bahderets de la ville . 
choifîflent&prenentauec eux feize bourgeois % des , 
plus notables & gens de bien : puis ces vingt auec l'A- 
uoyereflifent le grahdConféiJj par ainfî nous les pou- 
•[ . uonsappeHereledeïuw. Premierementjilsconfîderent 
Se examinent de près la vie & les mœurs de tous ceux 
qui dpyUçnt eftre du ConCeil des deux cens*& fi aucun. . 
&\ccm ?i (bielle dignité par quelque ade vilain > ils 
le depo^nt^ en hf place tât des depdfez que de ceux : 
. qui font morta, choifîflcnt d'autres qui leur femblent£ 
1 propres.Cependar»t leur eleftion demeure fecrette iuf- 1 
ques auvefpre duiourdePafque : alors les officiers \ 
%f vont fignifier i tous ceux qui font efleus pour le grarid \ 
& petit,Con(cil 9 qiulsayent à fe crouuer le lendemain 
en lamaifondeville. La première ferie après Pafque, 
< ( les Seigneurs du Confeil s'aflemblent en leurs poiflesi 
' . • puis meinent en la maifon de ville ceux qu'on a mis 
denouueauau nombre des deux cens. Lorsoncllit. 
touslesmagiftrats. GefteeIe<ftionfinic>les bourgeois 
vont banquetter en leurs poifles , & après difner for- 
teot aux champs , pour s exercer i fautcr.courir , ietter 
lapierrei&autrespaffe-tcmps. Maisl'Auoyer s aflem- 
s v ble 
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ble derechef en la maifon de ville auec les vingt ele- 
fteurs,& lors îls-efltfent les Confeillcrsdu petit Con- 
feihle lendemain ils font nommezau Confeil des deux 
cens,& après quelcurcleéiiqn eftaf rouuee, ils fe voaC 
afleoir en leurs places. D'autant quéle Confeil de tu- 
- cerne ne commande que fîx mois durant , on fait l'cle- 
&ior*des Seigneurs du peut & grand Confeil deux fois 
l annceis'il y 4 des places vacantes : & eèla (js fait enui- 
ron la mi- loin & la m: -Décembre Les nouyeaux con- 
. / feillersfontprins du petit Confeil, qui agouûicmidu- 
rant les fîx mois précedens, 'g ' ,#| j 

Lb s Auoyersou ConfijlSjqiii font par ^eflus ïtà&«jf 
très Seigneurs, font efleus par le petit & grand Conf&J*y 
a voix communes. Laut honte de l'Àuoyer i Lucèrne 
duré vn an, & deux ans i Berne , en telle fotte toutesfois 
que tous les ans on recaeilleies voix , touchant li»i> ôc 
eft ëfleu derechef. Apres les Auoyersdc Berne,les prihtTr^ f • 
cipaux en cefte Republique font les quatre Banderets* La Bandé: 
choifis de quatre compagnies de certains meftiers r<ts. 

feulement , a fa u o ir des ch a rp e n t i e rs , co n roy eu rs ( qui 
fo^t dilrrtbu^ 

Ôr^vîHçdfc ^pné eftxliuifee ètl quitte jwtîes * efeà* 
feune del^^ift cbfrimifc 1 : l v vrf de ces bândér,et>j 
qurferf^^ 

pouruoyent aux araires de la guerre. Ils demeurent en 
charge l'efpace de quatre ans , mais tous les ans , au 
mefme iour que PAuoyer eft elleu , ils refîgnent leur 
ftat, & mettent es mains du premier hm filer delà Sei- 
gneurie leurs enfeignes & autres marques devleor-dK 
cnité,lcfquél!es font mifesfîirrne table dcuâtKAttWr 

aacheueleter- f 



&Iee^nieik&lorslei 
voix touchât Jes biàere 



me 



de quatre ans en cefte charge,ou eft raort,lô en met 
vn autre en fa place, qui fefaiti telle conditiô, que fi 
le mort n'àpasacheué les quatre ans, fonfuarefleur les . ^ . 
accôplit en q ualité de fubftitu>pms (ait fa charge autres 
quatre ans.En toutes les villes dès SuifTe^la dignité des - - 
bourfiers ou threforiers eft grade , quelquefois le teps 
de leur charge n'eft point limtté,ain^ demeM r ét en ceft 
eftat autant qu'il plaïft au confeil & i cuxï'jffi.lljy^ena . 
deuxiBerncl yn qui rejoitlcs rcuenus delà ville &dn 
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7** SECOND LIVRE DE LA 
* point diuifecs par côpagnics & meftiersf mefmes \\ y a 
loix qui defendét de le îaire:mais combien que la for- 
me de République de Zurich & de Berne foie différé- 
te,tontesfois les vns font tenus fecounr les autres réci- 
proquement a maintenir & côferaer l'eftat tel qu'il eft 
eftablien leurs Républiques. Gependarttjles meftiers i 
Berne,i Lucerne.Fribourg & Soleurre ont leurs poifles 
, , eftablis pour faire & vifiter les chefs d'œuure y & non. 
pour eflire des magiftrats.Ilsappellét ces poifles G/<tt- 
fchaffic»,&: non pas Zunffttn. 
Cmfhihp*- EncesvillesyadeuxConfeils publics , corne 1 Zu 
™ uu rich,Bafle & Schafoufe,afauoir le grand & le petit.Lç 
grand v^onfeil de Berne eft de deux cens,comme i Zu~ 
jich,combien qu'il y ait plus de deux cens Confeillers. 
ALucerne il Veft que décent. Le petit Confeilde 
il^aion du Berne eft de vingtfix. A JLuçerne^dixhuit Confeillers 
nfctl. gouuernen t l'eftat fix mois durant 3 & dixhuit aurres les 
px mois de refte de l'année. Pour eflife le Confeil de 
Berne on procède comme s'enfuit. Latroifiefmeferie 
auant le iour de Pafque,lcs quatre Bahderets de la ville 
choififfent&prenentauec eux feize bourgeois $ des 
plus notables & gens de bien : puis ces vingt aucc l'A- 
uoyer'eflifcnt le grahd ConféiJ, par ainfî nous les pou- . 
lions appeller elefte'urs. Premièrement jilsconfiderent 
& examinent de près la vie & les mœurs de tous ceu* 
qui doyiiçnt eftre du Çonfcil des deux cens*& fi aucun. . 
d': ceux * fouillé fa dignité par quelque a&e vilain , ils 
le 4epbf;nt>&en laplacetat desdepofez quedeceux 
qmfontmort^ choifîflent d'autres qui v leur femblent 
propres.Ccpendant leur eleftion demeure fecrette iuf- 
ques au vefpre du lourde Pafque : alors les officiers ' 
vont fignifier à tous ceux qui font efleus pour le grarid 
& petit.Confeil 3 qu'iIsayent à fe trouuer le lendemain 
en lamaifondeville. La première ferie apresPafque, 
les Seigneurs du Confeil s'aflemblent en leurs poifles* 
- puis meinent en la maifon de ville ceux qu'on a mis, 
de nouueauau nombre des deux cens. Lorsoneflit 
tous les m agi ft rats, Gcfteeleéiion finie>les bourgeois 
vont banquetter en leurs poifles , & après difner fbr- 
teot aux champs , pour s exercer i faute^courir > iettçr 
la pierrefc autres paffe- temps. Mais l'Auoyer s afTem- 

" ble 
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Me derechef en la mai Ton de ville au ec les vingt cJe- 
fteursj&lors iLs-eflifent les Confeilltrsdu petit Con- 
fejfcle lendemain ils (ont nommez au Confeil des deux 
cen$,& après que leur eleftion eft aprôuuec, ils fe vont 
afleoir en leurs places. D'autant qué Je Con/eil de tu- 
cerne necommande que fîx mois durant , on fait l'ele- 
âiorvdes Seigneurs du petit & grand Confeil deux fois 
l annccjs'il y 2 des places vacantes : & xèlU fait enui- 
îon la mi'ïùin & la mi-Decembre Les nouueaux con- 
feiilers font prins du petit Confeil , qui a gouutrnidu- 
rant les fîx mois précédons. 

Lbs Àuoyerjou Confuls^ui font par rfeffos k*w< ^ ff s *? 
très Sfeigneurs, font efleus par le petit & grand Coifçiï v - 
a voix com munes. L'authorité de l'Auoyer A Lucerne t^Jikéyeru 
durevnan,&deuxansaBerne>en telle forte toutcsfois " 
que tousfés ans on recoeille les voix , touchant lui> * 
eft èfleu derechef. Apres les Auoyers de Bcrne,les priùiÇ* f 
cipaux en cefte Republique font les quatre Banderets, fy, Bandt- 
choifis de quatre compagnies de certains meftiers rets. 
feulement a afauoir des charpentiers jfconroyeurs ( qui; 
font diftribuez en trois parts) boulangers & bouchers. 
Ôrja ville de Berne eft ^diuifeeertquatte^^ ytha* * 
feune delqueaes^ftxàmmife ï l^de^ feândçreti^ ' 
qui forît^èa^aéi^rtte^dc toW les bourgeois > & 
pouruoyent aux araires dé la guerre. Ils demeurent en 
charge 1 efnace de quatre ans v «nais tous les ans > ail 
mefmc iour que 1* Auoyer eft eileu , ils refîgnent leur e* • 
flat> & mettent es mains du premier hmfïier dé la Sei- 
gneurie leurs enfeignes & autres marques de^ leo$ djb 
gni téjefquélîes font mifes fur vne tabl^ult^A^^-*' 
& le ConfeitrKÎoÇs le grand & petit Confeil donne ft v 
voix toijchâtjès Jbaderets. SflVn d'eux aâcheuéle ter- * 
me de quatre ans en cefte charge,ou eft roort 3 l6 en met 
vn autre en fa place , qui fe fait â telle conditiô, que fi 
Je mort n'àpasacheué les quatre ans, fon fu ecc fleur les 
accopli t en q ualité de fubftitu»pui> fait fa' charge autres 
quatre ans.En toutes les villes dfcs^ùiffestfa dignité des w 
bourfîers ou threforiers eft grade ^^quel^ 
de leur chargé n'eft point limité,ain? démetirét èn ceft 
eftat autant qu'il plaift au confeil & i eux^Kïî .UJy v en a \ 
deu*4Bernc,rvn qui reçoit les rcu 
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7i8 SECOND LIVRE DE LA 
• point diuifecs par côpagnics & meftiersf mefmes il y a- 
loix qui defendêt de le taire : mai s combien que la for- 
me de République de Zurich & de Berne foie différé- 
te.tontesfois les vns font tenus fecourir les autres réci- 
proquement a maintenir & côferner l eitat tel qu'il eft 
eftabli en leurs Républiques. Gependarît 3 les meftiers à 
Berne,i LueerneJFribourg & Soleurre ont leurs poiiles 
eftablis pour faire Se vifîter les chefs d'œuure 5 & non 
poureflire desmagiftrats.Ilsappellét ces poules G/tfl- 
fciiajften^ non pzïZunfften. 
Cynfeih pu- EncesvillesyadeuxConfeils publics ,cômei Zu- 
iluSt rich.Bafle & Schafoufe,afauoir le grand & le petit.Le 
grand v^onfeil de Berne eft de deux cens,comme à Zu- 
jrich,comb!en qu il y ait plus de deux cens Confeillers. 
ALucerne il n*eft que décent. Le petit Confeilde 
u aion du Berne eit de vingtfix. A Luçerne 5 dixnuit Confeillers 
unfùL gouuernent l'eftat fîx mois durant,& dixhuit autres les 
fîx mois de refte de l'année. Pour eflife le Confeil de 
Berne on procède comme s'enfuit. Latroifiefmeferie 
auant le iour de Pafque,lcs quatre Bahderets de la ville 
choififfent&prenentauec eux feize bourgeois $ des 
plus notables & gens de bien : puis ces vingt auec l'A- 
unyer'eflifcnt le grahd Confeilj par ainfî nous les pou* 
lions appeller électeurs. Premierement,ils confiderent 
& examinent de près la ?ie & les mœurs de tous ceux; 
qui doyiienc eftre du Confeil des deux censj& lî aucun 
d'iceux * fouillé fa dignité par quelque a&e vilain, ils 
le depofjnt,& en la*placetât desdepofez que de ceux 
qui font mortsj choififlent d'autres qui leur fcmbient. 
propres.Ccpendant leur élection demeure fecrette iuf- 
ques auvefpre'duiourdePafquc : alors les officiers 
vont fignifier i tous ceux qui font efleus pour le grand 
& petit Con(eil 3 qu'jlsayent à fe crouuer le lendemain, 
en la maifon de ville. La première ferie après Pafque > 
les Seigneurs du Confeil s'aflemblcnt en leurs poifles* 
puis mejnent en la maifon de ville ceux qu'on a mis 
de nouueauau nombre des deux cens. Lorsonellit 
tous les magiftrats. Gefte élection finie>les bourgeois 
vont banquetter en leurs poiiles 3 & après difner for- 
teot aux champs , pour s'exercer i fauter .courir , ietter 
la pierre^ autres pafle- temps. Mais l'Auoyer s'afTem- 
< ble 
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ble derechef en la maifon de ville auec les vingt éle- 
cteurs, & lors ils eflifent les Confeillers du petit Con- 
feihle lendemain ils font nommez au Confeil des deux 
cens,& après que leur ele&ion eft aprouuec, \U fe vont 

• aflèoir en leurs places. D'autant que le Con/eil de Lu- 

" cerne ne commande que (ix mois durant , on fait l'cle- 
ftiorWes Seigneurs du peur & grand Confeil deux fois 
l annee,s'il y a des places vacantes : & cela fe fait enui- 
ron la mi- Iuin & la mi-Decembre Les nouueaux con- 

, feillersfont prins du petit Confeil , qui a gouuerné du- 
rant les (îx mois precedens. 

Las Àuoyersou Confuls^ui font par deflus les au- ^"^ sdc 
trcsSeigneursj font efleus par le petit & grand Coa r eiI a ' " 
i voix communes. L'authorité de I'Auoyer a Lucerne u^Ihojct* 
durevn an, & deux ans i Berne, en telle forte toutesfois 
que tousles ans on recueille les voix , touchant lui & 

\ eft efleu derechef. Apres les Auoyers de Berne, les prin- 
cipaux en celle Republique font les quatre BanderetS, Les Bande- 
choifis de quatre compagnies de certains meftiers r*w« 
feulement > afauoir des charpentiers,conroyeurs ( qui 
font diftribuez en trois parts) boulangers & bouchers. 
Or la ville de Berne eft diuifee en quatre parties 3 cha- 
feune defquelles *ft commife a Tvn de ces banderets* 
qui font reueuc desarmes de tous les bourgeois > & 
pouruoyent aux araires dé la guerre. Ils demeurent en 
charge îefpace de quatre ans , mais tous les ans , au 
mefme iour que TAuoyer eft eileu , ils relîgnent leur e- ♦ 
flat, &mettentes mains du premier huiflier de la Sei- 
gneurie leurs enfeignes & autre* marques de leurdi- 
- gnité,lefqucl!es font mifes fur vne table deuât TAuoyer 
& le Confeil : & lors le grand & petit Confeil donne fa 
voix touchât les baderets. STPvn d'eux aacheué le ter- 
me de quatre ans en cefte eharge,ou eft raort,lô en met 
vn autre en fa place j quifefaità telle conditiô, que fi 
le mort n'a pas acheuéles quatre ans, fon fuccefleur les 
accôplit en qualité de fubftitu>puu> fait ù charge autres 
quatre ans.En toutes les villes des SuiflesJ.-. dignité des R 
bourfîers ou thrcforîers eft grade. , quelquefois le téps f^j^^ 
de leur charge n'eft point limité,ain< demeurét en ceft 
eftât autant qu'il plaift au confeil & i eux"aVffi.IlJy k cn a 
deux i B ern e, X vn qui reçoit les reuenus de la ville & du 
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1 SECOND LIVRE DE LA 

parr 3 adminiftree pariugcs choifis fur les lieux. Les 
Baillifs ne changent rien en tout cela,mais laificn t aux 
habitans leurs çlroits fains & faufi,fe contétans depre^ 
lîderen iuftice 3 & donner fentence félon les loix & cou 
ftumes de chafque bailliage , Le Canton de Zurich a 
neuf grands bailliages ,sfauoirila Comté de Kibourg> 
Jes bailliages Gomingen , Andelfingen* Grifenfee, 
, EglifôWila Prouince librejRcgenJpourg,Vadeville& 
Laufé près de la cheute du Rhki.il y\a vingtdeux autres 
petis bailliages ou chaitçl!emes,ën aucuns desquels y a 
autant d'eflendue de pays & auffi grand nombre de 
hommes qu'en quelques vns des grands bailliages,Ou- 
tre ces baiîliages,deux plaifantés villes, nômeés Vein- 
terduer & Stein > font fous la fuiettion du* Canton de 
#urichXcs officiers de îuflice font de cédilles mef» 
Jnes>mau les habitans font tenus d'obéir aux loix de 
la Seigneurie de Zurich,& aller en guerre pour ce Câ> 
tomen quoi faifant ces deux villes ont leurs enfeignes 
a part. Les bailliages du Canton de Bafle font lécha- . 
fléau de Fatnfperg afïîv fur le haut d'vne montagne au 
deflus de Rinfeld, Vualhourg petite ^ille fur le mont 
lura^laquellc on nomme der fjowenfiein àcaufe delà 
roche qui y a efté taillecHombourg^uochcnflein & 
Ramftein.Schafoufe tient la plufpart du pays de Clet- 
gcevv al entourde Bafle,& enuoyc des Baillifs &tha^ 
«ellains^es bourgs & filages qui endefpendent. 





DE RESTAT ET GÔVVERNÈ- 

MENT PVBL;iC DES VILLES DE 
jfierriejLuccrne^Fribourg&Solcurrcqûi^ ' 
, rie font point diuifcçspar tribus ou 
cpmpagnie$,commc Zurich, 
Bafle & Schafoufe. 

Ovs auons dit quêta féconde forte de 
gouuernemcnt public doit eftre confîde- 
ree es villes qui ne font diflribuèes en 
certaines tribus ou compagnies 3 dontoa 
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choififle efgaleraent les Seigneurs du Confeil& delà 
iuftice.Or en celles-ci î'ô appelle ein SchulcltheffettiCeux 
qui font fouuerains Magiftrats & chefs du Confeil pu- 
blic. Ce vieil mot Aleman fe trouue es loix des Lom- 
bards 3 qui efcriuent S C V LD A H IS. Ilfembleque 
ce mot viene de debte,que les Suifles appellent Schuldy 
& de commadenc'eft a fauoir que le S C V L D A H IS 
commande aux debteursde fatisfaire à ceux qui leur 
ont prefte:& en ce fens on trouue ce mot au* loix des 
Lombards.au tiltre des debtes& gages. Si vn homme { 
libre qui eft débiteur, n'a autre chofe pour fatisfaire <c 
que des cheuaux priùczoou des bœufs de 1 abonrâge 3 ou cC 
des vaches,lors celui qui demande la debte fe retirera cc 
vers le SCVLDAHIS, & intimera fa caufe , donnant cf 
il entendre que fon debteur n*à autre chofe que ce que c 
deflîis. Alors le S C V L D A H I S fera (aifir les bœufs, cc 
cVc. Ce mot fe trouue aufli au tiltre vingtiefme des c * 
loix du Roy Luitprand,en termes fîgnifians ce qui s en- 
fuit : Si quelquVna vne caufe , & il comparoit de- 
uant fon S C V L D A H I S , demandant iuflice.au cas ^ 
que leSCVLDAHISne face iuftice en dedans qua- 
tre iours apres(fi les deux parties font tenues refpôdre V 
deuant luijil payera lui mefmes au demandeur vi.fols, 
& k fon iuge vi.fols. On void par cela que SCVLDA- 
H IS fignifioit entre les anciens vn iuge qui donnoit 
fentence fur les differensà caufe des debtes,Ieuoit les 
biens des debteurs > & les contraignoit de fatisfaire au 
créancier. Toutesfois il n'auoit pas haute iuftice , ains 
eftoit fuiet aux Comtes. Auiourd'hui ce nô eft en fre- 
quent vfage parmi les princes d'Alemagne 5 tellement 
que les iuges des villages 3c des villes font ainfi appel- 
iez Entre les Suifles il eft plus honnorable > car es vil- 
les fus mentionnées le SCVLDAHISeft Seigneur 
par defTus tous. Aucuns ont appelle Conful 3 le fouue- 
rain magiftrat des villes de Suifle., à l'imitati© des Ro- 
mains : les autres eftiment que les Bourgmaiftres 5c 
Sculdahisdoyuéteftre nommez Prêteurs. De ma part, 
Vappelle Confuls,ceux qui prelîdent au Côfeil publia* 
Les François appellent Auoyer celui que nous nom- nu % ts cmm 

irions SchuldihetZ,. pafnies tn 

O* ces villes dont nous parlons maintenant ne font m villa. 
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bte derechef en la maifon de ville auec les vingt ele- 
£leursï& lors ils eflrfent les' Conseillers du oetit Con- 
fèihle lendemain ils (ont nommez au Confeil des deux 
cens>& après que leur elec^n eft aprouuee, ils fe voot 
aflêoir en leurs places. D'autant quéie Çon/eil de tu- 
cerne ne commande que fïx mois durant , on fart l'ele- 
ctionWes Seigneursdu petit & grand Confeil deux fois 
lanneejs'il y a des places vacantes : & cela fe fait enui- 
rqn la mi- Iuin & la mi-Decembre Les nouueaux con- 
feillersfont prins du petit Confeil , qui agouùérncdu- 
rant les fîx mois precedens; 

Lbs Auoyersou Confuls,qm font par <Je(Tus les iu 
très Seigneurs;, font efleus par le petit & grand Coiieil ** Vt ' 
a voix communes. L'authorité de l'Auoyer A Lucernè j^a^er» 
duré vn an, & deux ans a Berne >cn telle fo rte toutesfois 
que tousles ans on recueille les voix , touchant lui; & 
eft efleu derechef. Apres les Auoyers de Berne,les prin- 
cipaux en cefte Republique font les quatre Banderets* Bandt- 
choifis de quatre compagnies de certains meftiers 
feulement 3 afauoir des charpen tiers 5 çonroyeurs ( qui 
ibnt diftribiiez en trois parts) boulangers & bouchers. 
Or la ville de Berne eft diuifee en quatre parties jcha* 
feune defquelles eft commife à l'vri de ces banderets* 
qui font rèutiïc des armes de totis les bourgeois , & 
pouruoyent aux araires dé la guerre. Ils demeurent en 
charge lefpace de quatre ans , mais tous les ans > ail 
mefme iour (Juc l'Auoyer eft eileu , ils refîgnent leur e* ♦ 
ftat> 8c mettent es mains du premier hmffier delà Sei- 
gneurie leun enfeignes & autres marques desleur di- 
gnité,lefquellcs font mifes fur vne table deUât l'Auoyer 
& le Confeil : & lors le grand 8c petit Confeil donné f* 
voix touchât Jes baderets. Sll'vn d eux aacheué le ter- 
me de quatre ans en cefte charge^ eft mortjô en met 
vn autre en fa place i qui fefaiti telle conditiô , que fi 
le mort n'àpasacheué les quatre ans, Ton fuccefleur les 
accôplit en qualité de fubftitu,puis fait ù chargé autres 
quatre ans.En toutes les villes des Suiflèstfa dignité des . e 
bourfîers ou threforiers eft grade, quelquefois Je téps gg£ 



de leur charge n'eft point limité,ains- demeurét en ceft 
eftàt autant qu'il platft au confeil & a eu^aVffi.IlJy^cn a M 

dctt*iBcrnc>l vn qui reçoit 1« reuenus delà yiUe &d» 
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pays Aleman. L'autre»eft pour le pays Roman 3 car il rc* 
çoit les reuenus que la. Seigneurie tire d. s pays de Vaut 
/cdeSauoye. Ceux que maintenant nous auons nom<i . r 
^ mez Auoyers,Banderets & Bourfïers, auec vn Confeil* 

1er des deux cens font appeliez à Berne du htmluhtm * 
if^c'eft a dire le Confeil fecrettcar c'eft a eux premie* 
rement que les chofts fecrettcs>de confequence^Bc qui \ 
concernent, toute la République l'ont rapportées.Or a- 
pres que les magiftrats fus-nommez ont efté efleus & 
eonfermez par le petit Se grand Confeil , on demande 
les auis touchant les autres offices publics > ce qui fe 
fait en quelques vnes de ces villes le mefme iour K & le 
ttats fins lendemain es autres. Quant aux eftats qui n'ont aucune 
dignité>comme les fergens^executeurs de mftice, met 
f ïàgers 3 guets, &adtres charges femblables , ordinaire- 

ment le petit Confeil les baille i ceux qu'il conoit pro- 
pres. Les Bernois ont cela de propre en l'eleftion des 
Gonfeillers, qu'ils ne reçoyuét perfonne au petit Con- 
feil s'il n'eft né dedans la ville : mefmes anciennement 
fi les enfans des Confeillers naiflbyent hors la ville, ils 
ne pouuoyent paruenir i cefte dignité paternelle. Au- 
jourd'hui quâd quelques Confeillierslontabfenspoor 
, le bien public 3 & pour gouuemer quelque bailliage, 
s'ils ont des enfans t ils font reputez comme nez en la 
ville. Pour le grand Confeil on en cilit qui font nez 
hors de Berne » pourueu quïls foyent bourgeois & a- 
* yenjfe rn^ifon en la ville , & foyent nfus du pays de Suif* 

* v fe,ou dçs confederez des Cantons. Car nul n'eft recca 
T i *u Confeil des deux cens , s il eft né horsde Suiflè , ce 
qui fe pratique à Zurich, comme nous l'auons déchiré 
ci deflbs. Semblablemenules baftards & gens qui ont 
quelque note d*infamiefont forclos du Confeil. 
Lit, iuffîte 1 1 y a trois cours ou iuflices i Berne , tous lesiuge* 
miinnirt - dèfquêlles font efleus par les Batlderets & threforiers, 
* Btrw. & font eonfermez parle petit Confeil.La première iu- 
ftîce eft appëllee dos V ffergrichr.YAuoy er y prefîde,mais 
' Je premier huifficr, qu'ils appellent der groszyveibel) ùét 

\ \ t prefquestoflîoursfa place, Se a douzeaffilhnsjaûfroiif , 
le dernier efleu des quatre Banderets,vn de* Seigneurs 
. du petit Confeil >& dix du grand , âuec vn fe cretai re & 
icut officiers. Ils ont conoiflanf e des dcbtes,des iniu- 
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res & outrages de moindre confequence, comme £ 
quelq'vn a donné vn coup de poing a vn autre 3 ou die 
quelque parole pour bleffer fon honneur. On peut ap*- \ } 
peler <ie leur fentence au petit Confeil , & d icelui aux 



foutante > qui eft vn confeil çompofé des Seigneurs -<U 
petit Confeil>& de trentefïx Confeilliers du grand C6 
feil.Desfoixante on peut appellcr au gênerai. Orler 
iuges s'afïêmblent tous les ipurs , pour vuider les eau 
fes , excepte le mardi^qui eft le iour de marché. La fc~ 
côdeiuttice iuge les appellations des pays de Sauoye: L f 
&pour ceftecaûfe on l'appelle laiufhcedes appella- ^ 
nons étrangères , daôyeltth appellat^ grt.hu Le bourfiec *'* 
outThrefonerdeces paysprefîde,&a dix a ffift a ris ,afa- 
uoir deux Seigneurs du petit Cor? ie il 3 & huit du grand - 
$uec vn fccretaire &yn officier. Ils vuident toutes les 
appellations des pavs de Sauô'y'è>& donnent audience 
aux partiesjtoutcs « quantesfois qu'elles la demâdent: 
toutevfois kur ordinaire eft de saflembler depuis le 
ÎQur Sainft Martin au mois de Nouembreiufquesau 
mois de Décembre. Tous ceux déSauoye vienent li 
aux appellations exceptez, ceux de Lan fane : maisde 
deux en deux an^, ce Bourfîer vient i Laufaneaucc 
quelques afîftans,& vuidfe les caufes d'apêl: La troifief- 
me iurifdiction corioit les jeaufes matrimoniales. 
C'eft le Confiftoiré,où il y a Huit iuges,deux du petit UC^Ukt 
Confeil, qui prefidét tour i tour de deux en deux mois, *« 
deux minières de l'Hglife 3 q ua tre du grand Confeil : ils 
ont vnTecretaire & vn officier. Ils safl'embfent trois 
fois la femaine,a(auoir lelundi,le mecredi& leven- 
dredi:lors ils auifent non feulement aux caufes* matri- 
moniales^ mais aufli ils cenfurent ceux qui font des 
fcandales , & mettent en pratique la tfifeipline de l'E- 
glife.Aurefte.rceux & les iuges de là première iuftice, 
ne font eh effet que demi ari 3 & font changez en u n on 
Pafques & fur la fin de Septembre. ïïufli*e<l* 

C a v x de Lucerneont deux iuftices , lVne qu'ils Ua99% 
nomment Uv^Mgmhx y car les iuges s'affemblcnt 
toutes les fepmaines, & vuident les procès proçedans 
des debtes & côtraàs.L'autre s'appelle dm numr gricht, 
la iuftice des*neuf. Ces neuf iuges ont cofïoiflance des 
ïniures & outragçg ; & en font punition, Il py a point 
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de Confîftoirea Lucernc,gi i Fribourg,ni J Soleufré: 
d'autasit que ces villes adhèrent au Pape & s'aflujetti£ 
' % fentàlaiunfdiftiondcsEuefques, en lofticialité def* 

i quels ils débattent leur caufes matrimoniales. 

Qv A n t aux crimes capiraux.il riya point deiu> 
ta influe , ges particulièrement ordonnez pour ce fait à Berne ni 
ItrùnineUt i Lucemc : mais quand il ett queftion de la vie de quel- 
quvn le grand & le petitConfcil en çognoit & iuge:les 
Auoyersprefïdem,& demandent lesauis.Aprcs que la 
fenteoce eft arreftéc i Berne>r Auoyer fc va feoir en vti 
fiege de iuftice>pofé en vn carcfbur de la villc,enuiron? 
né des officiers de la Seigneurie : lors le Secrétaire 
lit a haute voixla confeflion du criminel & la fencen- 
ce donnée contre lu^puis rAuoyet eniointau bourreau 
d'exécuter la fentence,& commahde qu'on lui liuré te 
" T condamné. A Lucerne le Cortfeil iuge les procès cri- 
minels de tous les bailliages , & tous les malfaiteurs 
font punis dedans la ville: mais en tous les bailliages 
de Berne il y a luQice à part,qu'ils appcllent£<indi£nrfcf. 
où les îuges de tou:» les.baillinges font appellez>& difet 
leur aui> en pi cfence du Bailliiiqui prefidereu telle for 
te toutefois que le Confeil de Berne peutaproueroa 
changer leur fentence,fi bon lui femblc. 

Or les Bernois ont -plufieurs bailliages ,& font les 

^UT^rnl P* us P u, ^ an * Seigneurs des ligues JEs vns on parle Alc- 
* • man, es autre Roman ou 5auoyfîen. D'entre les bailli- 
ages Aleman s il y en a quatre dependans de la vil le, Se 
comme fauxbours dicelle , dont les quatre Ban d ère ts 
font baillifs, & s'il faut aller en guerre , ces bailliages 
marchent fous les enfeignes des quatre Banderets, Ou 
treplus il yen vingtfept autres a fauoir lavai d'Hafef> 
qui a vn Ammam du corps de fes b^bitahs, mais il eft 
efleu par le Confeil de Berne , &y rend compte de fa 
chà>ge. Vnderfee eûvne ville airifi nommée , pource 
quelle eft au bout dfn !ac,on y enuoye vn auoyer 3 qui 
eft delà ville de Berne. Laval dé Simme haute & baffe 
appelle ces baillifs SchacbUand , q eit a dire chaftelains. 
Erutingen > Sane,Aclen nomment leur bailliflegou- 
uerneur Loupen & Thun font comme Vnderfee.ll y a 
puis après Signovv , Trachclvald , &lcsfleuues delà 




val d'EinniCjBçmdis qui reçoit fon baillif du Seigneur 

du 
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dû licu>mais il eft du nombre des bourgeois de Berne* 
Sumifvald,où les maiftres de Tordre Teutonique efta- 
bliflfent vn baillif: Burgdorff & Pyrneftic font gouucr* 
nez tout ainfi qu'Vnderfec.Lâdhoutt.Arberg.Nidovv* 
£rIach,Bippium,VVange, Arvvange, Arbourg 3 Biber- 
flain^Schentenb^rg , Lentzbourg. D'auantage, il y a 
trois villes franches au pays d'Ergovv, fous la Seigneu- 
; riedeBerne,afauoirZofinge,Arovv&Brug.llya huit 
bailliages Romans>afauoir Auanches 3 Modon 5 Yuer- 
, dun 3 Laufanne 3 Morges,NyôjOrbe, Aillc& Veuay.Puis 
ceux de Berne & de Fribourg ont quatre bailliages en 
commun a afauoir Morat,Sch|arz.enbourg,Granfoti Se 
Cbalanfe^où ils enuoyent fucceflîuement vn baillif de 
cinq en cinq ans>tellement que fi le baillif eft de Ber- 
ne,Ies caufes d'appel de lui reflbrtiflènt i Fribourg > où 
lesraifonsdubailhf font examinées. Il y a encoreslcc 
Preuoftcz ou gouuernemés des Abbayes. Les Bernois 
en ont neuf au pays Alenoan , dont les fix ©ntiunfdi- 
ftion ciuile,& trois au pays Roman v ♦ * 

Cb v x deLucerne ont feulement deux baillifs hors L« b*ûl** mk 
lavilk,afauoirà Vuiken &Sempach : mais celui àz& nieL *~ 
Sempach n'a autre authorité en ce lieu, que d'eftre fur- urnt * 
intendant tlulac & delà pefche. Quant à leurs autres ^ 
bailliages.ils font gouuernez par aucuns des Seigneurs 
du ConfeiLCes bailliages font Vuillifovvja val d'Ent- 
libuch^Rotenbourg, Habfpourg,Berone>& le pays voi 
fin qu'ils appellent Chelampt : Merifvande , qai 2 ce 
pritnlegedc choifîr pour baillif vn des Seigneurs du 
ConfçildeLucerne , tel qu'elle voudra , excepté l'A- 
uoyer:Vu£ggifz>Ebicon,Horbe & Krientx. Outreplus 
les deuxvillesde Surfey & Sempach font en la Ptote- 
&ion des Luccrnoismeantmomi elles ont leur ton- 
feil ipatc, qui iuge les caufes ciuiles & criminelles: 
. mais l'Auoyer de Surfey prefte ferment £ ceux de Lu- 
cerne. Celui de Sempach eft efleu par le Confeil de ^ 
Lucernc* mais il eft du nombre des citoyens de Sem- ^ 
pach. 

La Loy de pareille,que les Latins appellét lex Talie- 
»if,eft encor pratiquée en quelque forte àLucerne.Car r ^/ r 
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li quclqu vn a tué vn citoyé du lieife encor qu'il en 
<» iyfte occafion 3 ayant efte preuoqué par l'at 
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x % 4 SECOND LIVRE DE LA 
& en fbn corps defendant 3 neantmoins s'il eftprins on 
lui tranche la tefte : s'il s'enfuit, il eft banni perpétuel- 
lement. Mais s'il lati î fait aux enfans ou parensdu de- 
N fun&,& leur fait quitter toute poui fuite, il peut obte- K 
nir du Confcil congé de reuenir en la ville. 

Entre tous les Suifles 3 il n'y a que ceux de Luccr- 
Les f»r- ne qui vfent de cornets d'airain, en lieu de trompettes. 
Qfuru Ces cornets courbes,qu'ils appellent hAtjchhcnner^çxx^ 
%■ « I denrvnfunetfVoyabJe.LesRomai «sfeferuoyeritaufli 

de cernets^n guerre, Ôc de la ont efté par euxjappellez 
Il i , \ Cvmii m*r,ceux qui fonnoyenr de ces cornets. Ceux de 

Lucerne dtient que Charlemagnc les 'eur dôna 3 i cau- 
fe qu'ils Ce portèrent vaillamment en vne guerre qu'il 
% . eut contre les Sarrafîns 3 & qi e Roland 3 Seigneur fort 

aimé de Charlemagne en ces temps-U»s eftoit ferui de 
& lu ' ces cornets auparauant. 

LaVbn- L*s villes fu (nommées forgent monnoye : mais) 
W' Berhe,Fribotirg,&Soleurre ont vne monnoye particu* 

* lière » dont les quarante deux fols & deux tiers de fol 

• font vn florin du Rhin. D'auantage ils forgent vne . 
autre plus grade forte de monnoye, que les Suifles ap- 
pellent ein Dnkerjpfennic^Sc les Francis vn teftô. Ces 
teftons font forgez i Soleurre pour la plu/part, & tou- 
tesfois font éftimez moins valoir d'vne dixiefme partie 
que qcux de France. Ceux de Berne forgerentles pre- 

• îniers certaine monnoye que les Suifles nomment Bâ- 

ches i caufe de l'enfeigne de l'Ours. qui eft d'vn cofté: 
' ' carils appellent les Ours Btttn & Bttzsn- Depuis^es 
autres villes deSuifie& de Suaube ont forgé mefme 
ihonnoyeïdontles feize pièces valent vn florin d'or. La 
monnoye de Lucerne approche de pris à celle de Ba- 
> fle>qtu eft plus for u: car le fol de Lucerne ne vaut que 
U moitié de celui de Baflc> & fout cinquante fols de 
' Lucerae^pour faire vn florin. 
Zftét u F k. i bovr c eft dh>ifee en quatre parties comme 
t»!'è 4* Beme 3 dont la première eft appellee le bourgjla fecon- 

ou le pré , la troiflefrae la ville neuue y h qua- 
triefme l hofpital.On choifit de ces quartiers les Con- 
tonfeiL feillers de 14 Republique. Or il y a, comme es autres 
villes , deux Confeil* publics , afauoir le grand des 
deux etasj&le p*tit des viagt quatre, L eleôion fe fait 
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le Dimanche orecedét le iour S.Iean Baptifte.Le petit 
Confeil manie lesafaires de la ville > vuidc les caufcs 
d'appel j fors que les bailliages de Sauoye, conquis en 
guerre. Quant aux araires qui concernent tout reilat,& 
(ont d'importance 3 le Confeil des deux cens en conoit. - . , 
L'Auoycr qui prefîde au petit & au grand Confeil 5 eft 
elleu partout le peuple le iour de Sain&Iean 3 & de- 
meure en charge Teipace de deux ans. Apres l' Auoyer Ba?tdcrets. 
font les quatre Banderets,qui font capitaines des quar- 
tiers de la ville : & combien qu'ils ne foyent du nom- 
bre ordinaire des Seigneurs du petit Confeil 3 toutes- 
fois ils y affilient au nom de tout le peuple > &difent 
leurauisj fors es appellations. Si on propofe quelque 
chofe qui femble apartenir au Confeil des deux cens* 
ilspeiiuent en faire Uleur rapport. Aurefte y ils de- 
meurent en eftat l'efpace de trois ans , & font choifis 
par le grand & petit Confeil , comme plufîeurs autres 
offices. Il y a puis après Peftat de Threforier , qui ma- Threjlmft 
nie les deniers & tous lesreuenusde la ville: il a pour 
coadiuteur le fecretaire de la ville 3 ou fon commis,qui 
enregiftre tout ce que le threforier re jott ou employé. 
Sa charge auffi eft d'auoir l'œil fur les baftimens pu- 
blics. Tous les ans deux fois il rend compte au pe- 
tit Confeil » & demeure en charge l'efpace de trois 
ans. A Fribourg il y a quatre principaux fecretaires : le S*cretaires\ 
premier eft appelle Secrétaire de la ville : le fecond,Se- 
cretaire du Confeil* le troifîefme, Secrétaire du pays:lc 
quatriefme,Secretaire de laiuftice.Semblabletnent re- 
liât de Saultier ou premier Huiffier , (des Giofzjmei- Htitfiers, 
bth ) eft honorable i Berne & à Fribourg. Il eft fort 
fouuent près de l'Auoyer > & quand les Seigneurs 
font en Confeil , il eft à la porte , conte les voix 3 ap- 
pelle les parties , & à foin des prifonniers* Sa charge 
dure trois ans. 

Qv a nt i la iuftice de Fribourg, elle eft eftablie cô- intticè. 
me s'enfuit. Premièrement la iuftice de la ville 3 dus 
Stattgricht , qui eft vne affemblee particulière de cer- 
tains iuges 3 conoit & vuide les differens entre les bour- 
geois-^ s'il y a quelque procès crimineUeur charge eft 
d'intérroguer les prisonniers > leur prefenter & donner 
la queftion , puis faire rapport de tout au petit Confeil. 
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L'autre aflèmblce de iugcs s'appelle Jas Landtgruhilf: 
iuge les eau Tes de* payfans.En cria feu ne de ces îuriftfô- 
âions il y a deux Seigneurs du petit CôfeiU&deux du 
l . ' grandjefquels font en charge trois ans durant,& $ at 

? femblent trois fois toutes les fcpmaines. On peut ap- 

pellcr deieurfentence au petit Confeil.Outre cela il y 
a douze loge* choifîs du grâd & petit ConfeU,pour les 
appellations des bailliages côqûis en la dernière guer* 
re cotre le Duc de Sauoye.Ils s'aflemblét vne fois tous 
y ; . les mois,& n'y a point d'appel de leur fentence. * ,. X 

) TMlttg**' A Fnbourg font deux fortes de bailliages jcomtne es 
j , \ . autres villes:lVne 3 des bailliages prochains delà villc> 
[* * lefquels font gouuernez par certains feigneurs du Cô- 

feil 3 qui demeurent en la ville^Sc vont au Confeil. H y a 
cinq tels bailliages, L'autre#eft quand les bailhfs font 
enuoyez demeurer furies lieux auecauthorité. Ceux 
deFnbourg ont quatorze tels bailliages , & quatre en 
tommun auec les Bernois. Les baillifs font eileus par 
Je grand & petit Confeil le lendemain du iour S.Iean 
Baptifte, Se font en eftat l'efpace de cinq ans 9 mais par 
chafeun an ils rendent compte de leur charge deuanc 
le petit Confeil. Ils inftruifent auffi & parfont les 'pro- 
cès crirainelsrmais ils les enuoyent au petit Confeil,a- 
'* uec leur fentence t laquclle ce Confeil a puiflànce d'a- 
*i j» prouuer,changer ou modérer, 

dunutumu g^iré /«mimj^eftfoigneufemét entretenu afribourg, 
péjetirs, X'afcestnots ils entendent vne remifé à certain temps, 
&Ia de(penfe qui fc fait quand le dëbteurne paye fa 
: r . debte au iour afligné : ce qui fè pratique ainfî. Au cas 
que le dëbteurne fatisface au tour qui eft dit, le crédi- 
teur enuoye vn>deux ou plufîeurs feruitcurs j i cheual, 
* * ,cn l'hoftellericla defpence defquels le debteur eft cô- 
traint de payer iufques i tant qu'il ait fatufait au cré- 
diteur. Aucuns difent que le Duc de Zeringen eftablit 
cèfte loy.Ceux qui Tenfraignent/ont punis par prifon, 
banniflement,oupar la bourfe,& y a vn certain iuge* 

Zu'ils appelle* Bourgmaiftre,lequel tient la main i ce- 
uDauantagcs'il *'ef«eut procès cV quelquVn demâ^ 
,, de le tr>$i»nv trois fois, $ y i I ne baille vn refpon dation le 

bannit.Ceuxquiontvwl^îapaixco laquelle on leur 

auroit 
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adroit enioin t de viure auec vn autre 3 font bannis auffi: 
item ceux qui fans îufle eau Te sadioignent A Tvne des , 
parties qui plaident. F*Jl<«nnu,l 

Final h m bnt ,les Fribourgois fot fefte tous les 1 
ans,aue« proceflion folennelle de tous eftats par la vil— 
le 3 îe fécond iour de Mars,& le vingtedeufîefme de luin 
qui font les iours des batailles données & victoires ob- 
tenues par les Sûiflès > contre le Duc de Bourgongne^à 
Graufon & à Mo rat 





DE LA RËPVBLIQVE DES 

CANTONS QVl N'ONT POINT 
de villes,ains demeurent en des 
villages* 

Vs q^v b sàprefentnousauons parlé des 
deuxfc îmesde Republique des Contons 
deSuiffequi ont des villes: refte mainte- 
nant la troifiefme qui eft des Cantons na- 
j'yans aucunes villes » ains demeurans es 
villages, & qui pour cefte caufe font appelles die Lander* 
Il y en a fîx,afauoir, Vri,Suits Vnderuald 3 Zug 3 Glaris & 
Appenzel. Zug eft bien ville, & a fes magiftratsen la 
ville>mais la fouueraineté du Canton apartientâceux 
qui demeurent es terres du Canton , auec ceux de la 
ville & font autant Seigneurs les vns comme les autres. 
En tous ces Cantons,le Chef du Confeil public eft ap- 
pelle xsfmmaniyqu'i fïgnifie homme d'office, & eft ce nô 
attribué 1 tous officiers publics, tellement que les Ab- 
bezj& autres Ecclefiaftiques appellent Ammam leurs 
iuges,receueurs3& autres femblables officiers. 

O r comme les villes font parties par compagnies& àtnws 
collèges des meftiers,auflî les Cantons font diftribuez Wf** '* 
en certaines parts & portions. Car tout le pays d'Vri eft 
diuifé en dix pars?qu'ils appellent gno$z,amintn 3 comme " 
quidiroit partiçipations,peut eftre A caufe qu'ils font 
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tous participas des pafturages,biens,honneurs : & char- 
* ges publiques ,3c que de ces dix parts feulemét ils font 
• ' appeliez pour fé trouuer aux afleblees qui fe font tous 
les ans.Le pays de 5uits eft diuifé en fix partsjqu'ils ap- 
pellent quartes : d'autant que iadis tout le pays fut di« 
ftribué en quatre portiôs>mais le peuple venit a croi-. 



foreft qui le partit parle milieu,& pourtant 
lesdiuifeen ceux qui habitent defTus & defibusla fb* 
reft. Or tout le pays prend fon nom de la partie qui eft 
fous la ÎQVtfcczz V ndtrualden vautautat i dire que fous 
le bois. Anciennement Stants principal village fous la 
foreft près du lac,eftoit le premier lieu du pays,& les 
appelloiton les habitans de la. ville de Stants: mai* 
auiourdhuy d'autant que le mot V^tvalà eft prins 
pour tout le pays, les Suiffes adiouftenr toufîours ces 
mots , deiius & deflbus le bois Fnderualdtn ob yni nit 
demkernwalfi. Pour le regard de ceux de Zug.nous al- 
lions dit qu'ils font en deux parts,l\rneeftlaviIle,Kau- 
tre les villages, d'alentour comprins fous trois aflem- 
blees > afauoir la montagne ,1a val Egcrie,& Bare,par- 
roiflè fort proche de la ville.GIaris eft diuifeeen quinze 
parties qu'ils appellent tagvvan : ce mot fïgnifie l'œu- 
ure du iour , & autant d'efpace de terre , qu'vn homme 
en peut cultiuer en vn iour. Peut eftre que ces partieg 
ont efte' ainu appelées iournaux , d'autant que chafeu- 

I» 11 ' . -j ^ : n I 1 f - — 
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chafeun fait où il doit trauuailler. Le paysd'Appézel 
eft parti en douze ordres ou portions , qu'ils appellent 
JRoden\dont les iîx conjoints au village d'Appézel s'ap- 
pellent les ordres de dedans ,& anciennement eftoyent 
îuiets i l'Abbié de Sainâ Galrles autres fïx font appel- 
' lez ordres de dehors, afauoir hors de la*5eigneurie de 
rAbbé 3 & iadis parties libres,partie de la iunfdidion 
des gentils-hommes. 
^£ r*-l D a ces parties on choifît en nombre efgal certains 

perfonnages pour le Coofeil du Canton renplufïeurs 
defquels y a foixante Confeillers^outre ceux qui ayans 



ne d'icclles accouftre les chemins en fon quartier, & 
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blce:car la ville eft contée pour deux.Le Confeil gêne- 
rai d'Appenzel eft de cent quarate quatre* afauoir dou- 
ze de chafcun ordre. Et s'il faut traiter dafaires d'im- 
portance , & qu'il fcmble qu'on ne doyue affembler le 
Confeil de tout le peuple y lors on double ou triple le 
Confeil, comme s'enfuit. Les Confeillers prenent cha- 
cun vn homme auec eux ou deux , s'il faut tenir vn CÔ- 
feil de trois fois autant de perfonnes que l'ordinaire: & 
l'vn des Confeilliers , le Dimanche au temple après le 
feruice fait,a aconftumé de fîgnifier , qu'a tel iour qu'il 
fpecific>tousles Confeillers ayét àfetrouuer en la mai- 
fon de ville du Canton, & que chafcun ait a amener a- 
tiec foy celui qu'il eftimera homme de bien & prudétj 
lequel auffi fera tenu d'obeir^fous le ferment par lequel 
tous font obligez à la Republique. Au refte,nul n'eft 
efleu pour Confeiller , & ne peut mefmes affilier au 
Confeil gênerai > s'il n'eft du pays , em Laadtman : & eft 
plus aife d'obtenir droit de bourgeoifie es villes de 
5uifle f qu'en ces villages. Cela ne procède pas d'inhu- 
manitéicar il y a beaucoup deftrangers 3 enuerslefquels 
ils fe monftrent fort doux & humains : mais par certain 
auis , & fuyuant la couftume de leurs predeceffeurs 3 ils 
ne veulent point mefler des nouueaux venus auec les 
anciens habitans du pays 5 afin d obuier aux charges, 8c 
faire que la Republique foit plus aifemenc conferuee 
en vn mefme eftat. 

La Souueraineté en ces fîx Cantons 3 apartient a Taf- Le confeil 
femblee de tout le peuple.Or tous ceux du pays depuis gênerai de 
quatorze oufeize ans en deifuss aflemblét ou auprin- tout l*P ett 
cipal village du Canton,on en quelque endroit qui foit 
# au milieu du pays : comme ceux d'Vri fc trouuent à 
Betzelinge, diftant d'vne demie heure de chemin loin 
d'Altorf, principal village de ce Canton. Le peuple de 
Glaris s'affemble à Suande. Les afl'emblces ordinaires 
& annuelles de ces Canton? fe font tous les ans enui- 
ron le commencement de May.Ceux de Suits»d'Vnder- 
uald fous lebois,de Glaris & d'Appenze^s'aflemblent 
le dernier Dimanche d'Auril. Ceux d Vri & deZugle 
premier Dimanche de May : anciennement ceux de 
Zug tenoyent leur Confeil gênerai le vingtjquatnefme 
de Iuin,iour de Sain&Iean Baptifte.Ceux d'Vnderuald 
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fur le bois s'affemblent le premier iour de May. En ces 
afTemblecs premièrement eft efleu celui qu'ils appel- 
lent isfmmany lequel demeure en eftat l 'efpacede deux 
ans. Iadis il n'y auoit point de terme affigné:ains fou- 
uentesfois mefmes Ammans gouuernoyent par plu- 
lîcurs annees.Or il eft permis de choifîr d entre tout le 
peuple celui qui pour fa vertu & prudence feraeftimé 
le plus digne de cefte charge » & ne regarde-on point 
en quel lieu ou village du Canton il demeure : toutes- 
fois en certains Cantôs>comme A Appenzel.tandis que 
■T Amman eft eu l'eftatj il va relîder au principal village 
où fe tient le Confeil public. A Zog il y a trois afTem- 
blees hors la ville : puis la ville a le droit de deux af- 
femb!ees,& les Ammans font choifis par ordre dechaf- 
queaflemblee. Ceux qui fout efleus desaflembleesde 
dehors 9 demeurent en la ville durant les deux ans que 
' ilsfont Ammans» En la mefme aflembleeoùron eflic 
l'Amman on eflit auffi fon lieutenant qu'ils nomment 
Statthalter, & les threforiers ou bourfiers qu'ils appel* 
lent Seckelmeifler : puis les Secrétaires * Baillifs qui gou* 
uernentles bailliages du Canton 9 ou ceux efquels le 
Canton a part auêc les autres Cantons : item les autres 
offices & eftats publics. D'auantage , les Èdits font 
leus & confermer ou abrogez tout les ans , par les voix 
de tout le peuple comme des jeux - de cartes & de dez> 
des danfcsjbeuueries , du marché des viures,& d'autres 
-chofes femblables., Quand le Confeil fe tient ainfî 
d'an en an , on eftit Se conforme les Confeillers : mais 
cela ne fe fait pas par toute l'aflemblee , ainschafeun 
d'iceux par les fuiets du Canton 5 & par les compagnies 
entre lcfquellcs ils habitent. Finalement, fi en quel- 
que autre temps de l'année furuienent des araires «on« # 
cetnans 1 "eftat de la Republique 3 on tient Confeil ex - 
traordinaircment ; comme > s'il faut enuoyer des am- 
baflades âlaiourneedeBade , ou vers quelques Rois 
& Princes : ou s'il eft queftion de faire alliance , ou de 
pabc,oudeguerre 3 &c 
• : Ovtrb le petit Confeil >& le gênerai compofé de 
tout Je peuple.aucuns de ces Cantons ont vn Cenfeil e- 
fîroit & fecret 5 & Ja iuftice pour vuider les procès. Au 
Canton de Suits qui eft diuiféca fix parts, on^rend le 
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principal Cofeillerde chafque part.Ces fix auec l'Am - 
man font le Confeil appelle des fcpt,& fecret.Ces fept 
manient tous les reuenus du pays, & fournirent tout 
ce qui eftdefpendu pour le public. Outreplus ils on* 
deux fortes de iutbce , dont ivne eftappellee laïuftice 
des neuficaufe du nombre desiuges , qui ont 1 Am- 
man pour prcfident.Li fontruidees les caufes déplus 
grande importanee,comme des hentages 3 ©utrages & 
iniures atroces.On appelle lautre,la iufticedes fept,ou 
prefide le lieutenant de l'Amman , & y font lugees les ^ ^ 
caufes qui concernent les debtes & contrafts. Ceux de 
Vri ont prefques mefme gouuemement : caria îultice 
des fept auec le heùtenant de l'Ammâ iugedes debtes 
qui n'excèdent point la fomme de foixante liures.il y a 
vne autre iuftice de quinzcoù l' Ammâ prefide,laquel- 
levuide les caufes ciuiles de plus grande confequence. 
A Vnderuald ils ont deuxiuftices,lVne à Stants fous le 
bois,lautre i Sarne fus le bois , & en chafeune y a vn 
Amman. On dit que le pays fut ainfi partage 1 an mil 
cet cinquante,lors qu'il furuint débat entreux pour la 
contribution de quelque tribut :& au lieu quaupara, 
liant il n y auoit quvn Confeil ^ & vn eftendard ayant 
vne clef double,pour tout le pays : ce partage fait cha- 
cune des deux parties a prins vne clef, & ceux qui lont 
fur le bois ont retenu le vieil eftendard blanc & rou> 
ge,d*autant qu'ils font la plus grande part du Canton: 
ceux de fous le bois ont receu des Papes vne enfeigne 
qui a deux clefs: car pource que Stants eftoit autrestois 
le principal village de tout le Canton , ils ont retenu 
l'enfeigne qui eftoit alors à Stants.La ville de Zug.ou- ^ zu£ 
tre le Confeil gênerai de tout le pays , a fon Confeil à 
part,fa iuftice,fes magiftrats, lieutenant de l'Amman, 
Threforier 3 Voyer 3 &c.quiiugentles caufes desbour- • j 
geois,& manient lesafaires du public. A Glans il y a u î 
deux îuftices 3 l'vne de neuf, l'autre de cinq luges , que 
le Confeil gênerai du Canton eflit tous les ans. Ils 
vuidentles procès es mois de May & de Septembre, 
feulement. Les neuf conoiflent des diflferens touchant 
les heritages,& les iniures atroces : les cinq iugent les 
procès des debtes & payemens,apres que les neuf > qui 
tienêt leur Cour Tefpace de lîx iours>ont acheué. Ceux 
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A Uppcn- d'Appenzel ont deux iufticesauffija première fe tie«c 
en vn carrefour public , àcaufe dequoiilsl'appellen 
- d*s gaffengmht : & y a vingtquaçre iuges 3 deux de cha^ 
que ordre du Canton 3 & ont pour prefident l'huiffic 
au Cantonner .Ca»^ vucthel, & s'aflemblent toutes lc s 
iepmainesJeIeudi.llscpndamnentàramende,& cha- 
ftiët ceux qui outragent autrui. L'autre iuftice, s'appeï- 
v ledaigcfthw.réngrfcht > iuflice du ferment , d'autant 
• que les douze iuges qui y affilient conoifTent des diffc- 
rensjqui fe vuident en donnant le ferment X l'vne des 
parties. Outre cela, de chafeun ordre du Canton 1 on 
♦ • » çhoifitvnConfeilIer 3 &plufîeurs, des ordres qui font 
les plus grands. Ceux-U ont l'qeil fur ceux qui enfrei- 
gnent les ordonnances publiques > & délibèrent des 
„ chofes qu'on deura propofer auConfeil gênerai;*} eau- 
fe dequoi ils font comme gardiens des lorx & premiers 
Çonfeillersileur charge elt perpétuelle, & font appel- 
iez en ce Cantonj/^m/îWif/?. 
Cemmewt \ L n 'y a point de Çôfîftoires en ces Cantons:car pre 
tls vuident m j ere ryient $u;ts 3 Vri,Vnderuald & Zwg obeiflèntaux 
p c,uftf j o j x ^ cercmon j es d e l'Eolife Romaine 5 au moyen de- 
nudes rr S uo y es caïues matnmoniales& Eccieiiaitiques ils n ot 
Èctfcfiafti- autre confifloire que rofficialiré,& font du diocefe de 
Conftance.ll y en a plufîeursà Glaris qui adhèrent à 
rEglifeRomaine 3 maislaplufpartà fecouéce ioug. Si 
doncil furuient quelque différend pour cas de mariage 
entre ceux de la Religion 3 ils fe feruent du Confifloire 
deZurich 3 où ilscomparoiflenr. La plufpart auflî de 
ceux d' Appcnzel font profeffion de la Religion, néant- 
moins les caufes de mariage de tout le Canton fe rap- 
drs ? 7di>lu- P ortcnt i 1 officialité del'Euefque de Confiance. Qaât 
aux adulteres.ils font chaftiez en chafque Canton ,les 
vnsp.ar confiscation de biens , les autres quelquesfois 
par vne amende de dix dalers.I'ai auffientédu que par 
Éois le Confeil gênerai de tout vn Canton vuide quel- 
ques differens concernans les mariages : & que depuis 
de temps ils ont arrefle que le comperage,(que les 
loniftesont appelle parentage fpirituel,& imaginé 
que cela comméjoit es baptefmesjncmpefchoit point 
Je maiïage.Careftant furuenu vn procès décela entre 
cux,le Pape aprouua vn mariage entre le compère &la 
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commère: moyennant certaine fommc de ducats : ce 
qu'entendu parle peuple>fut dit, queficelaeitoit per- 
mis aux riches en payant , il le feroit auffi aux pauures, 
fans riendefoourfer. 

Qv a nt à la iuitice criminelle > elle eft adminiftree 3 £, rf ;„y?;,, 
prefques en tous ces Cantons,par Je Confeil public 3 & cnminell 
fouuente.sfois multiplié au double des Conleillers or*- 
dinaires 5 l'Amman prefide^ou fon lieutenant.A zug, en 
matières criminelles,on baille pour adioints au Con- 
feil des autres aflèffeurs , ou iuges choifis de chafque 
département ou aflemblee du Canton. On vuide le 
procès en lieu public à defcouuert , où tous peuuent 
ouyrcequifedit,& conoiftre le mérite delà fenten- 
ce des iuges. 

Povr le regard des bailliages ou gouuernemens a- ^csbailî 
partenans à ces Câtons,ils s'y portent comme s'enfuit. & t% 
Ceux d'Vri enuoyent vn baillif en la vallée de Liuiner 
délaies monts , qui a pour lieutenant vn de la vallée 
mefme , & des aflefleurs auflî > aueclefquels il iuge les 
çaufes ciuiles& criminelles,&demeure en charge Te- 
fpace de trois ans.Delà les méfmes monts> ils enuoyét 
auflîdesBailIifsi Bellizone, & en deux autres lieux. 
Ceux de Bellizone ont trois bailliages jafauoirBelli- 
zone , la val Brune, & Rtuiere , où les crois Cantons 
commandent tellement > que toujours chafeun d'eu» 
a vn bail liage. Dauantage les habitans du mont S. Go- 
dard font fuiets au Canton d'Vri neantmoim ils ont 
leur Confeil & leur Amman,quieft conformé par ceux 
d'Vri : & quand a des procès criminels 9 deux du 
Confeil d'Vri s'y trouuent.Ils ont aufli leur eftendard, 
ein Vaner : mais quand ceux d'Vri defpl«yent celui du 
Canton,quon appelle dos Landpanerjes autres ferrét le 
leur.Ceux deSuits onteuautresfois quelques baillia- 
ges.afauoir laMarche,rHermitage 5 Cufnach,&certaîns / 
petis villages ou métairies près du lac de Zurich: mais 
les deux premiers ont obtenu droit municipal>&efliseC 
vn Confeil & iuftice de leur corpg. Neantmoins tous 
les ans lors qu'on tient le Confeil gênerai i Suits a d'or- 
dinaire ils y enuoyent leurs amba.fladeurs, & requiè- 
rent qu'on leur accorde d eflire leurs magiftrats* ce qui 
leur cfl oâroyé comme par vne trefgrande faueur 3 auee 




7 



*h se cofro tmîÉfSP^ 

celle exception , qu'ils ayent a eftre modeftes & obeif- 
fan&>autremét qu'il elt en la liberté du peuple de Suit* m 
à *f enuoyer vn gouuerneur quand bon lui femblera. 
Cufnachauoit raefme condition > mais d'autant que 
depuis quelques annees,ccrtains eftrâgers>couftumiers 
de porter du fel & autres chofes par la , fe plaignirent 
que ceux de Cufnach Icurfaifoyent tortSc les rudoy- 
oyentfans aucune raifon^ceux de Suits ayans conudu 
fan y enuoyerént derechef vn baillif , & firent des non- 
«elles- ordonnances a Cufnach.Outre ccla,ris ont deux* 
bailliages commus auec ceux de Glam 3 afauoir Vznac 
qui elt ville,& Gaftal.llsy tnuoyent des bâilhts tour i L 
tour,& toufiours y a vn deSuits en l'vn des bailliages, 
& vn de Glaris en l'autre. Serablablement ils ont trois 
antres bailliages en commun, deli les monts 5 en la val- 
lée de Liuiner,auec les Cantons d'Vri & d'Vnderuald. 
La charge de tous leurs baillifs dure deux ans, excepté 
es bailliages delà les môts où ils demeurent trois ans: 
ils ne vont es autres qu en certain- temps & pour vui* 
der les procès» Ceux deToggenbourg ne font pas fit- 
iets,ains bourgeois de Suits& dedans, & vont i la 
guerre poùr eux fuccefliuement. Ceux de zug enuoyét 
des baillifs à Cham petite villette près de leur lac : i 
Saind André 5 autresfois ville, i Huneberg, Vvalche- 
nill^teinhoufciSainaVVolrTgang, & end'autrerï 
villages. Les Baillifs demeurent en la ville. Ceux de 
Glaris enu©yent vn baillif i Vverdenberg de trois en 
trois ans.Ils achetèrent cefte Comté l'an mil cinq cens 
dixfept. Puis auec ceux deSuits ils^nuoyent tour £ 
tour des baillifs à Vznac & a Gaftal.T:euxdeToggen- 
• bourg font leurs bourgeois,comme nous âuons dit , & 
vont i la guerre pour eux,& pour le Canton de Suite. 
Finalement les cinq premiers Cantons font Seigneurs 
auec les autres Cantons des bailliages par eux gouuer- 
nezen commun : fors ceux d'Appenzel 3 qui enuoyent 
vn baillif feulement à Rhinthal auec les fept premiçft 
Cantons. i 

S'i ns v y v s nt quelques couûumes particulières de 
ces lîx Cantons,& qui ne font pas communes k tous les 
Suiffes. Quiconque aura commis vn meurtre , encor 
que c'ait efté en fon corps défendant , il eft côtraint de 
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quitter le Canton , & n'eft loifible au petit Confeil de 
Je rappeller, mais il peut demander & obtenir du Con- 
feil gênerai fon congé de reuenir. En après ils ne per- 
mettent que les terres Sç fonds d'héritages foyent en- 
gagez â aucun qui ne foit du Canton : car ils eftime* 
royét n eftre plus Seigneurs de leur pays,fi le peuple s'o- 
bligeoit pour debtes» & hypothequoit ainfi ces hérita- 
ges i des eftrangers.Semblablemét.au Canton d'Vri, il 
neft loifible aux eftrangersquiyontefté receus habi- 
tans,d achepter aucuns héritages , ains feulement vne 
maifon & petit iardin potager. Si quelqu'vn s'eftàt en- 
yuré commet quelque fandale , il eft chaftié par prifon* 
& outre cela on lui défend de boire vin l'efpace de cer- 
tain temps, iufques i ce que le Confeil gênerai lui ait 
pardonné. Esaffemblees publiques & en la diftribu- , 
tion des charges hcnnorablcs, celui qui eft mis enele- 
ftion eft prefent, & fes parens, frères & filsjuipeuuent 
donner leurs voix. Or ils donnent les voix leuans la 
main en haut , & y a quelques gés en vn lieu efleué qui 
les comptent i peu pres.S'ils font en doute, & dé con- 
traire auis,on fuit vn autre auis.II y a deux hommes qui 
tienent deux halebardes qui fe touchent par la pointe: 
ceux qui donent les voix pafl'ét par defiôus, & deux au- 
tres hommes content ceux qui parlent. Finalement ils 
font feftes Se procefliôs es iours que leurs anceftres ont 
obtenu quelque viftoire remarquable. Ainfi ceux de 
Claris célèbrent tous les ans le mémorial de la vi- 
ftoire qu'ils obtindrent contre les Auftrichiens , Tan 
mil trois cens quatre vingts Se fept,au mois d'Auril. le 
reciteray vn peu au long les cérémonies qui s obfer- 
uent en cefte fefte , afin qu'on puiiTe mieux iuger des 
feftes que font les autres. 

Ainsi donc, tous les ans au mois d'AurilJe ieudi L *f e fi 
de la première fepmaine (finonque leiourdePafque GUrtSt 
fuft au Dimanche fuyuant 3 car lors on diffère auleudi 
de la fepmaine fuyuante ) fe célèbre cefte fefte. Le Di- 
manche précèdent on publie i haute voix au temple,de 
la part de Ja Seigneurie,que le Ieudi fuiuât les plus ho- 
norables de çhafque famille, Ipecialemét les homes, a- 
yét à s affembler & aller en proceffion folénelle A tyuU 
fcoufere,par les lieuxjchenûns & deftroits efqucls leurs 
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anceftres furent en grand danger.iufquesi la fontalttie* 
& fegardent de defcendre au villages des Haures , que 
premièrement ils n % ayent fait l'autre chemin. D'auan- 
tage que tous facent filencctandis que le fermon fe fe- 
ra* & que ce iour ils fe portent fi modérément en leur 
reJeftion , qu'il n'y ait aucun defordre > d'autant que la 
Seigneurie chaftiera ceux qui feront autrement. Pour 
la&bque tout le Canton de jGI iris face fefte ce iour la. - 
Il eft défendu auffi queperfonne ne monte à cheual 
hors du village de Glaris , excepté les vieillards & ma- 
lades^qui ne peuuent eftât à cheual paflèr outre Schnei- 
finge. Or après que tous, fe fontaflemblez , & mis en 
rond, l'Ara man qui eft au mileu, fait vne amiable biert 
venue , au nom de tout le Canton , aux eftrangers qui 
font là venus '. premièrement à Tambafladeur de Suits* \ 
• qui y eft enupyé tous les ans pouf célébrer ceftefefte> 
d'autant que trente foldats de Suits fe trouuerent cn>. 
la bataille , pour la victoire de laquelle cefte fefte eft 
, celebree:fcmblablementil faluë ] e* Abbez,preftresy & 
*oifins de Galtal , la Marche , Raperfvvil & Toggen- 
bourg > & les remercie de ce qu'ils font venus pour célé- 
brer la proceffion folennelle, & pour remercier & cha- 
ter louanges à Dieu tout puiflànt > à la vierge Marie, 
leurs bons patrons S. Fndolin fie S. Hilaire, pour la vi- 
ctoire pdrpyee iadts 1 leurs anceftres en pareil iour. 
Ceftç falutatiol^j^ie ils marc^ét comme s'enfuit. Pre- 
n^ercment on pçv^ii: «a içftendard rouge où eft l'image 



$ç S.; Fridolin ?çn, après quatre hommes portent vne 
* combe dorée, pu ïh difent qu'il y a ie ne fay quelles re- 

liques encfra/Fees. On porte confequemment les croix 
de G laris, des Haures,de la val de Linthe , & des tem- 
ples voi fins du Canton de Glaris.comme de Schennifs: 
'[JS% Vvcfèn & autres. Ces croix font fuiuies des bannières 
de tous ces temples. Les preftres marchent! la queue* 
chantans i leur mode.Le Curé de Glaris eft le premier, 
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jieç.i Amoaliadeurde auits, puis Je lieutenant 
man, & les autres officiers en leur ordre , noenans cha- 
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à cotte d'vn Abbé'ou de quelque autre homme d'Egli* 
fe. D'entre les eftrangeslcs autres preftres fuyuent. A- 
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cun auec eux vn des plus honorables eftrangers. Les 
femmes en fore grand nombre font le bout de cette 
proctllion. 

B s tans paruemis au lieu ou la bataille fut don* Ce ^ mon ^ 
née , il ,y a onze pierres miles es endroits ouurecom- fi on i C Q^ 
mencerent le combat contre l'ennemi : car il vindrent 
aux mains à onze diuerfes fois : les bannières & eiten- 
darts s'arreftent à chafque pierre,& tous femettenti 
genoux pour prier. Quand ils fontilafîxiefme pierrci 
ils s'amaflent tous en rond,lors lefecretaire du Can- 
ton lit envn papier la caufe & l'origine de ceftepro- 
ceffionjdont le fommaire eft. Que guerre s'eftant ef- 
meuë entre Leopold Duc d'Auftnchc, &ceux de,Zu> 
rich, Berne , Solcurre , Lucerne, Vri 3 5ùtts, Vnderuaid, 
Zug & Glans > Leopold mena fon armée A Zépach.où 
il fut vaincu & mis a mort par les Suifles , le neufiefme 
de luin^mil trois cens quatre vingts & fixjenfemblefèi 
ze Comtes &Barons 5 & srandnôbredegentils-hom- 
mes.Puis après en lami-Aouft fuiuantceuxde Zurich» 
Vri , Suits & Glans affiegerent & prindrent la ville de 
VVefen 3 & que les habitans promirent fidélité perpé- 
tuelle aux Suifles. Que trefues furent faites iufques au 
commencement de Carefmedel'an fuiuant, lefquelles 
finies 3 & la guerre recommençant ceux de Glaris en- 
uoyerent garnifon à VVefen:oû les foldats penfanse- 
ftre A «feureté, 6c fe fians au ferment de ceux de la ville, 
furent tuez pour la plufpart vne certaine nuid par ceux 
d'Auftriche , qui y entrèrent de nuift par intelligence 
qu'ils auoycnt auec certains habitans , qui machincrët 
contre leur garnifon> & ouurirent les portes aux enne- 
mis. Qu'en la mefme annee,le neufiefme iour d'Auril 
ceux d'Auftriche menèrent vne armée de quinze mil- 
hommes vers lesHaures,&furmonterent laforterefle 
du pays: mais que trois cens cinquante foldats de Gla- 
ris,& trente que le Canton de Suits leur enuoya de ré- 
fortjaflaillirent l'ennemi , & moyennant le fecoursde 
Dieu tout puiflantj de la Vierge Marie,& de leurs pa- 
trons S. Fridolin & S. Hilairc 3 ils demeurèrent viÂo- 
rieux,gagnerent les onze premières enfeignes , laiflàns 
deux mil cinq cens ennemis morts fur le champ 1 fans 
ceux qui fe noyèrent dans le Uc: & qu'entre autres 
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plufîcurs de VVefcny furent tuez a quiauparauant i ; 
uoyent trahi la garnifon de G!ans. Parquoy afin de 
rendre grâces perpétuelles i Dieu tout puiflànt , à Ja 
glorieufe Vierge Marie * à la Hiérarchie celefté,& d S. 
Fridolin>& àS.Hilaire^leurs patrôs,& â tous les Sain&s 
& Sain<ftesde Paradis ,& qu'on fe fouuienneà iamais 
d'vne fi grande afiftance & deliuranec > cefteproceC- 
fion annuelle a eité ordonnee>fur les lieux où leurs an- 
eeftresont enduré beaucoup de maux &c. 

Apres la le&ure de ces lettres 3 on tait vn fermon 
fur le lieu mefme.Les preftres de Glaris le fontvne an- 
née , & la fumante le mimftre de l'Eglife reformée en 
ce Canton fait ce prefehe. A la fin duquel fe font les 
prières , puis ils vont à toutes les pierres en mefmerag 
& cérémonie qu ils ont commencé,iufqucsA l'onzieC- 
me,qui eft mife près du village des Haurcs vers V Ve- 
fen, ou ils aflaillirent l'ennemi pour la dernière fois; 
lors ils prennet leur chemin au tôple des Haures > mais 
ceux de la Religion, rétournent en leurs maifons. Les 
autres vont au cemple 3 où l'on châte vne racflc pour les 
Suiffes>qui furent tuez en ceile bataille^ recite-on les 
noms de tous ceux de Glaris qui y moururent. Puisa- 
pres on fait vn banquet (aux defpcns du Canton) aux 
preftres & à tous les eftrangers qui (ont venus à la. pro- 
ceflion. Apres difné,les preftres rameinent en chantât 
ïufques A Glaris la tombe dorcejeseftendarsjbannic- 
res & crucefix. Telle eft la proceflion & fefte annuelle 
de ceux de Glaris , pour fouuenancc de cefte vi&oire- 
tant remarquable. Les autres Cantons ont leurs feftes, 
pour célébrer les vittoires obtenues à Morgarté , 5cm- 
Ce qu*n pach & ailleurs. Teftime qu'il n'eft pav befoin de reci- 
petitêftimer tertoutes les cérémonies qu'ils obferuent , & qu'on ne 
Attelles pro rc q U i crt Das de mo y q Ue j e diemonauis de telles fa- 
j 0ns j c faire,dont tous Chreftiens peuuent aifemét iu- 
ger par TEfcriture Sainfte. Il n'y a homme qui n'accor- 
de qu'il faut rendre grâces A Dieu pour les biens que 1 o 
areceus de lui , & qu'il s'en fauttoufiours fouuenir& 
les ramenteuoir i la pofterité: mais ic ne vois pas qu'on 
puifle trouuer par tefmoignages ou exemples ,'prins de 
la parole de Dieu 3 que la vi&oire doiue eftre attribuée 
4 autre qu'A Dieu 3 non pas aux fainfts de Paradis,ni 
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qu'il les faille inuoquer & leur faire part de l'honneur 
qui aparcienc a Dieu foui. 





DES REPVBLIQVES DES 

CONFEDEREE i 

Etpremïerements ■* ' 

De l'Abbaye de SainB GaL 

p r a $ auoir parlé des Treize Cantons & ^aIJxiJm 
de leur République, maintenant fuyuant S-Gol**- 
le mefme ordre * nous ferons mention de d r u & ra *** 
leurs confederez:entrelefqueIs , l'Abbé & '"V*** 9 
l'Abbaye de S.Gal tienent le premier lieu. 
LesAbbez de S.Gal ont efté grands Seigneurs le- 
fpace de quelque» fieclesjOnt de grids moyens & font 
du nombre des Princes de l'Empire : mais ie ne Içay 
pas de quel Empereur ils ont receu ceft honneur &cc 
tikre.Stumpfîus remarque que Conrad de Pfaeuerts* 
Amulifte deSiûfle.efcritque l'Abbé Huldrich, delà 
maifbn d'Alcfax,fut fait prince par l'Empereur Philip- Leur e # at 
pe.en la ville de Bafle. Combié qu'auiourd'hui ces Ab- A aknr(thMu 
bez ne foyent fi puiflàns qu'autresfois , neantmoins ils 
fontencor grands Seigneurs 5 & ont vne domination 
de large eftendue. Au pays de Turgovv ils font Sei- 
gneurs de Vvile , & ont vn palais & vn vicaire en ce- 
tte ville-la-.d'auantage au haut pays de Turgovv il y a 
vn grand territoire 8c bien peuplé 3 qui leureft fuiet. 
Les habitans appellent die GoUshs[zJ,ut> les fuiets de la 
maifon de Dieu^ou deTAbbaye,& font parties en cer- 
taines regiôs.Leursnoms fontRofac>Thûbach,Gold, 
Vndereg , Morfvvil > Tablate , Gozovv, VValdkilch, 
RomifzhornjSummcryjMule , Hotifchvvil 3 Bernartf- 
zeI,Lumifvvil,Berg,VVittenbach,Rotdmôt,Struben- 
zel,Geifcrvvald,HeIfenfchvviI , Bergknecht, ^uzvvil, ~ 
Zibcrvvangen^vnd V Viger. Or ces lieux font diuifez #;fr ^ 
en certaines chaftcllenies ou preuoftez , 8c l'Abbé y 
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cnueyedcspreuofts:outreplusil a fes Ammans & offi- 
* ciers qui ont îuftice baffe en plufîeurs endroits: puis ji 
a drcflë vne iuftice haute , où reffortiflènt les appella- 
tions^ qm vuide les caufes d'importance. D'auâtage, 
toutes fortes de deuoirs>& tels qu'on les rend auxPrin- 
ces font eftablis pour lui eh ces lieux la.Outre ce pays, 
la Comté de Toggenbourg reconoit pour Seigneur 
l'Abbé de Saind Gai 9 qui cnuoye vngouuerneur au 
pays, 6c vn îuge en dernier refTou des procès criminels: 
cependant ceux de Toggenbourg font bourgeois de 
Suits & de Claris, & ont leurs priuilegcs & frarichifesi 
parle moyen dequoy(emre autres chofes)ils iouyffent 
librement delà Religion. Item au bailliage de Rhin- 
thàl,qui apartient aux Cantons , l'Abbé a baffe iuftice 
en plufieurs villages^ y tient des officiers. 
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DE LA REPVBL1QVE DE LA 
ville de Saiiift Gai. 

h 

A t m c t Gai, Mulhoufc,& Rotvvil,font du nom- 
bre des villes impériales^ & pourtant ont elles pref- 
queslamefmc façon de gouuernemcnt que nous a- 1 
uonsdefent ci deflus :mais d'autant que les citoyens 
de Sainâ Gai ont quelque chofe de particulier >ieferay 
> : ici vn fommaire defcnption de leur Republique. Eil 

. . premier lieu donc la ville de Saine* Gai eftdiuifce en 
LtttrAw. tribus ou compagnies, & la focieté des nobles. La 
première & principale de ces tribus , eft celle des tiffe- 
rans,a caufede* thoilesdelin,qu on y fait fott belles, 
& en fort grande quantité ,& que Ion vend puis après 
en Alemagne,France Jralie>E(pagne,B*heme S; Polo 
gne : ce qui enrichit les habitans de S. Gai , & rend la 
U cW ' v ^' c fort *cnommee. Il y a deux Confeils , comme es 
autres villes ,afauoir le grand & le petit. JLepetiteft 
ocompofédévingtquatre; afauoir premièrement dou- 
ï£ Zunfftmaiftres. Or chafque tribu,college ou com- 
pagnie^ trois maiftres , qui gouUernent la compagnie 
vn an tour à tounraais il n'y en a que deux qui entrent 
au petit Co»fcil a le premier au nduueau , le fécond au 
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las zûfftmaiftrcs font eflcusa voix fecrettecn leurs Lu Zunjft'- 
tribus,& font confermez par lepctit Confcil.tcKis les *>*if1rt*. 
ans on eilic le Confeil & les officier* de iuihce enuirô 
la mi- luin,& la m 1- Décembre. Outre les Zunfftmai- 
ftres,neùf autres Sénateurs aflïftent au petit Confeil:& 
font choi/is tant de la compagnie des nobles , que des 
autres compagmes.Lcs trois Confuls auec eux font le u$b^ 
nombre de vmetquatre Concilier*: car il y a iSamd mAifhtT 
Cal trois Coninlsou Bourgmaiftres , le prennent en 
chargc,le fécond elt appelle vieil Conful , pour l'auoir 
cfté le plus prochain anauparauant>& le troifie/me qui 
prefide au iugement des caufes criminelles , & en d'au- 
tres lieux eft appelléPreuoitdel'Empire,/^if/;><g<.Qni 
eflit le Confeil le premier Dimanche de l'AÏuencnon 
pas aupetit Confeil,mais au gênerai , à voix fecrettes^ 
toit der-mn-Ac SousConfulfc lesZunm-maiitres'fprtis 
alors d'office recueillent les voix. Le grand Confeil eft 
compofé de fonçante & fïx , afauoir douze de chafquç 
compagnie:par ainfi il y a nonante perfonnes au °rmi 
& au petit Confeil.Apres l'Elcftion des Confuls°& du 
Confcil,onlitenccfteaflêmbleeles ordonnances de 
h ville.fur lefquclles le Côful & le nouueau Côfeil dé- 
libèrent: puis ils s'en vont deux a deux au grand tem- 
ple nommé Saind Laurent,où tous les citoyen fe trou* 
uent,& après la lecture des Ioix 5c ordônances,Ie Con- 
ful iurc le premier de les obferuer,puis reçoit du Con- 
feil & de toute raffemblce ?n rnefme ferment. Cela fc 
fait le lendemain de Noei:& le iour fuyuat , les Zunflft- 
maiftres:& les autres onze Seigneurs du petit Confeil, 
s'aflêmblent en la maifon de ville, & eilifeut le Sous- 
Coriful qu'ils appellét VnitrburgtrtHùfote charge di* 
quel eft de donner ordre au guet delà ville» bailler des 
tuteurs & curateurs aux vefues & orphelins > & exami- 
ner leurs comptes. * 

T o v t b s les fepmaines le petit Confeil s'aflemble . . 
ordinairement deux fois, afauoir le Mardi, & le Icudi, f^Vi l*^ 
excepté les iours de foires & de feftes; item le leudide t*cïnfiiU 
deuat carefme,quils appellét le Ieudi infenfé f den iro/i» 
n>gtn «kw&ipd'autant qu'à rnefme iour vne fois le peu- 
ple fe mutina contre le Confeil, au moyé dequoi il Aie 
ordonné que de U en suant on ne % aflembleroit point 




GoogI 




%4 i SECOND LIVRE D EL LA 
ce iour-IA. Or le petit Confeil manié les afaires de I* 
viUe>vuide les caufes ciuiles 3 & donne fentenee touchât 
les héritages & teftamens: mais il ne touche point au* 
procès cnminels,ni aux differens fur les cedules 3 obli* 
gâtions & iniures. 
Le$r*nà L fi grand Confeil s'aflemble cinq fois tous les ans. 
ConfiiU i.Je lendemain de Noël quand on eflit & conferme 
les nouueaux magiftrats. i. à la mi-Carefme, pour eïli- . 
re &.confermer Je maiftre de rhofpital. le Vendredi 
précèdent le iour àaincl Barthelenai , vingtquatriefme 
d' Aouft 3 & lors on eûabîit le aiaiftre des halles 3 & adui- 
fe-on aux ports^gabelles &peages.4.& s-deuant les foi- 
res qui fe tiennent le lendemain de TAfcenfibn & du 
iour S. Gal:& lorsondchbere dela*conferuatiô &du 
cours de la foire. Hors ce .temps le grand Confeil eft 
quelque fois aflèmblé extraordinairement^quâd il faut 
traiter d afaires dont ce Côfeil doit auoir conoiflgpce, 
comme font les fentéces des procès criminels. Alors le 
Preuoft de l'Empire prefide & démande les auis : cela 
fe fait enlamaifon de ville à portes clofes. Le petit 
Confeil eflit ce Preuoft, & lui dône puiffanec de iuger. 
En après le grand Confeil vuide les appellations faites* 
à lui, & reçoit les eftragers qui demandent la bourgeoi 
fie:mais cela fe fait le plus fouuent es aflèrablees ordi- 
nal res dugrâd Càfèil* corne auflî lors on y vuide plu- 
sieurs appellations. Quelquesfois le petit Confeil re- 
, uoye au grand des affaires d'importance ,pour y auifer. 
Le Confié "Tovs les ans le Confeil gênerai de tout le peuple eft 
^entrai affemblé' trois foi* pour les afaires du public; Premiè- 
rement pour eflire les Confuls ou Bourgmaiftrcs:.fecô - 
dément ,1c lendemain de Noel,pour prefter ferment au 
nouueau C#nleil, & s'obliger d obéir aux maftiftrats: 
tiercement au mois d'AouflLenuiron le iour S.Barthe- 
* . lemi après que l'ordonnance des péages & gabelles eft 
arreftcejaKn den entendre la lefturcqui eft faite deuât 
tous.Outre cela les loix & ftatuts de la ville font diftri- 
buez en trois parties, dont vne partie eft 1 eue au peuple 
en chafeune de ces trois aflcmblees. 
T*\A- La principale & première iuftice de la ville eft celle 
i$f€màjt " cs Ciflq >qui font Je Bourgmaiftre 3 Ie lieutenant, 1 vrt 
des nouueaux Z *nfftmaiftres \ & deux du nouueau 
-, ' : ? : î y' ******* Cor* 
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Cônfeil.Ils iugcnt des différends touchât l'argent pre- 
fté,les ehofes baillées en de,poft,Ics debtes qui n'ôt pas 
vn certain temps prefix des falaires deus,des procès fur 
les viuresjdesiniures & amendes. Ils s'a (Te mb lent le 
Mecredifcu le Vendredi 3 & ne peut on appeller de leur 
fentcnce:touteffois ils peuuent renuoyet au petit Con- 
feil les càufes difficiles & d'importance. Puis après il y 
a la .iuftice delà ville 3 d*i 5*digwJrt 3 compofee de dou- La 
ze aiTefleurs* choifis de la compagnie des nobles & des 
autres compagnies , tellement quel'vn eft des Zunfft- 
maiftresjl'autre eft du peuple. Le chef de cefte iuftice 
smppdlcStattammam, maire de la vi lie, & eft efleu auec 
les autres magiftrats enuiron Je iour de Noël, & eft co - 
fermé parle grand Confeil. Quand aux aflè(Teurs,ib 
font changez deux fois tous les ans,& efîeus parle 
grand Confeil rvnedes t feftes,deNoel, & par le petit 
Côfeil enuiron le iour S.Iean Baptifte,au mois de Iuirà 
Cesiuges ont conoiifance des debtes >efchanges, rentes 
annuelles^combien que la fomme foit grande. Ils font 
appeliez au fon de la doche,& s'afiemblcn t en la mai- 
fon de ville le Lundi de toutes Jes femaines , finon que 
ilfuftfefte , ou que tout le Confeil delà ville fut a£ 
femble' : car alors ils re'mettent les caufes au Mecredi. 
On peut appeler de leur fentence au petit Confeil* 
pourueu que le proccesne foit de moindre débat quede 
centfols.Sc firappellantpcrdfacaufe,il eft condamné 
i l'amende enuers les iuges. 

Lb Côlîftoire eftcôpofé de huiaiuges,dôt les qua- 
tre font miniftres de l'Eglife^ou quelques autres hom- 
mes de lettre* :puis deux Confeillers du petit Confeil, rCm 
& deux du grand. Ils ont pour prefident vri autre Sei* 
gneur du petit Confeil,qui demande les auis>& s'il y a 
autant de voix dVne part que d'au treuil fe range i celle 
des deux parts qu'il eftime cftre îufte , lors fenteqcc eft 
donnée fuyuant cela. Or le Confîftoire iuge les caufes* 
de mariage & des diuorces^ ne peut on appeller de h 
fentence» Mais, s'il furuient quelque différend enuelo- 
pé,& s'il a quelque chofede la police meflee auec le 
fait du mariage,lors ils enuoyent*la caufe au Confeil j> 
ou en fufpendent la vuidange , afiri d'en demander ce-» 
pendant lauis au Confeil & i quelques gens doftes; 
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Qjr a n t aux charges '& cftats publiques^cefte Re- 
ïlfues pU "bli<\ut s'y gouuerne comme les autres; ayât fes Threfo- 
? * riers,mailtres des Halles> rcceueurs &adminiftrateurs 
des ports & peages,Voyers,&c.Ceux qui ont tels eftats 
rendent comptejpremiereinét aux ZunrFtmaiflresa puis 
au petit,& finalement au grand Conférée qui fe fait le 
lendemain de Nocl.Ayans rendu leurs comptes , le pe- 
tit & grand Confeil en eflic de nouueaux ou conferme 
le', vieux & lit on deoant tous quelle eft la charge d'vn 
chafcun d'eux çn particulier : puis après en prefencedti 
Cenfeil ils lurent de s'acquitter fidèlement de leur de- 
uoir. Mefmes quand on eflablit plufîeurs en vne mef- 
me charge,on leur baillq.par efcrit lereiglement qu'ils 
doiuent future* 

'Lttyaficdit Et d'autant que le plus grand trafic de S. Gai eftfur 
uifadelin. toiles de lin 5 & que non.feulement le peuple de la 
Ville , mais auffi laplufparr des villages d'alentour ga- 
gné vie A cela-.le Confeil aeftéfoigneuxdebien or- 
donner des chofes e» ceft endroit>pour obuier i toute 
fraude. Premièrement donc fî toft que le tiflèrand a a- 
cheué vne pièce de toile,il y a trois vifiteurs expcrs & 
iurez qui la vifîtent , & félon qu'elle eft bonne ou me- 
$,'trdre mai Ji°crc,ils y font telle ou telle marque. Si elle leur fem- 
•> *k wauuaifc& gaftee>ils la renuoyentau Zunfftmai- 

ïlre des tiflèrans,& aux auttes onze j?unfttmaiftres,qut 
condamnent l'ouurier à l'amende » ou font couper la 
pièce en quelques portions de huit aulnes de longueur 
— chafcune,ou parle milieu:ou fî elle ne vaut du tout rié 
la font brufler publiquement* Ceftevifitefic examen 
fefait tous les iours,& y a marché de toile & de lin 9 aucc 
certaines loix^A Tobferuation defquelles (ont obligez 
les courratiers dé telle marchandée. Apres que U toi- 
le a elle vifitee & approuuee, les mefureurs iurez l'aul- 
ncnt& marquent. Les mefureurs ont pour adioints 
quelques autres d'entre les iurez du meftier,& les mar- 
chands ontauec eux les vifiteurs des mefures.Us appel- 
lent dsnrëijflz mefurè des toiles de lia , lefquelles ont 
diuerfes longueurs : mais vne pièce entière eft de cent 
trentequatre aulnes^ ne peut eftre de plus grande lô- 
gueur.il y a encor vne autre reueue de la toile blanche 
par les foulon*. JLeg vifittuft s>fpçUcflî die wffen- 
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fchower. Ils regardent fi les toiles ont leur blancheur 
requiferitem fi elles n ont point efté endommageas en 
la fouIe^Sc félon qu'elles font,les raarquent,ou cédam- 
nentle'foulon à l'amende. Scmblablement il yacer* 
tains marchans & tiflerandsj qui vifitent les boutiques 
des foulons » fauoir fi toutes chofes s'y font comme il 
apartient : s'ils onjtfuffifante prouifon de cendres & de 
boi s, afin de ne retarder perfonne. Puis tous les ans les 
maiftres foulons preftent nouueau ferment de faire 
leurdeuoir. Quant à la toile que lesvifiteurs > qu'ils t 
appellent blavwnd fcltw art ^«fchouuer y iugent deuoifi 
eitre mife à la teinture > les coupeurs de lin 3 nommez 
Lynwathfchnyder la coupent iuftement par le miliea: 
& y a d'autres commis pour auifer fi elle a fa mefure. 
Apres qu'elle eft teinte au bout en couleur perfe ou noï 
reS fi les vifiteurs trouuent la teinture bien donnée^ ils 
marquent la pièce : & après qu'elle a eftéapplanie a- » 
uec vn rouleau > il y en a d'autres qui la déchirent 
vallable 3 & y adiouftent le feau ; .au contraire fi elle 
eftgaftee » on la coupe > ou elle eft racouftree fi faire 
fe peut 3 & les teinturiers & aplaniflcurs font condam- 
nez A l'amende. Tout ce que deflus eft foigneufement 
• obferué > & fi quelqu'vn fait autrement , il en eft cha- 
ftié : car la ville de Sainct Gai a ce priuilege de pou- 
uoir faire procès criminel 3 tirer des lieux de refuge» 
& chaftier cenx qui font quelque fraude en tiflânt, 
marquant ? feellantjteingnant, aplaniflant , & maniant 
le s toiles de lin. 

I l faut dire auffi quelque chofe de l'ordre que tie- Comment i 
nent ceux de SaincT: GaLpour obuier aux inconueoiens P eHrtir y ent 
du feu : d'autant qu'au tresf ois ils en ont efté bien fort M , m >^ji" 
endommagez. , cela les a rendus plus auifez que les au- f ai , 
très. Tous les foirs 9 l'efpace d'vn quart d'heure 5 l'on 
fonne vne cloche,& l'appelle-on diefubrglotkem, la clo- 
che du feu 3 qu i avertit chafeun de prendre garde à fort 
fouyer 3 de peus que le feu ne fe prene quelque part.Puis 
il y a deux Zunffmaiftres qui quatref ois tous les ans 
vifitent lesfouyers , fourneaux des poifles j & chemi- 
nées de toutes l«s maifons » & pourtant on les appelle 
Aie fahi g fchower 3 vifiteurs du feu : ils regardent auffi 
quelles armes & pr o uifiô de vîntes ont les bourgeois,& . 
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s'ils font équipez & munis félon les ordonnances ie 
la Seigneurie. Au refte , s'il fe leue quelque vent impé- 
tueux , ou qu il furuicnne quelque tourbillon & temps 
cftrange > outre les capitaines ordinaires du guet^qu'ils 
appellent die Vy*ihtbittcr , il y a deux autrfes nommez 
maiftresdu guet > du VKachtmeifler 3 qui prenent auec 
eux deux hommes de chafque tribu , bien équipez 5 & 
vont auec les capitaines du guet faire la ronde par tou- 
tes les rues de la ville, pour empefeher les embrafemçs 
, du feu. Toutes les nui&s il y a trent^deux hommes, 
qui font le guet fur les tours & murailles 5 &es places 
de la ville 3 & font pofezèn fentinelle par le premier 
^untftmaiftre auec les capitaines du guet. Si le feu fe 
prend en quelque endroit 3 vnë partie des citoyens fe 
rendent aux portes 3 (ur les tours & murailles>lcs autres 
s'amaffent es carrefours & places publiques 5 les autres 
yont tenir compagnie au Conful , les autres font em- 
ployez à eftaindre le feu. Il y a quatre Capitaines du pe- 
tit Confeil qui ontjœil fur tout ce!aj& commandent a 
chafeû ce qui eft de fairerles defobeiflàns font griefue- 
mentehaftiez. Et file féus'embrafoit près de la ville» 
on fait fortir certain nombre d'hommes auec leur Ca- 
pitaine>pour pouruoir à 1 inconuenient : les autresfont 
le guet aux portes , fur les murailles* & es autres lieux: 
qui leur font affignez. 

Ib ne ferai ici aucune mention des efcholes , aumof- 
nes & hofpitaux : car ceux de Sainft Gal,fegouuernent 
en cela comme les autres villes bien policées^ & y a vn 
bon & bel ordre entr eux. Semblablementie ne parle 
point de l'ele&ion des miniftres de l'Eglife , ni de Jeur 
eftablilfcment & charge , ni de l'ordre qu'ils tienent en 
leurs affêmblees : d'autant que nous ne traitons en ce- 
fleœuurequedeschofes politiques > referuans à par- 
leur en autre temps & endroit de ce qui concerne l'E- 
glife ôi la Religion. # 



LA REPVBLIQVE DES GRISONS. 

LE nom & ladominatibn des Grifbnseftoitiadis de 
grand 1 cliend ue j mais maintenant nous entendons 
par ce mot les peuples des Alpes, que les François & 

lta* 
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Italiens nomment Gnfons',les Suifles Grdvypundttr.lh 
habitent en l'ancienne Raetie es Alpestres de la four- v ^ 

ce duRhw &d'In. 

Or les Gnfons font diutfez eti trois lignes. La pre- 
miere s appelle la ligue Grife,& a dixneuf communau- &r 0 e ' 
tez,afauoir l'Abbaye deDiflentifs , que le chartresan- 
ciénes appellent Defertine. A cefte Abbaye font ioints 
Tauetfch,Trumb & «quelques autres lieux, t. VuaJ- 
terfpurg. 3. Oberfachs. 4. Lugnirx. j. Fais. 6. Y- * 
lantz. 7. Schlœuuifs. 8. Ceux de Laax, Sinifs & des 
eouirons fur le bois. 9. Thjnncn.Lcs Grifons appel- 
lent ces neufCommunautez,La part fous le bois 3 Die ob 
demwald: les autres dix s'appellent fous le bois. 10. 
Flims. n. Trimont/n. Safien. 1$. Ra*tzuns 3 ancien 
feiour de la noble famille des Barons de Rartzuns. 14- 
Henltzenberg & Tufîs. if. Schopine. 16. Schamps. 
17. Splugcn.18. Mafax.19, RuffleC. Enchafcunede ♦ 
ces communautez ils eflifent tous les ans vnfouuerain 
magiftra^quepiufieursd'entr'eux appellent Amman, 
lequel auec les aflefleurs ou iuges eileus par la mefmc 
communauté ,iuge les proces,& condamne à l'amende 
les perfonnes délinquantes, félon l'exigence des cas. 
Outre ces Ammans, il ya vngrand preuoft de toute la ™ 
ligue>qu'ils appellent den Landmchttt , lequel eft efleu < * 
parchafeû an en l'afletnwiègcrierale de toutes les cô- -WÊ 
munautezj&prefideauxiournees&iugemés de toute i mn t tu 
la ligue. . Or les iournees de cefte ligue gnfe tienent 
au village de Trumb , qui eft delà première commu- 
nauté^ laVaflemble la iuftice de la ligue, où prelïde 
ce Laridtrichter,qui a quinze aflefleurs: vn fecretàire,& 
vn officier.Le Seigneur du chafteau & de la Baronnie ' 
de Rsetzuns eft encores par deflus le Landtrichter, 
par vne ancienne prerogatiue de cefte race des Barons 
de Raîtzûs,au droit defquels ont fuccedé les Seigneurs 
du lieu. 

LAfecôdeligueeft appelleet/«rGot^/i,/>«»Ji,lali- r de 
gue deThoftel Dieu ou de la Cadeau !igue # Cathedra- U ç* d ^ 
le,A caufe de l'Euefché & Collège de Coire* : & a vingt 
vne cômunautez>qui quelquesfois font réduites en on- 
ze plus grâdes.La ville de Coire eft nôbrce en premier 
ieujcôme chef de la liguc>& feule entre 1 s onze com- 
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munautez eftçompofee de deux petites: mais comn^ 
les citoyens font enfermez en mefmes murailles a aufli 
font ils contez pour vnc feule communaute:les<autr& 
vingt communautez réduites en dix > font les dix grâ- 
des com.munautez.Or la ville de Coire a vn, Repubh- 
La *<P u l u : n U e à part,fcmblable(peu s'en faut)à celle de Zunch,& 

que de Cot- 1 r * 1 r c 

* aux autres gouuernees en la melme r.içon. Car pre- 

mièrement tous les ci toyensfon* partis, en cinq çom- 
pagnics:dechafcune defqueflcs y a quatorze hommes 
qui font du grand Confeil public > tellement que le 
grand Confçil & le gênerai cftcompofé de feptanrç. 
£)e ces feptante on en choifit cinq de chafque compa- 
gnic 5 pour lepetitConfei^aufcjuels onadiointles cinq 
ZunrTtmaiftresdelan précèdent: & par ainfi le petit 
Confeil a trente Gonfeillersrdont les quinze appeliez 
Sénateurs gouuernent la République. Au Confeil y a 
4eux Coniuls quiprefident tour à tour vn an durât. Le 
* Çôfeil & les officiers de iuftice font efleus tous les ans ; j 
' Jeonzicfme de*Nouembne, appelle le lourde S. Mar- 
tin. Lestrete du petit Confeil îugent les caufes crimi- 
nelles,&:Iegouuertie : .r ou preuoltde la ville prefide 
alors, & demeure vn an a au bout duquel va autre prefide 
à fon tour,& f#nt deux en cefte charge corne les deux 
. Çonfnî II y apuisaprcs fa îufticedu lieutenant qui a 
quinze aflefleurs,afauoir les cinq Zunfftmaiôres,&dix 
des tréte du petit Côfeil.Cefte mftice conoit des eau- 
fes ciuiles bc adiôs pécuniaires touchant les debres. Il 
y a appel d'eux au petit ConfeiUqui vuideauffi les cau- 
fes matnmoniales.La féconde communauté qu'il faut 
* conter pour la $.à caufe que Coire fèj$end pour deux, 
a nom^r vier dœ fer , les quatre vilSafo. 4 Bergon. 
5: Tieffencaften. 6. Staila. 7. Tintzen auec Reamps 
& autres villages qui auecTieÉfencaften fontvneiunf- I 
<!i<ffjon,où le baillif de Reamps iuge les caufes ciuiles 
& criminelles. 8. Vatz le haut, où demeuroy en t au- 
trefois les Barons de Vatz,cefte communauté eft foin 
te auec la quatnefnie. 9. Furftnovv. 10. Ortenftein 
en Thumîefch. 11 Sinnada. n» Zutz. ces deux font en 
Engadinle haut 3 & font vnedes grandes cômunautez. 
13. Ardetic. 14. S;ultiue. 15. Remufs,qui auec deux 
autres petites communautez en fait vne des grandes. 

16. Ber- 
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16. Bcrgel fur la porte. 17. Bergcl fous la porte. iS. 
Pcltclavvou Poftlaaf 19. Brufcfejequeleft îoint aucc 
Poftlaaf, & fait fvne des onze grandes c#mmunautez. 
zo Munftertal 11. Mais. Chaque communauté a fes 
Ammans>Podeftats &Minittraux, qu'ils appellent, a- 
uec leurs lorx & couitumes,fous lesquelles ils fe main- 
tienentcn liberté. 

La troifiefme ligue , s'appelle la ligue des dixiurif- La Ugm 
di&iôs ou la ligue de* Droitures. La première &prin- rf fi^V tf " 
cipale des dix s'appelle Tafaas,à caufe d'vn village ainfi r, ^^ r ^ 
nommé où eft la maifon de la liguey&où fe tienent les tuyeU 
iourneesdes dix communautez. 2. Beelfort ou Al- 
uanuvv. 3. Churvvaldcn. 4. Langvvifz. j. 8ainft 
Pierre de Schanfik. ê. La petite Abbaye enBrettigovv. 
7. Ienatsou Caftelfer. BSchiers. Ges huit îurifdi&iôs 
reconoifient l'Archiduc d'Auftriche pour fouuerain. 
Anciennement les Barons de Vatz en eftoyent Sei- 
gneur«:toute leur race cftât faillibles Comtes de Tog- 
genbourg leur fuccederenr.& a ceux li les Comtes de 
Amattdontl vn nommé Gaudent venant a mourir, Ta 
mil quatre cens huitanteneufjaiflà i l'Archiduc d' Au- 
flricheces huit iurifdi&âons.L'Archiduc y établit va 
gouuerneur^qui iufques à prefènt a elle choifî d'entre 
les Griions. Ce gouuerneur demeure i Gaflelfer , Se 
prefîdeauxfentencesdes procès crin>inels , manie & 
conferue les autres droits de l'Archiduc , lequel n'a pas 
mefme 'droit & efgale autKoriaé fur les huit iurifdi- 
ctions y ainschafcuned icellesafespriuileges & cou- 
tumes particulières , dont les inftruments & Chartres 
font g îrdez à Tafaas.La première & la quatriefme iu- 
rifdichon ont de grande prtuileges & immunitezpar 
deflûs les autres La neufiefme s'appelle Malans s à caufe 
d'vn village, ainfi nommé entre la nuicre de Lanquart 
& le mont Rhetico vers midi. La dixiefme fe nomme 
Meyenfeld.Cev deux dernières ont apartenu autresfoie 
aux Barons de Vatz, en après aux Comtes de Toggen- 
bourg ,pim elles efcheurent à Vuolfhard de Brandis, i 
caufe de fa femme,qut eftoit de la maifon de Vuerden- 
berg: lors elles fe îoignirent auec les autres huit uirif- 
didu i ns aux deux lig. es des Grifons , & firent latroi- 
Cefmc a refer uans aux Seigneurs de Brandis le droit qtii 
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leur apartenoit.Puis après, les trois ligues enfemblea* 
cheterent cesiurifdiclions , &y enuoyent vn gouuer" 
neur qui demeure au chafteau de Meyenfeld , &prefi- 
de au îiigemcnt de* procès criminels , condamne a Ta- 
g méde.,&à mort, recueille les péages & autres reuenus 

publics. Les dix iunfdjâions s allièrent enfemble Tan 
mil quatre cens trentefix,! condition des'entre-fecou- 
rir & aider en routes chofes iuftes & raifonnables,à Té- 
contre des ennemis ; pour repoufler le tort qui pourroit 
eftre fait à l'vn deux,& procurer que chafeun iouïfle de 
fon bien librement & paifïblement ; Que Ton rende 

• aux Seigneurs les droits & deuoits qui leur apartienét, 
& roit.permis à chafeun iouyr de Tes pnuileges &fratv 
chifes,& que tous les autres foyent foigneuxde lescô- 

# feruer,& y maintenir Tvn l'autre. * r ~ 
Un des £ N j a rnefme annèe,ou la fuyuantc,ces iurifdicYions i 

h ligner fj rent a |lj ance perpétuelle auec les deux autres lieues, 
J oc par atnh les trois ligues turent îointes commun vn 
coi ns jles parties duquel ont efté métionnees ci deflus. 
Mais en ce dénombrement nous auons pluftoft fuiui la 
firuation des lieux que le rang qu'elles tienent es iour- 
necs : en quoy toutesfoisie vpy diuerfes opinions : & 
pourtant ie deferiray ici les cômunautezdes deux pre- 
mières ligues 3 felon Tordre auquel elles font comprin- 
fes en leur alliance auec les Suifles. Les communautés 
de la ligtie Grife font la vallée de Lugnitz, Ylants , O- 
bcrfachs>Vvalterfpurg^ax 3 Sinifs,8t autres lieox a Té- * 
tour fur le bois>Fiîms , Stheuuis, Trimmis , Raemins, 
Hemtkéberg & Tufis>Schamp$ Jlhinvald^afaxjRuf- 
flee,Safien,Tliaencn,Schopine>Fals.Les communautés 
ie la ligue de la Cade font en Tordre qui s'cnfuit:Coi- 
re^Furitnow, les quatre villages dependans d'Afprç- 
mont, Vats le haut,Rearnps , TiefFencaftcn > Gryfen- 
itein,Beuio ou Sulla.Auers , Bergel deflous & deflus 
la porte , Zuts t Summada,PoftIaaf>Steinfperg , Schuls, 
Rcmufs >Munftertal , Mais, Galfeu, & Schantten. 
Quant aux dix iurifdictions, Tenten que leur ordre 
eft tel: Tafaas > les trois iurifdi&ionsde Brettigovv, 
Beclfortou Aluanuvv , Churvvalden 5 Sainft Prerre> 
Langvvifz > Malans & Meyenfeld. le fçay bien que 
aucuns nomment autrement ces communautés, niais 

cela 
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çih n'importe de rien,pourautant qu'en chafque com> 
munauté y a fouuent plufleurs villages notables ; telle— 
^ ment que la communauté prend quelquefois Ton nom 
de l'vn,& cjuelquesfois de l'autre.De ma part l'ay nom- 
me les principaux lieux des communautez. 

A i n s i [donc il y a trois ligues des Gnfons, qui ont 
cinquante com munautez , lefquelles toutesfois ne font 
qu'vne République : car encor que plufleurs de ces cô- 
munautez ayant leurs iuges, loix , couftumes, & iufticé 
,tant ciuile que criminelle , toutesfois la Souueraineté 
eft riere le Confeil des trois ligues Or l'appelle Con- 
feil des ligues ( ce qu'ils nomment en leur langage ein Lt Con p ti i 
pundts tdg) les tournées ou aflemblees des ambaflâdeurs d es t r0J , 
de chafque communauté des Gnfons : ou aucunes d'i* ytes des 
celles communauté?, enuoyent deux ambaflâdeurs, les Grfins. 
autres vn feulement.Si le Confeil eft ordinaire,la ligue 
grifey enuoyevingthuit ambaflâdeurs ou Confeillers> 
celle de la Cade vwgttrois,&celle des iurifdidiôs qua- 
torze. Etfil'vneou l'autre en enuoye plus grand nom- 
bre, ils n'ont Yoix que félon le tompte ci deflus. Quel- 
quesfois auflî s'aflemble le Confeil gênerai de toute la 
nation, ce qui fut fait n'y a pas long tempsimais cela fe 
pratique rarement. Le Confeil fufmentionné manie 
les afaires de la Republique , en telle' forte toutesfois 
que les Confeillers ou ambaflâdeurs ne délibèrent pas 
feIon,qu'il leur femble bon, mais fuyuant les mémoires 
&mandemens de leur communauté qu'ils apportent 
par eferit aux iour nées , & àquoy ils conforment leurs 
refolutions , qui paffent à la pluralité des voix. Le Con- 
feil des Grifonseltprefques femblablei celui des Suif. Ce qui y tîh 
fes , car on y traite mê mes chofes , qui concernent le fr4 ^' i 
bien de tout le pays, de la paix>dè la guerre,des allian- 
ces , ambaflades, loix & ordonnances. On y vuide les 
caufes d'apel des bailliages. II y a trois lieux pour tenir 
le Confeil,afaubir Ylants en la ligue grife, Coirc er/la 
ligue de la Cade, Se Tafaas en celle des dix iurifdidiôs: 
mais le plus fouuent ces iournecs fe tienent d Coirej 
au temps des foires , afauoir trois fois l'an , cnuirojilc 
vingtfixiefme de Ianuier , au commencement de Iuia> 
& l ôziefme de Nouembre.Ils ont encor vn autre Con- Confeil 
fcil ou Sénat qu'ils appellent t 'm tyf^quand les pnafii: $"* % 
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paux magiftrats feulement & comme les chefs de trois 
ligues s'afTemblent. Ceux là font le iuge prouinciai 
pour la ligue gnfe , le Confeil de Coire pour la l gue 
delaCade 3 & PAmmam de Tafaas pour la ligue des 
dix iunfdittions. Toutes & quafttesfoi* donc qu'il faut 
pouruoir i des afaires publiques , & il ne femble pas 
bon d'aflemblcr pour eela les députez de tout le pays* 
lors ces trois pnncipalemét font ifTemb!ez 3 adec quel- 
ques vns des principaux de* trois Lgues : mais ils ne 
pcuuent déterminer abfol uement, ains on rapporte fe- 
parement aux communauté/, des croîs ligues ce qui y 
a cfté traite entre ces Confeillers,& ce qui eft aprouué 
par la pluralité des voix eft receu de tous. Il y a appel 
auffi du Confeil aux com munautez> & lors on propofe 
Jescaufeses communautés y les fentences defquelles 
font couchées par eferit , puis on les confère & en rc- 
cueille-on larreft â la pluralité des voix. 

Qv a n t aux iugemens des caufe* publiques 5 les 
Grifons y procèdent comme les Suiffês. Car s'il fur- 
uient quelque différent entre les trois ligues 3 on cflit 
trois ou quatre iuges de chafeune ^lefquels on defehar- 
gcdu ferment qui les tient obligez à leur ligue. Icéux 
accordent le différent par compofîtion amiable^ou iu- 
gent félon leur confeience : & fi les voix font cfgales* 
onefîit vn arbitre parles voix & communs fuffrages 
des trois ligues. Si deux ligues feulement font en pro* 
cesâls s'en rapportent à la tierce , laquelle deelaire aox 
parties le droit auquel il faut qu'elles acquiefeeot. Et fi 
c'eft entre deux communautez d'vnemefme ligue, el* 
les prenentpour iuge la plus prochame communauté 
©□iurifJ'dioB delà mefmeligue.Mais quand les com- 
munautez de diuerfes liguts font en diflferendje Cdh- 
feil des trois ligues nomme des luges , pour y pour- 
uoir. Quand vne communauté ou quejque particulier 
a procès auec les trois ligues ou l'vae d'icelles > on eflit 
deux ou trois iuges de chafque ligue. Et quand deux 
ligues font en différend contre l'autre, on prend ïîx iu- 
ge*des deux ligues , Se fîx de l'autre feule : s'ils ne peu- 
uent appointer le différend , on eflit vn arbitre i la plu» 
ralité des voix des trois ligues. Ces iugemens fètie- 
nenr première ment à Ylantz , puis à Coîrç» derechef i 
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Ylantz , & puis encor à Coire>& a Tafaas pour la der- 
nière fois. 

A v refte îe ferois ennuyeux > fî ievoulois deferire c<Hi & umQ 
au long les ftacuts & couftumes des Gnfons: toutesfois ^J^ÎSl 
iç nepenfc faire defplaifîr ni dommage au leâeur, £ # à - et m ' 
ie couche ici vn mot décela Premièrement donc il eft g<m**r**- 
arrefté entre eux , par a >is de tout le Confeil^quel'E- 
uefque de Coire ou autre de l'ordre Ecclcfiaftic ne 
pourra eiiabhr aucun magiftrat ciuii , niauancer vu 
gouuerneur ou Ammam > deuant vne communauté ou 
îurifdiction quelle quelle foit: ains que le peuple des 
Grifonspar fes propres fuffuges eflirafes magiftrats. 
Ceux qui ont obtenu de l'Euefque quelques offices ne 
peuuent entrer au Confeiljtandis qu'ils font en fon fer 
uice. Quant aux minières des Eglifes, chafeunefar- 
roiffe ellit les fiçns > les peut depofer,Ieur paye lesga* 
ges , qui font bien petis en plufieurs endroits. En tout 
le pays des Grifons l'on ne paye point de petites dix- 
mes : quant aux girdes il ne payent que la q*inziek 
me part , &c ne la baillent point au champ , mais en la 
maifon>apres moiflbns & vendanges. Tous ceux d Vne 
communauté peuuent pefcher en toutes les riuieres 5c 
elhngs,aîler a la chaflfe des belles & oifeatix librement 
en leur dire communauté.Par tout le pays ils ont mef- 
me poids ô> mefurcs des chofes liquides &feiches, afa- 
uoir le poids & la mefure de Coire:& n'eft loifibleaux 
bourgeois de Coire de rien changer en cela>fans le 
confentement des autres ligues. 

Pour conclufion il faut parler des gouuerncmens 
ou bailliages > aufquels les trois ligues des Grifons 
commandent efgaleraent. Ainfî donc, deçà les Alpes 
près de Coire > ils enuoyent vn gouuerneur à Myen- 
feld & i Melantz. Delà les Alpes,au deflbus de Bergel 
vers laiiuiercde Maire, fe prefente premièrement le 
gouuernemcnt ou bailliage de Plurs , qui eft vn grand 
village en la campagne voifîne des Alpes, aux riuages urSm 
de là nuiere de Maire j & d'aufli belle apparence que fi 
c'eftoit vne ville. En ce lieu on fait au tour des chaude- 
rons de pierre de roche j pour feruir à* la cuiftne:& dit > 
on que la nature de cefte pierre eft telle^u'elle reiette, 
faitmonicr au deflus & Ycrfcr dans lefeu,lapoifon 
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qu'on auroit mife dedans ; a* caufe dequoy onverid 
grand quantité de ces chauderons en Italie. Tous les 
Villages d alentours a/Ternolent & rcfpSndent iPlurs, 
# ouIegouuer*neur(quiJs appellent Podeftat) vuidcles 
caulc^Sc eft fquuerain en ces lieux là, au nom des GrU 
fons. Puis après, il y a la ville & Comté de Clauenne, 
dontPlurs dependoit anciennement. Clauenne eft v- 
ne ville au deHùsdulac deCome.enuiron cinq lieues 
comme Antonin le marque auffi. en fon liuredes che- 
mins.Les Grifons appellent le gouuerneur de Clauen- 
ne Commiflàirejecjuel ellle plus apparent 5 apres celui 
de Sondre. LeTroifiefme, & plusfpacieux & noble 
gouuernement eft celui de la val Teline , renommée 
pour le vin excellent qui y croift en grande abondan- 
Laval te- ce 3 & eft tranfporté en Suiflè>& en Alemagne. Toute la 
ime cr j, s val Teiine eft diuifee en fix bailliages. Le premier eft 
bailliages, Ce | ui jç B orrTUÇ V1 u e au fcff as de la vallée vers la mon- 
tagne de Braul: ce bailliage a beaucoup de priuileges 
& rrarichifes par deflus les autres. Le fécond eft la ville 
de Titan. Le troifîefme eft Tel,dont aucuns eftiment 
que la val Teline ait prins fon nom.C eft vne ville affi- 
fe en vn lieu haut & fort naturellement-.auflï eft-il efti- 
nié eftre la fortereffe de toute la prouince. Sôdre la plus 
renommée ville de toute la val Teline , fait le quatrief- 
mebailliage.C'cft la pluj> riche & puiflâtrtntre toutes 
les autres,& celui qui y eft gouuerneur,eft appellé Ca- 
pitaine^ autant qu'outre ce bailliage 3 tl a Pœili ce que 
toute la vallée (oit en paix,& s'il furuient quelque dan- 
ger , il eft chef des autres.il a fon lieutenant , qui iuge 
f auec lui les caufes ciuiles de ce bailliage : & il iuge 
v auffi les procès criminels de toute la vallée^ a pour 
Confeil des Iurifconfultes & hommes doctes > £c donc 
fentence fuiuant les loix & ftatus de la val Teline , la- 
quelle tôutesfois peut eftre modérée & adfcicie en 
chafque bailliage par les Podeftats. En après on peut 
appeller de toutes caufes au Confeil des Seigneurs Gri 
fonsjoui ceux qu'ils auront ordonnez Commiflaires 
& enuoyezpour iuger: ou finalement au Conleildes 
Comniunautez 3 quiontlapuiflance fouueraine.Le ein- 
quiefme bailliage s'appelle Morben:& le fixiefmeTra- 
hon. Voila l'ordre des bailliages de la val Tcline:mais 
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aucuns ne mettent point en ce râg k bailliage de Bor- 
roic,ains dinifeixt toute la vallée en trois pars , dont la 
première comprend Tiran-& Tel:Sondre fait lafecon- 
de:Morbcn & Tiahon font latroifiefmejinrelc&iori 
des Baillifs on fuitlordre des ligues & communautez. 
Commepour exemple fi la ligue grife eftablit vn Ca- 
pitaine à Sondre pour deux ans ; la ligue delaCadey 
en mettra vn pour les deux ans fuyuans : aut bout des- 
quels la ligue des dixiurifdi&ions y enuoyc vn pour 
autres deux ans.C'eft ordre eftobferué en chafque li- 
gue des Communautez:& quelquesfois les communau 
tez qui dejovent enuoyer vn baiilif a leur tour , l'efli- 
foyent elles feules ; mats maintenant c'eft le Confeil 
des Gnfons qui fait celle eleftion. LEuefque&la vil- 
le de Coire forgent monnoyeiTAbbé de Diflcntifs a ce 
priuilege aulli,entre plufïcurs autres. 

LA REPVBLIQVE DES VALAISANS. 

TO vt le pays de Valais eftdiuifé en deux parties. 
Le haut Valais depuis la fource du Rhufnc iuf- 
ques à la riuiere de Morfie,qui fe mefle auec le Rhofnc* 
audeffousde Sion.C'eilla demeure des ançjens Vibe- ■ 
rins & Sedunois.Le bas Valais cft depuis la riuiere de 
Morfie iufquesà Saincl Mauris. c'eftoit la contrée das 
Veragriens.Le haut Valais efl départi en fept iurifdi- 
£r.ions,qu'ils appellent dîxaines, & Zenden en Aleman. 
Icnc faydoù elt tiré ce mot ,car il ne peut prouenir 
du nombre de dix, d'autant qu'il ny a que feptiunfdi- 
ctions.Vn mien ami eftd'auis que ce mot vaut autant 
i dire que Dioce/cs,pource que chafque dixaine afon 
diocefe ou fa iurifdi&o4Hfa republique & Tes priuile- 
ges a part.Les autres cftiment que ce mot Zenden viét 
«i'vn autre qui figmfie Cétenier:c6me es loix desFracs t 
entre les offices des Contes font nombrez les Vicai- 
res & Centeniers : & en quelques lieux d'AIemagne 
on appelle Zendgrautt ,les iuges de queloue certaine iu- 
rifdiftion. Mais fam nous arrefter à 1 origine de ce 
mot, nous pourrons nômer commodément ces dixai- 
nesjles Communautez. Ainfi donc il y a fept commu- 
nautez au haut Valais >afauoir GfrmsjBrighejVcfpie* 




»5« SECOND* LIVRE DE LA 

Raron,Leuck, sidersj & Sion. v. es fcpt communautés 
ont trente paroiuV. Le bas Valais a fîx Cômunautez* 
qu'ils appellent bannieresj(d autât que chafeune a fon 
eftendard partie jiier, ^ vingt quatre paroi l\hs. 
Ver*gri*»s. Las Vcr^griens ou ba* Valaifan^ ont eu ladis lotl- 
w ^ Vâ ~ gue guerre contre Jes Scdunou & Viberms.En fin de- 
Utfans. .^ uatre vin g ts & treize ans , ils furent desfaits & 

aiTuiettis^telleiDcintquele&Sedi.nois & Vibtrins rui- 
nèrent feue chafteaux dont on void encor e aujour- 
d'hui les mafures oc n'eiHoifibJeà aucun de Jes reba* 
ftir^dc peur que cela ne nuilc a la liberté du pays. Et 
pourtant le haut Valais domine fur le bas j& y cnuoye 
des gouuerneurs pour iuger Icscaufes 8c manier les a- 
Vïïutfaut faire* deftat.LEuefque de Sion (que l'on appelle Con* 
de Si m» t e & guuuerneur de Valaujeil Prince du pay s . Il ci\ c- 
fleu parcommuns fuffrages du chapitre de Sion & de* 
feptdrzai.ies du haut Vaiais.Or les Annales de Valais 
4 récitent que Charlcinagne donna la Comté & le gou- 
uernement de Valais à Theodofe Euefquc de Sion & i 
fes fuccefleurs >d sec pui flanc e de porter le glaiue en fi* 
gnede iurifdiâion ciuile>& autres priuileges desPria- 
• ces de l'Empire : i caufe que ceit Euefquc , par reuela- 
, tion d'vn £rge ,auoitdeclairéi Charlemagne que ie 
nefay quel pe^hifecrerl i eitoit pardonne. Combien 
qu'il y ait des rirconftanecs qui rendent fufpeft ce 
compte là(dont auffi nous auons fait plus ample men- 
tion en noftre defcnprion du pays de Valais ) néant- 
moins il eft certain que les Empereurs qui font venus 
après Charlemagne ont accordé & conformé les priui- 
leges fufdits aux Euefques de Sion : notamment l'Em- 
pereur Charles quatxicfme : puis Charles le Quint les 
renouuela& acreuft volontiers > àlarequefte de Ma» 
thieu Scniner t Euefque & Cardinal de Sion 3 duquel il 
auoit tiré de bons feruices. 
r.rB diiUf A f r b s l'Euefque , le plus excellent eftat eft celui 
d*rAla'u. du Capitaine ou Eaillifch: tout le pays, qu'ils appcllet 
Landtihoupnnàn.ll iuge les caufes ciuiles & demeure en 
charge Tefpace de deux aus^ayant efté ciîeu par l'Euef- 
que & par les ambaflàdeun des dizaines 3 puu confer- 
me par publique approbation 8c contentement de tou* 
tes 'es çorp.munautcz,chafcune defqucllc* a fou mag 
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REPVBLIQVE DES SVISSES. 2 S 7 
ftrac,que ceux de Goms ,Rafon& Leuck appeliét Mai- M tirer. . 
te j les autres Chaftellain.Icelui ui'ge tous procès , mef- Cha &'l~ 
mêles criminelsjauec les Confeillers que la Commu- lAms * 
nauté lui baille pour adioînts. Elles ontaulïi des Ame j mm g n x{ 
mans, qui font fouuerains magiftratsen certains Can- 
tôsdeSuifl*e 3 maisceux de Valais font iuges inférieurs, 
&ont les maires pour ftiperieurs. On peut appellcrde 
la fentence qui fera donee par les iuges d'vne commu - 
naute au Cofeû deValais.qu'ils appellent dm lands raeti 
& félon la couftume de leurs anceftre.s , il ti\ aflfçjçiblé 
deux fois l'an es mois de M iy & Decébre , auquel téps 
deux ou trois députez de chafque village s'aflcmblent 
àSion, çn vnchafteau nomme Maienn. L'Euefquey 
aflifte, & leBaiîhf decnarrdeîesâuis : & lors ont traité 
desafairesde la République';' on eflit lesgouuerneurs 
& officiers du public , & iuge-on en d-rnier reflort les 
caufes d'appel. 

La s Barons de Raron ont efté autresf^is grands 
Seigneurs au pays de Valais. Ils ont pour fucccflèurs 
lés Seigneur* deChiuron , qui font marefehaux de 
rEuefchédeSion,Viconresde §iôn& Sencfchaux de 
Valais. . :y ^ '•' '> r * f 7 . 

QvAnt à h Ma(Te x ,quMs appellent Mahçn t cc(k vne La Map, 
inuention particulière du peuple de Valais ,pours'opp- 
pofer à la pmflance des grands & des riches. Nous en 
auons fait ample métionin noftre defeription du pays 
de Valais,5cdeclairépouro;uoy cela» efté pratiqué '& ' 
comment. t ' l '■ 

Novs auons dit que PEu'efque & les fept dizaines Chmtum 
du Haut Valais ont ^ ràâin l^fo^eraHîeté de tout le tetjluba* 
païs.Le bas Valais lèut éllfuijïtj&^eft parti en fixcom- ValatU 
fnunautez. i. GundèsiprochèàeSionjeft la première 
chaftellenie ou communauté 1 Su bas Valais. Autrefois 
ellea apartenuau Canton de Berne : mais en la guerre 
4 que les Suifles firent au Duc déSauoyejl'an mil cinq 
cens trente iîxj les Vaîaifans la recouurerent en efch'S- 
ged^àutrepays.2. Ardon. 3. Sallion. 4. Entrembrit. 
j.Martînach. 6: La ville de S.MaurisçaChablais,** 
' les montagnes vicnebtcomrfiei féioindre ,tellemeï' 
qûétout le Valais eft ferme d%e t0tir & de #ux por- 
tes, aux deux bouts du pont ï fuHequel oh trà«érfélé 
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Rhofne.L'an mil quatre cens feptante cinq, les Valai- 
fans ruinèrent les murailles & forcer elles des Jieux fuf» 
nommez>e^ceptees celles de Sainc~fc Mauris. Hors du 
pays de Valais 5 lesValaifans fe faiiîrent de trois bailiia- 
ges durant la guerre de Sauoye>afauoir Montey, Yman 
& Hocthal : toutesfois depuis quelques années en câ> 
ils ont rendu Yuianà Emaouel Philibert Duc de Sa- 
uoye,& retienentlcs deux autres. 

LA R E P V B L l QV E DE BIENNE. 

LA ville de Bienneafait alliance perpétuelle auec 
les Bernoisacomme nousauons dit ci deuanr.&ce- 
la auint l'an mil trois cens cinquante deux. Trente ans 
apres^elle contraria alliance perpétuelle auec Soleurre: 
&l'an mil quatre cens fept auec Fribotirg.Par ainfî el- 
le eft alliée auec crois Cantons de Stiiife.Elle reconoit 
TEuefque de Bafle pour Seigneur temporel : car quant 
à la lunfdi&ion Ecdcfiaftique elle eft du diocefe de 
Laufànne : mais il y a long téps qu'elle a fecoué le ioug 
de la Papauté & la dominatiô fpirituelle de TEuefque> 
ayant eftabh vne reformation félon la do&rine de la 
parole de Dieu>à l'exemple de Zurich & de Berne, De- 
puis , eftantauenu que les Bernois fe fai firent del'E- 
uefché deLaufanne,ils afranchirent Bicnne de cefte 
&o Seigneur fuiettion Ecclefïaftique, L'Euefque de Balle en eft Sei- 
temporei. gneur paifiblc , quant au temporel , & eftablit le fou- 
utrain Mâgiftrat , qu'ils appellent Maire 3 mais il Je 
choifît du nombre des ConfeiIIers de la ville : & ce 
Maire prefte ferment au ConfeiI,& le Confeili lui. Il 
conoit auec le Confeil des caufes criminelles » & pre- 
iîde aux iugemensd'icelles. La moitié des amendes, 
montans plus de trois liures tournois , apartient i l'E- 
uefque » aucc quelques difmes & autres reuenus: mais 
Ses dntts. j es p ortS) p ca g es & gabelles aparticnent à la ville 3 non 

pas à f Euefque , auquel il n'eft permis impofcr charge 
quelconque aux bourgeois , ni engager la ville : mais 
Jes bourgeois font tenus d'aller en guerre pourl'Euef- 
que 3 àleurs defpens , fins s'eflongner toutesfois plus 
d'vne iournec loin de leur ville. S'il veut qu'ils mar- 
chent plus loin i il eft tenu leur bailler foulde.Tous les 
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ans au Confeil gênerai on recite les priuileges que I"B" 
uefque Immer Ramftein donna a la ville l'an mil trois 
cens quatre vingts & trois.Ceux de Bienne y ont autât 
de priuileges qu'en a la grande Balle, ^ 

O* ^République de Bienne eitgouuernee comme deU\epu m 
s'enfuit. Tous le> bourgeois font partis en fix compa- ùliqucdë' 
gnies ou côfrairies>en telle forte toutesfois qu'vn d'en- *B:cnn** 
tr'eux fe peut iotndre à deux ou plufieurs de ces com- 
pagnies, qui ôcchafeune deux maiftres & vn feruitcur. 
Le Confeil public eft choifi du nombre des bourgeois. 
Le petit Confeil eft compofé de vingtquatre,& le grâd 
de crente Confeillers. L'élection fc fait fur la fin de 
Tannce,& au commencement de la fuiuantc , on publie 
leurs noms au temple. On eflir quelques Electeurs du 
grand &. du petit Confeil>qui en la prefece du premier 
Secrétaire conferment les autres Confeillers 3 ou Cn 
cflifent des nouueaux^fi befom eft. 

C b l v i qui prefide au Confeil gênerai eft appelle' Le Ê$uri* 
Bourgmaiftre, & eft efleu par le grand & petit Confeil. y**$r** 
Il eft après îe Maire , & quand on delibere des afaires 
de la République > &. qu'il eft queftion de chofes ciui- 
les,le Maire & les officiers de l 'Euefque fortent,& laif- 
fent prefider le Bourgmaiftre. Apres lui,font les Thre- * 
foriers 3 Banderets Auoyers 5 Ies iuges du Confiftoire,les 
Hofpitaliers, & autres efleus en telles charges publi- 
ques, par le grand & petit ConfciI,qui n'y met finon u ^«fc- 
ccux qu'il conoit eftre les plus propres. Le Bandcret re u 
feul eft efleu par tout le peuple. Hiù pas feulerflcnt 
charge de porter la bannière de la ville: mais auflî auec 
le Bourgmaiftre il eft protecteur des pupilles,donne 
ordre qu'ils ayent de fidèles tuteurs & curateurs, & leur 
fait rendre compte. Le petit Confeil saffemble trois 
fois la femaine , afauoir Le lundi,le Vendredi & le Sa- 
medi : mais fi quelquVn defire vuider quelque diffé- 
rend extraordinairement,tl paye vn florin au Maire qui 
lors aflemblelc Confeil.Bicnnen'a point dautre îurif- 
diction particulière ains le Confeil iuge toutes les cau- 
fes ciuiles & criminelles. 

C b v x de Bienne font Seigneurs de la valee S. Im- Vélee 
mer qu'on appelle auflx la Seigneurie d'jErgue ,& eft ***** 
dimfec en plufieurs cômutuutez,qui ont chafeune leur 
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Maire ou Amman 3 efîeus& confcrroeztousles anses 
f mois de May & Septembre. Ma* ceux de Bienne n ? y 
cniioyent peint de Baillas 5 car les cOiiimunautex ont 

leur îuftjcc >& quand les parties n'y pcuuent élire accor 
dees , lacauieeltrenuoyee au Confeildel^V'iîlcjqui 
enuoye quelquesfois des afiellèurs pour al'iîtter aux 
plaids des payfans,& vuider leurs procès: mais on peut 
appeler de leurs fentencesau CqnfeiJ de la ville. Les 
h bît.ifT) de celle vallée marchent à la guerre fous les 
citandarcs de Bienne. 




LES RE P V B LI QJv 7 ES D ES 

PEVPLES GOVVEJINEZ EN COM- 
nuin par les Contons de Suilll . 

Etptemieiement, 

Les villes Stipendt aires. 



Cinq villes 
ffiptdtflircs. . 




V premier Hure nous auons tîifiribue les 
peuples gouuernez en commun > parles 
Cantons de SuiiTe. en enq villes Stipen- 
diâmes^ neuf bailliages ou gmuerne- 
tt^éris Ces villes onr Jeurj> M.igiftrats & 
Confcil à part,àftubir vn peut Confeil 3 compofé de 
douze & le g* and de quarante Confcilîers coprins les 
ttauzed - petit Le chef dt Confcil s'appelle 
ou Auoycnil eft efleu à Bade par le petit S grand Con- 
feï), ABrenigartenJes fix premiers Cantons eftdblif- 
(jeçt lVrïdes déifie Auoyer*>cjuj toutefois eft du nom- 
bre des bourgeois , le/quels ellifcnt l'autre. Celui de 
Fravvenfcld elt tltéu parle Confcil gênerai , ,i voix 
fecicite. Le r:onfeil de ces villes eflit les Threforers> 
Voycrs & autres magiftrats : car ces villes ont priuile- 
ge* de pouruoir aux charges publiques > onrauflî va 
threfor,Stfbnd de deniers allez riche pour leur eftendue 
£ condition/: car les poir^peages & gabelles Ie~r apar- 
tienent. Toutefois en la ville de Bade,qui cft Iç pafla - 



^e 



Digitized by Google 



REPVBLIQVE DES' SVISSES. 161 

ged'Alcmagne en France % le port apartieni à la ville» * 
mais le péage des marchandées transportée* apartient 
aux Cantons.Le petit Confeil de ces villev U«p4oruoit 
non feulement aux afoires de la ville , mais a uffi. vuide 
les procès : car il ny a point d'autre iuûuce , fîfron 1 
Fravveufeld. Et ont leidites villes iunfdidion ciuile & ; 

criminelle. b rm*rtu 

BnhMGARTBN commande a. quelques villages pro- 
chains de J j ville, qu'il* appelienric bailliage de Celle. 
Ct pays efi du goiuerneuiéc de la prouince libre,apar- 
tenaneau Canconde Zurich:mais il fut engagé autres- 
fois à ce x deBrem'garten. Or quand TEmpereur Si- 
gifmond mit ceux de Zurich en pofleffion delapro- 
uince libre,il leur donna priuilege , par mefme moyen, 
de p » juoir defgager ce pays : mais ceux doBremgar- 
tco le^pnerent que pour l'amitié qui iufques alors a- 
uoiteiié entre les deux villes 3 ils leur laiflanent ce 
pays , ce qui leur fut aifémcnt octroyé. Parquoience 
temp > ,par la Iibcraltté de ceux de Zurich , qui en don- 
nèrent letcres, ççux de Bremgarten furent mis 3c coter- 
mez. en poficfliôdece pay^lan mil quatre ces dixhuit: 
touresfois ceuxiie Zurich fe refcruereot la Souueraitie- 
tc, & la punition des malfaiteurs dignes de mort. L % an 
mil cinq cens vingthuit, furuint différend entre ceux 
d : Zurich & Bremgarten/auoir iqui apartenoit la co- 
nonîance des caufes d'appel. Les fept Cantons ordon- 
nèrent U ded'usque cc'ix du bailliage de Celle pour- 
royent appellerau Confeil de Bremgarten , & delà à 
Zurich : mais quant aux procès efmeus .1 Bremgarten, 
l'appel refïbrtiroit par deuant les huit Cantons. 

L a ville de Fravvenfeld , outre le Côfeil a part a vne Frâwcn- 
afîemble de douze luges , qui vuident les procès entre f eld 
les bourgeois & les payfans des villages , qui font de la 
iurifdi&ion de la villermais quant aux caufes criminel- 
les & differens couchât les héritages Se chofes fernbla*- 
bleslaconoiffanceciTapattient au Confcil. Lesiuges 
exécutent leurs arrefts,en condamnât à certaine amen- 
de , exfaifant faiftr les biens du condamné. Ou peut 
appeller d'eux aux fept Cantons : mais il n'y a point 
dappel de la fentenco du Confeii. Pour le prefent par 
la pcrajiflion du Confcil , l'Amman du t>ays eft chef de 
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ces iuges anciennement > & y a enuiron cent ans , que 
c'eftoit l'appariteur de la ville > & depuis l'Aduoé eu 
Preuoft de l'Empire.Or quand il faut condamner quel- 
que malfaiteur â mort 3 ces iuges choifîflènt > comme il 
leur plait>douze autres hommes de la ville ? ou des vil- 
lages qui y rcflbrnflent : lors ces vingtquatre peuuent 
condamner à mort. Fravvenfeld a obtenu ce pnuilege 
de l'Empereur 2>igifmond:& pourtant il y a pnfons 3 & 
du temps des Princes d'Auftrrthe , elle auoit droit de 
faire exécuter à mort les criminels, aujourd'hui les Câ- 
tous conferuent & maintienent ces droits à Fravven- 
feld : & combien que la condamnation de mort apar- 
tîcne aux dix Cantons, toutesfois'Fravvenfeld eft exce- 
pté j qui ne dépend & n'eft fuiet qu'aux fept premiers 
Cantons , referuez Tes priuileges, D'auant3ge , cefic 
ville-là a quelques droits particuliers , touchant les te- 
ftamens & héritages , & les bourgeois peuuent exiger 
leurs debtes par tout le pays de Turgovv ( excepté les 
reuenus annuelsffelon les droits de la milice Je la pro- 
uince » & peuuent impunément loger ceux qui auront 
efte bannis de cefteiuftice : mais eux ne peuuent eflre 
tirez en iuftice eftrangere , ams faut que je demandeur 
viene plaider à Fravvenfeld. L'Abbaye d'Auge la ri- 
che, a quelques droits à Fravvenfeld 5 a quoy les bour- 
geois s'obligent > & anciennement la plus part d eux e- 
ftoyent fijiets de cefte Abbaye , mais depuis ils s'afran- 
chirent de toutes charges de feruitude : & aujourd'hui 
auant que faire ferment 1 l'Abbé , ils reçoyuent lettres 
de lui par lefquelles il leur promet dene vendre 5 enga- 
ger y ni aliéner les droits qu'il a à Fravvenfeld a caufe 
de cette Abbaye : & quoutrcplus il conferaera tous 
& chafeuns leurs priuiîeges , franchifes 5 droits & bon- 
nes couftume*. Finalement , en temps de guerre 5 an- 
ciennement la Seigneurie de Fravvenfeld cflifoit le 
Capitaine > l'Ambaffadeur , l'Enfeigne& autres chefs 
de guerre 3 que tout ic pays de Turgovv fuiuoit & leur 
prdtoit ferment : aufli leftendard delà ville eft orné 
d'images des faincts , comme les eftendarts des Can- 
tons Catholiques : afauoird'vn erncefix 3 & des deux 
clefs croifees , & de l'autre cofté eft l'effigie ( comme 
ils difent ) de la face de Iefus Chrift imprimée en vn 
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ljrige. Mais depuis quelques années , ceux de la pro- 
nince de Turgovv ont obtenu congé d'auoir leurs Ca- 
pitaines & eftendarts particuliers : cependant la ville 
de Fravvcnfeld , & les lieux qui font de faiurifdiftion, 



•nt leurs Capitaines , Port'enfeignes , & anciens 
eftendarts. . J. 



LES BAILLIAGES OV 



gouuernemens. . . 



NO v sauons déduit ci deuant combien les.Suif* 2i eu fb A iu 
Tes ont de bailliages ou gouuernemens * â liages eu 
Cantons ilsappartîenent , & comment ils s'en font gountme- 
rendus Seigneurs. Or les Cantons enuoyent les Bail- mm* 
lifs tour a tour : & en la plufpart des Cantons la cou* 
ftumeeft que cefte charge eft donnée à Ivn des Coa- 
feillers du petit Confeil. Le Baillif demeure en eftat 1 
deux ans , puis il fait place a celui qui y eft enuoyc par 
vn autre Canton. Ils gouuernent les bailliages félon 
les loix&couftumes des peuples : toutesfois es bail- 
liages deca les monts le BaiIJif ne iuge pas tout feul les 
caufes criminelles : maifra pour adjoints des iuges de, 
la prouince , à caufe dequoy ils appellent celle infti- ' ■ 
ce cin Landtgricht. Ils conoi fient de tous procès d'im- 
portance y Ôc fpecialement des criminels 3 & donnent 
fentence : toutesfois le Baillif eft fouuerain : car il pre- 
fîde & peut modérer la fentence. Mais es bailliages 
«l'Italie pu délaies monts, lesBaillifs feuls condam- 
nent a mortrils peuuent bien appeller pour côfeil quel- 
ques gens doctes : mais ces Confeillcrs n'ont aucun 
pouuoir en la fentence. Finalement tous les ans enui- - 
ron la mi-Iuin > ils rendent compte de leur admini- 
ftration , ceux de deçà les monts à Bade, ceux de deli 
i Lugano deuant les députez que les douze Cantons y 
enuoyent lors , & lors ils iugent le* caufes dappel des 
fuiets. Si quelque ennemi eftranger fait la guerre aux 
Suilfes, toui les bailliages enuoyent gens qui mar- 
chent fous leurs eftendarts particuliers^ chafeun bail- 
liage fe ioint au Cato,fous la puiflance duquel il eft en 
cefte année li«Comrac en la guerre deBourgôgoe^eux 
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du bailliage de Tnrgoyv fuiuirentle C*âton de Zurich- 
Mais s'il furuenoic quelque guerre ciuile en Su:fle,d'au* 
tant que les bailliages font dutant obligez à vn Canto 
qu'ajautre^ils ne fqm pas tenus de donner [ecouis ^ fi 
la plupart des Cantons ne le leur commande. 

BADE. ' 

lAtitmti T E gonuetnemenr on bailliage deBade cftplusma- 
àullAiUif JL^gnifi jne ijuc les ;uirres,i caufedes tournées que les 
de B.utf. Cantons y trenenr: car le Baillif de Bade y affilie touf- 
iours»dcmande les ams par ordre , & feelle fouuent de 
fon cachet ce qui cftcfcritan nom de tout le Conful: 
d'auantage fi les voix font égales de part & d'antre 5 il 
fait valoir celles â qtn il fe range. & vuide par cemoyé 
tout différend. Or ceBaillif n'a nulle nuthoritc fur !a 
ville de Bà Je , mais fur la Conté qui eftdiuifee en plu- 
jfîeurs villages & petites iufifdi&ionsroù il a fes lieute- 
nans & oificicrs 3 quitienent lesplaids auec les iugesdu 
village, au nom du Baillif,exigent les amendes > & lui 
en rendent compte: quelque-foisaufli il fetrouueen 
ces iunfdîftions.Miis quand il eft queftion de conda- 
nervn malfaiteur à mort^vingtq'iatreiuges de toute la 
Conte' de Bides'affembîcntjje Bail Iif les eflit 3 mais la 
cou ftp me c(t,qu'apres auoir cfté efteusvnc fois, ils de- 
meurent toute leur vie en cette charge, fi quelque em- 
pcfchrment légitime n'entreuient : & quand l'vn d'eux 
i. eurt , ou eft demisde Bailli* en metvn autre au lieu. 
Ces juges donnét fentence félon les loix, toutesfois le 
Bailfif ( qui a la fbtUtéfaintté en main ) peut modérer 
leur fentence. Apres Peflar du Baillif le principal eft 
celui du Secrétaire de to f, te la proûincercar outre la di- 
gOÎt?,Uy a du profit , d'autant que les Cantons sert 
feruent lorsqu'ils ticnentî.l leurs journées. Puis après 
il y a hcKemenam 3 qui eft ! : premier de tous les offU 
cicr^ du B.nllif. 

ÇUngtnwv* Li Bailliage & Comté de Bade a fous foy deux pe- 
Kyfirftutl. tites vil!ettcs>Pvnen6mee Cl'ngenovv, & l'autre Kcy- 
ferftuqj : mais l'hnefquede Confiance y enuoyedes 
Baillifs , & c ehfi de Bade n'y a que voir , finon que la 
conoifl'anec des caufes criminelles lui spartient, & les 
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citoyens de ces lieux font comprins aucc les autres de 
la Comté de Bade > lors qu'ils vont en guerre pour 
les Suifles. Fntrc ces deux villcttes efi vn grand village 
près du Rhin, nommé Z'ufzach, habite côme fi c'eftoit z rz£rt% 
vue ville^fii îec à lEuefquc de Confiance, & dépendant 
du bailiiag: de Clingenovv : de la police duquel ie di- 
rai ici quelque mot, d'autant que c'efi vn lieu fort re- 
nom me »u eau fe des deux belles &• grottes foires qu'on 
y tient tous les ans , où fe trounenc force marchands, 
non feulement de Suifl'e 5c d'Alemagne, rnais aufli de 
France & d'Italie , encores que chalque toire ne dure 
quvn iour.Plufieurs cftiment que ce village efi le lieu 
que Ptolomee appelle/cram 7"i£«tji > & quacefteocca*- 
fion ces foires font fort anciennes , comme ayans efte \ 
ordonnées par Tjbcre.il femble auoir prins ce nom de 
M.Iunius Certin' eédarme Romain, enterré en ce lieu 
]à,comme Je tefmn'gncvnc antique înfcnption.Laiu- 
rifdiction de ce village cil d«s dépendances de C'inge- 
novv:le Eaillifeflit vn ofHcier tous les ans , au mois de 
Ianuienitcm les huit Sénateurs , dont quatre font cri 
charge vn an entier, & s'appellent Scnatenrs iurez: 
puis les quatre autres fuccedent. On leur donne pour 
adioints quatre iuges , Ces douze , auec le Baillif de 
Clingenovv qui prefide , iugent les caufes , & s'aflTem- 
b!ent en quinze îoursvne fois : fi quelqu'vn cependant 
4 requiert que les iuges fe trouvent cnfemble,ils le font, 
en payant par lui trei7C fols delà monnoye deLuccr- 
ne. Au relie, le Bailhï de l'Euefque de Confiance ne 
condamne point i plus grofl'c amende que de dix li- 
ures:rtiais fi le crime fcmble deuoir eftre chaftié plus 
. rigoureufcmentjVoirecorporcllement , lors l'officier 
duBaillif de Bade exécute la fentéce,& chaftiele coul 
pable. Mais hors le temps des foiresjes malfaiteurs 
f^nt examinez premieremet X CIingcnovv,apres auoir 
confcilé^ efians conuaincus de crime capital , on les 
met entre les mains du Baillif de Bade. Au temps des 
foires,afauoir le premier iour de Septembre , & la pre- 
mière ferie delà fepmaine d'après les feftes dePente- 
cofie,lciour dedeuant la foire, toute la îunfdiction de 
l'Eucfque celle & appartint auBailhf de Bade,qui a feul 
toute puiifaucc de commander & défendre iufques * 
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la tin de la foire. Car d'autant que grand nombre d e 
gens s'aflemble-lijnosanceftresont voulu que ces foi" 
res fuflenten la protection & Jauuegarde de ceuxqu* 
eftoyeocfouuerains,&quiauoyent moyen d'eftrcles 
plus forts en ces lieux-là. Autrefois c'eitoyent les 
Pgncçs d'AuftrichcSeigneurs de laConté de Bade.-au- 
iourd'hui ce font les huit premiers Cantons. Quant 
^ugo-.uem'ement deZurzach , il eft manié par feize 
Conte: !lers,afauoir les douze fufmcntionnez & quatre 
adiomr ifinalemcntjs'il y a quelque afairc d'importan- 
ce^! eit rapportéau Confeil gênerai. 

. . - 

TVRGOVV. ~ ~ 

I V 0 * « 

ENt r a tous les bailliages des Cantons , il n'y en a 
point qui foit pl us peuplé & de plus grande eften- 
due que Targow,qui a plus de cinquante paioifles.Les 
fept plus anciens Cantons y enuoyentvn Baillif, &i 
eux apartient la Seigneurie & iurifdiftion ciuile du 
payi. & fila Suîfle eft aflàillie' par vn ennemi ëftranger, 
ceux de Turgovv fe rangét auec ces fept Cantons: mais 
la conoiflànce des caufes criminelles & capitales apar- 
tient aux dix Cantons. Au refte ,ily a plufîeurs Nobles 
& Eccîefiaftiques^quiontiufticebalfe en diaersvilla- 
ges de Tu rgovv , en telle forte toutesfois que tous ces 
villages font fuiets au Baillif de tour le pays. Ces Sci* 
gneurs niferieurji peuuent condamner à l'amende de 
vingt fols,&queîquesf©isiufquesidi3tliures: œa j s ] a 
moitié de ces amendes apartient au Baillif , félonies 
ordônances cftabîies & bien entendues entr'eux. Tous 
ceux qui ont iunfdic^on s'appellent gruhtshtrrtn. Les 
Ecclefîaftiques font , ÇEuefque de Confiance qui a fes 
PreuofhenTurgow, afauoir àArbonnc, Tanneg, 
Guttingen & Gottliebe.Le chapitre de Conftance X 
iurifdictton dans Altnavv. L'Abbaye d'Auge la riche, 
maintenant vnie Se încorpowçe à l'Euefché de Con- 
fiance, a de grands reuenus'& plufieurs iurifdiftjons 
au pays de Turgovv, aûuoir Stekbure , Bernange, 
Mannebach , Ermattngèft* Tribeltingcn , &ç. Plu- 
fieurs gentils-hommes foibt vaflàux de celle Abbaye. 
l'Abbe de THermitagc eft Seigneur d'Efchentfc Pa- 
reil- 
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règlement l'Abbaye Je Sainct Gai a uirifdiction en 
quelques villages : comme ont juffi les Abbayes fon- 
dées dans le pays de Ttirgovv 3 afàuoirTobel > Coin- 
mandenede Cheualier- de S. Iean,Fnfchmge Abbaye 
de Bénédictin*, lttmge Chutroufe , Munllcrlmge Ab- 
baye de Benedi&ines 5 & Tennikon abbaye de moines 
de Tordre de Ci{lcaux-.ite t n Veldbach,Calchere»S. Ca- 
therine du VaJ près Dieflcnhovv,& quelques L'reuoftez: 
on iunfdîclion en vn ou deux villages , & quelquesfois 
en plufieurs. II y a encor beaucoup de chafteaux apar- 
tenans à diuers gétils hommes qui y habitent, & îouif- 
fent de leurs anciennes iurifdictiôs > les noms defquels 
chafîeaux ie reciteray » cnfemble les Seigneurs à qui ils 
apartienent. Les fleurs d'Vlme demeurent pour le pre- 
fent à VVelIenberg # & Grieffenberg. Herdere & Bur- 
gellc apartienent aux fieurs de kandberg. VVengie 
aux fenrs de Giel. Spiegelberg aux Sieurs de Mont- 
prat. Vinfeld aux Sieurs de Schellenbcrg & de Gcm- 
minge. Sur les limites du pays y a la ville du Conte 
d'Obcrftein, Nuucnbourg & Mammer apartenant aux 
Sieurs de Tum, Salenftein & Blidec aux fieurs de Hau- 
uile , Clingenberg aux fieurs de Herdenheimer , Ott- 
li.shoufe aux fieurs de Schenck , Epishoufe aux fieurs 
de HagenvilJe , Liebenfels aux fieurs de Lanz , Clingc 
aux fieurs de Brum, Nuferc aux fieurs de Srocker,Son- 
nembjrgaux fieurs deGutenfon. II y a auffi beaucoup 
de Chaiteaux ruinez, dont la plufpart des iiinfdiâions 
apartienent aux Ecc'efiaftiques , aucunes d'iceHes a des 
gentils-homme demeurans e* autres chafteaux y & a 
des particuliers du pays, 

Av relie, l'Abbé de Rinovv a iufticcciniîe & crimi- rç. 
nelle,enla ville de Rinovv , quiTemblc eftre fort am- 
cienne , combien qu'auiourd'hui elle ait peu de beaux 
baftimens. On tient que les Romains y ont afT leur 
camp autrefois a rencontre des Alemans. En l'ifle qui 
y eft daiis le Rhin fe void J'Abbaye des Bénédictins, 
IVne des plus anciennes de toute laSuifle. UAbbeeft 
Seigneur de la ville : toutesfois fi quelque malfai- 
teur eit condamne i mort 3 il eftliuréau Preuoft ou 
Amman de la Prouince, & fes biens demeurent acquis 
& confirmez aux fept Cantons. Ceux de Rinovv 
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ont leur eftendard 3 {buslequel ils marchent en guerre 
pour les Suiilcs. Outrepîu. il y a q»:e!q.je$ villes en 
ïurgovvqui font en 1a prciedion Si:ù^s , & ce- 
| pendan^ont leurs franchiies & pnuiiegesfbrtairfïe^j: 

& iurifdicfciou particulière. 
<i<iy f j\ ; I l y a vne autre v;!îe,nomniee Bifchoffzel , à 'a ren- 
l 'i^r' contre de Jeux nuieres nommées Sutere & Ti>r , la- 
| <]ve. * c ji^ c g ^ j cn au p a ysdeTi<rgovjr , & a Tes elkndarts 

r fouslclqucr'sfes foidits vont à la guerre po^r ? esSuif- 
fes : mais le go"uerneur du paya n'a que. voir en celiez 
)ie\ & ne peut rien commander aux habitant 5 qui font 
finets en quelques chofes à l'Euefque de Coniiaiîce> & 
au relie fegeuuernent félon leurs ordonnances L*E~ 
uefque a vu faillit au chaiteau c^ela ville > auquel apar- 
i tient la moitié des amende* : niais les citadins ellifenc ; 

le Confeil & lesdeu^prefîdens cn^celui > lefquels ils 
appellent les anciens Senateurs,qui gouueinertt IaRe- 
publiqueauec les Confeillers : & î'vn des Jeux iuge Its 
procès criminels , & n'y a point d'appel de la fencence 
du Sénat , & n'en: loifible de tirer vn bourgeoisdeuant 
autre iuftice que celle de la ville. Lepeagedu v;n& 
autres reuenus apartienent à la Republique.Quand l'E- 
uefque reçoit le ferment des citadins > il promet lui 
rnefmes premièrement de n'entreprendre iamais de 
diminuer en forte quecefgjt leurs priuileges & tran- 
chïfes. * 
M*nr.%. Arbonnb eft vne ancienne ville fur le lac de 
Côftance > de laquelle Antonm fait mention en fa gûi- 
* de des chemins. Elle eft fous la domination de TEuef- 
quede Confiance quia vn Baillif:mais ceux delà ville 
cllifent leur A mman & Confeil.qui manient les chofes 
ciuiles. LesSuhTes ont quelques droits Seigneuriaux 
en ce lieu , car le chafteau leur eft ouucrt en temps de 
guerre, pour s'en accommoder , &lé*habitans font 
leurs foldats. 

i)i*jiïn- DuniNHovv ville fur le Rhin 5 entre Stem 
& Schafoufe ? eft aufli du pays de Turgovy , & outre les 
fept anciens Cantons qui font Seigneurs de ce pays» 
Berne & Schafoufe ont quelque droit & domination i 
Diefienhovv : toutcsfois les citadins preftent ferment 
leulement à huit Cantons , & ont beaucoup de priai- 
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*egeslear Cor.fciï & Auoyer 3 ala îurifdiftion de qucU 
qucs villages d'alentour. Mais tous font eftimefc etlre 
&j gouuunementdc Turgovv 3 & vont en guérie aucc 
les autres pour les Suifles a ncantmoinslouî>reitendatt 

de £>;eflenhovv. 

Mais outre les îurifdicirions des Ecclefïaftiques 
ckdes gentils hommes 5 ily aplufieurs villages dont 
les Cantons font entièrement 5c* igneurs & le> appelle 
on les iuriidiJtions de laComté dé Turgovv»& les offi- 
ciers du baill.f tie nnent les plaids par ces villages. Au- 
trefois il y auoit dîners formulaires de plaider , & plu- 
fîeurs co'uihi mes: mais les fept Canton*. par le conten- 
tement S: auis des Seigneurs des îurrtu 1 1 étions, efhbii- 
rent vne corna-iune manière de plaider far tout le pays 
de rurgovv.' Au relie li vn particulier a procès contre 
le Seigneur d'vne iunfdiftionjl fe prefente au baillif 
ou gouuerneur du pan 3 & lui demande iuttice. 

O r il y 3 deii.x fortes de haute inttrce en 4 Turgovv: [u ^ fCt ^ 
car ou il faut parler deuant lamfticé delà proumee, uinanUm 
ou deuant le Baillif & fes aftêfleurs. Cefte iuirice Pro- 
vinciale appartient non feuJemét au* fept Catons qui 
eftabliflent vn gouverneur au pay^mais auflt ceux de 
Berne^Fribourg & Solcurre y ont leur part : dont nous 
auons rendu raifort an premier liure. Autresfois cefte 
iuftice s'aflembloit à VeintcrJucr '? lors que la Comté 
de Kybourg dtoit ioinre au pays de Turgovv: puis elle 
fe tint près de Conltancc ; q?iand l'Empereur Sigifmôd 
eut e-îgagi Vemrerdner eux bourgeois de Conitancc: 
d'axrtresrois en d'autres licux:mui, maintenant clleeft 
arreftee à Fravvenfeld & les Cantons ont ordonné 
q /elle ne ferok plus rranfportec ailleurs. Il y a douze 
loges que le baillif choifit , quatre de Fravvenfeld 6c 
quatre Je Turgovv. Le Baillif prefïde au nom des dix 
Cantons 3 ou l'Amman du pays 3 que le-. Cantons efta- 
bliflcntjou le lieutenant que leBatllif fubftitueen fa 
place. Les caufes d'appel de tout le pays de Turgovv fe 
vuident en cefte iuftice Prouinciale , enfembleics pro- 
cès en matière de debtes,dont 1a conoiflanec peutapar 
tenir a cefte iufhce:item les caufes eTiniures 3 de crimes 
& forfaits dignes de mort. Le Baillif & fes afleflèurs 
qui lontlc plus fouuécrAraman du pays, le Secrétaire 
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& le premier huiflîer)itigcnt les mefmes procès : & ett 
à la diferetion du demandeur de choifîr deuanc la- 
quelle des deux cours il veut plaider. Le Baiilif fait e* 
xecuter fes fentences & ordonnances auec impofîtion 
d'vne amende de dix liures payable par celui qui ne fa- 
tisfera à la fentence en dedans dix îours.La îuftice Pro- 
umcialc n'impofe point d'amende d'argent ^ains ban- 
nit: referué quelle côdamne à l'amende celui qui plai- 
de lui mefmes fa caufe ; (car la couftume eft de prendre 
vn des it.ges pour dcclairer le fait) & qui entre dans le 
p r »!vî: où les iuges font affi>. Celui qui eft accufe'de 
mefpnfer les ordonnances du Bailhf eit emprifonné. 
On peut appeller aux Cantonsjde la fentéce donee en 
l'vne & en lautre Cour, & félon l'importance delà 
caufe les feptCantons 5 ou les dix en conoi(Tent;fembla 
blement toutesles amendes(comme les biens des exe- * 
cutez j mort,les confifcations & les amendes impofees 

' à ceux qui onteflé adherans aux criminels dignes de 
niort}apartient partie aux fept, partie aux dixCantôs. 
Ortoutcei&eft arrefté & taxé par certaine reigle,& le 
Baillif faitquelle part il enfau t à chafque Ganton.L'on 
peutallegjer,pour exemple^les iniures atroces qui ne 
font punies de mort,les effo ; t* commis par quclqu'vni 
qui commandemét aura eftjé fait de viure en paix aue c 
fa partie ad uerfe > les outrages fait à quelqu'vn fur le 
chemin pubhcenje ble liant ,deftrouflant 3 ou lui faifant 
autre fcroblable violenccntem fî quelqu'vn vfurpe & 
s'approprie particulieremét les chemins publics, tranf- 
pôfc les bornes , change les biens qu'on lui a baillez en 
garde on en depolt,viole îafoy publique , & fe porte 

le infolemmenc à 1 endroit du Bailhf ou des iuges, &c. 
Aureftetous ceux que la lufticeprouincialedeclai- 
re* coulpables demort,font renuoyez à d'autres iuges 
auec leurs proces 3 pour prononcer la fentence. Ces lu- 
ges font au nôbre de vmgtquatre > & autresfois la cou- 
tume eftoit que le bailhf adioignoit douze iuges aux 
douze de la iuftice prouinciale>& les choififfoit en tout 
Je pays^l fa difcretion:mais auiourd'huy le plus fouuerit 
les iuges de Fravvéfeld prononcer la fentence de mort. 
C'ell pour obuier aux frais r qui feroyeht plus grands 
fans comparaifon,s'il falon appeller les îugcsde diuers 
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endroits du pays,qui eftde longue eftendue. II n'y a 
point d'appel de cefte fentence:toutesfois il cft permis 
au Bailhf de modérer la fentence des iuges,ou changer 
la façon du fupplice 9 ou fauuer la Vie au condamné: 
mais il ne peut agrauer la condamnation. 

L 1 

SARGA^NS. 

LE pay* de Sargans a eu autresfois des Comtes qui 
en portoyent le nom,& vendirent ce pays aux Suif- 
lès.Ces Comtes eftoyent de la maifon des Comtes de 
Vuerdenberg & de Montfort ,qui fut diuifee en plu- 
fîeurs familles. Or tout le pays eft miparti dVne petite 
riuiere nommée Sar, La partie de defTus 3? quelles 
villages 3 le principal defquels s'appelle Regacz ou fe 
tîenent les plaids : item l'Abbaye de Pfaeuerrz, dont 
l'Abbé a iurifdiftiorv en ces quartiers. Il fembleque 
cette partie fut tadis fepareede l'autre, en telle forte 
que le nom de Sargans apartient à ceux qui habitent 
au délions de la riuiere 3 de laquelle il y a aparéce qu'ils 
empruntent leur nom (car il y a vn autre Surgasjou des 
Sarunetsdont Pline fait mention , qu'on appelle au- 
jourd'hui Engadin & qui fonti la fource de la Rmie- 
red'In)& ceux qui demeurent au deflus delaRtuiere 
peuuent eftre du quartie^e Rhegufces & Rhucans, 
auiourd'hui Rhinthal & Ruchenberg. Ils ont leur iu- 
ftice i part,& autre poids & mefures que ceux de def- 
fous la riuiere. La ville de Sargans eft petite , &avr» 
chafleau ou demeure le Baillif , &eftla capitale de 
tout le bailliage II y a vn Confeil a Sargans > Se vn A- 
uoyer 5 quelesSuifTes qui en font Seigneurs yeltablif- 
fencjcomme en l'autre ville du mcfme bailliage, nom- 
mée V Valhenftat , fur le lac de Riue. Mais la îuftice 
bafle apartient â ceux de Sargans 9 comme aufîi les 
principaux villages ont leur cour. Les dernières appel- 
lations des caufes criminelles & capitales fetienent i 
Sargas.On choifît les iuges de la ville & de tout le bail 
liage, kouuent au lieu du Baillif prefide l'Amman du 
pays; Le Baillif plaide lui mefmes contre le criminel» 
& a vn fecretaire & vn officier. Si les criminels font 
prifonniers A VValhenflat > ou iuge & execute on 
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i 

àmortencelieu-là:maisle BailiiprdîJc,& non paj 
l'AuoyerdeVValheiiftat. 

j 

RHIN thâl; 

LEBaillif de cefte*"valJee ( qui prend fon nom du 
Rhin 3 & cft à fa nue gauch^au deifus de fon entrée 
dans Je Lac de Confiance) le tient en vne petite ville 
nomme Rhinek au bas de la vallée. Tout ie bailliage 
eft diuife en certaines portions ou cenlesjqu'ils appel- 
lent H<zf\ dont les nomss'enf yuent,Alftett petite vil* 
lc,Marpach3ernange>Taal,â r "où Rkinek depend, O- 
berrïede.Chafcune a fa jurifdîcticn i part,&deux Am- 
mans,dont Tvn eft îniîalé par le Bailhf des Cantons 3 & 
l'autre par l'Abbé de Sainct Gai. La moitié des amen- 
de, apartienti rAbbé,& l'autre aux Cantons. Néant* 
moins à A Iftetc les amendes ion; parties en trois,dont 
vn tiers apartiênt aux habitans. Aucuns difent que la 
haute & balle îurifdiction de ce lieu apartient au Prin- 
ce d'Auitnce.La luibce bailè de Luftenovv 3 qui eft vn 
village du bailliage de Rhintal apartient aLX Comtes 
d'Aînife. La conoiflance des Càuks criminelles apar- 
tient aux Cantons > & leur Baillif fait exécuter les fen- 
tenceseslieuxoùles dehéks ontefté commis , ayant 
pour îuges les Ammans. 

Li s nabiuns de cefte vallée s'occupent principale- 
ment â cultiuer les vigncs*& filer du lin , qu ils vendent 
bien à Samft Gal,& viuefit commodément auec vn tel 
moyen. Auffi ceux de Saincl;Gal>ont force terres & 
vignobles en cefte vallée, & beaucoup de grangiers & 
vigneron s :a caufe dequoy ils mettent la taxe fur le vin 
auec les habitans deRluntal , & arreftent le pris au- 
quel fera payé le vin par les maiftres & autres 3 qui a- 
uant vendanges lauoyent acheté à la vente publique, 
& auancé l'argent aux vignerons. Ceftc taxe n'oblige 
point ceux qui n'ont vendu leur Y|n auant icelle. Lors 
que vendanges aprochent > les députer de chafque vo- 
lage fe trouuent à Saine! Gai > & la -Seigneurie com- 
met vn ou deux du ConfeiLtous enfembie mettëhtle 
pris au vin.Sjls nefont d'accord'; ^ qu'il y, ait autant 
de voix d Vn auis qued autre :> le volage quia lors fon 
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t oureft arbitre pour faire Tarreft : car chafcjue village 
en fon rang a ce droit d'arbitrage , quand les taxeurc 
ne s'accordent pas. Le prix arrefté ,1'on commence i 
Vendanger^ ne ft loifîble de commencer plufto ft. 



E 



LES BARONS DALTSAX. 

N t * ■ le bailliage de Rhinthal & la Comté de 
Vuerdenberg , Ton void la Seigneurie de-. Barons 
d'Altfax.Or combien que ce* Barons foyent Seigneurs 
fouuerainsjtoutesfoisà caufe delà fîtuation deRhin- 
thal,ien'ay pas voulu parler outre fans en faire quel* 
que mention. La race des Seigneurs d'Altiaxeft treC- 
ancienne , & celui qui adeferit les tournois » raconte 
que l'Empereur Henri, furnommél'Ojfeleur , choifît 
entre fus les gentils-hommes de Suaube Frideric Ba- 
ron d'Altfax pour prefenre aux autres Tordre qu'on 
deuroit tenir en ces iouftes. Ceux de Mifaxau pays 
des Grifons(quc Pline appelle Hifarees au trophée 
d'AugufteJeftoyent iadis fuiets aux Barons de Monfaxi 
aufquels l'Empereur Sigifmond donna le nom & di- 
gnité de Contes : & VvoffBaron de Monfax fur en 
guerre contre les Obotrites,l'an n euf cens trente cinq; 
On dit que ces Contes font defeendus de la maifon 
d'Altfax: & qu'il y a plufîeurs gentils-hommes de fort 
ancienne race, au pays des Grifons>defcendus des pre- 
miers Raeticns quieftoycntdela Thofcane. Auffife 
vantét-ils d'eftreiflus des Romains. Anciennement les 
Seigneurs d'Altfax demeuroyent au pays des Grifons» 
car près de la vallée de Lengs ou habitent ceux ( qui 
entre tous autres ) fe glorifient deftre des plus ancien- 
nes races nobles > il y a le village d'Obierfax qui re- 
tient en cor le nom de la famille, & y auoit vn chafteau 
de mefmeï>om.reitiroedonc,que la maifon d'Altfax 
eft Gnfonne d'or i g ne 5 & defcendue,auecpluficurs au- 
tres,des Gnfons,des Thofcans qui eftoyent deuant les 
Romains. Au (13 le pays dont ris font Seigneurs aujour- 
d'hui eftoit îadis réputé eiire des Grifons* veu mefmes 
que Strabon eftend les limites des Gnfbns iufques au 
lac de Conibnce. Cefte Baronnie a eu autresfois deux 
forts Chafteaux » afauoir Sax ( qui fut brullé durant la 

S 
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gwerre d'Appensel ) & Forftege^bafli depuis , i 1 auctl 
d'Vnch d'Altfàx Abbé de Sainéfc Gal,au temps que les 
Barons eftoyen t en guerre centre les Contes de Mot- 
fort. II y a plulet^rs villages en cette vallée fuiets aux 
Barons d'Altfàx. > Si quelque guerre menace la Suifle> 
ils choififlent les plusvaillansfoldats qu'ils enuoyent 
au fecours : auffi Huldnch pere de Huldrich Philip- 
pe «1 prefent Baron d'Altfàx , combatit vaillamment 
pour les SnifTes en la guerre «qu'ils eurent contre l'Em- 
pereur Maximilian & ia ligue deSuaube , & pour re- 
coin penfe & reconciffan ce de fa valeur, les Cantons 
lui firent prefent de quelques pièces d'artillerie. Il y 
a long temps que les Barons d'Altfàx font bourgeois 
de Zurich 3 au refte les Cantons n'ont aucune domi- 
nation furlefdits Barons 3 ains iceux font Seigneurs 
f©uuerains,& ne peut-on appeller de leurs fentences 
i autre iuftice. Auiourd'hui il rt'y aplusquVn de ce- 
lle race des Barons d'Altfàx 3 afauoir le Seigneur Hul- 
drich Philippe .'mais par la grâce de Dtèu elîeeftaug- 
menreercar ce Seigneur a eu de deux femmes cinq fils 
îa grands,& qui promettent beaucoup , nommes. Al- 
bert,lean Thibaut, Iean Philippe t Iean Chriftofle , fc 
lean Huldnch. 
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LES BAILLIAGES OV GOV- 
ti uernenoens d'Italie. ^ 

E premier & principal des quatre bailliages d'Ita- 
lie s'appelle Lugano>& le Baillif fe nomme Capi- 
taine,commandant fur tous le- quatre>fi quelque guer- 
re furuient i Timproaifte-Le fécond cft celui de Locar- 
ne,prefques d'auffi grande eftendue que Lugano. Fad- 
ioufteray eh ce chapitre vne exafte defeription du bail- 
liage & ville de Locarnc 3 faivc i ma requeile par Thad- 
dee Dun Medecin,natifde Locarne > mon grand ami: 
car par i celle on pourra conoiflre quel cft le gouuerne- 
nient des autres bailliages t lefquels combien qu'ils ne 
foyent de pareille eftendue, & u'ayent mefrae police» 
toutesfois fontgouuerncz.de niefme fa con,poût le re- 
Defa-ptUn g«rd du Bailhf& de la domination des Suifles. 

* um*. La ville de ho carne cft appellec JLuggâri par les A- 

^ Icmans* 
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Locarno par les Italiens. Aucuns eftimér qu'el 
le foie ainfi nommée > comme eftant vnlieu dechairsj 
d'autant qu'au pays d'alentour y a abondance de boa 
beftail.Elle eft affife en vne plaine , entre le pied d'vne 
haute montagne & la riue du lac Maieur. Vers le leuant 
elle a le commencement & la tefte de ce lacau midi le t 
col dulac,& les hautes montagnes.Elle eft en leftéduè 
& comme vers le milieu du lac au cou chant ,& vers lc 
Septentrion font aufli des montagnes Fort hautes. Il y a 
vers le Leuant & contre les terres du bailliage de Bellt 
zone vne plaine de grande eh 1 en due > où il croit du foin 
en abondance , & itrauers de laquelle paife le Theim. 
Aflcz, près de la ville entre cefte plaineja ville , le pied 
des montagnes , & la riue dt*lac,y a vn terroir fertile* 
en bled^t en vin. Au Couchât ,pres de la ville^l ô void 
vne grande campagne de merueilleux rappbrt. Autres- 
fois elle eftoit plus fpacieufe, mais la riuitre prochain* 
en a creufè'cx emporté vne partie. Ces montagnes de 
longue eftendue font cultiuees fort proprcmét>fic y a.va 
fort beau& bô vignoble.Au reftc,l o peut eftimer corn* 
bien Locarne eftgrandcpar les f. milles qui y font, tu 
nombre de quatre cens ouenuiro.i: & n'y a ville plus 
grade autour du Jac Maieunâc y a plus de gentils-hom- 
mes qu'ê autre ville de ce quartier:à caufe dequoy c'eft . 
la première 6c principale. Cefte defeription monftre 
combien le lieu eft plaifant: aufli l'air y eft tépcré 3 d©ux 
& falubre 3 autant que Ion iauroit defirer.Les vents de 
Midi ny foufflentque bien peu,& comme las & rom- 
pus, a* caufe des montagnes qui font au deuant* La Bifc 
y eft affez douce^pourautant que les hautes montagnes 
couurent la ville. Du Leuant au Couchant, les vents ti- 
rent à leur aife. 11 n'y a point d'eftang 3 ni de mareûs en 
ce quartieri&enfommelelieueftairez plaifant. 

AvTaasroisla ville de Locarne auoit vn gt ifl Le 
&fort chafteau» de belle monftre i caufe deplufieurs de 
tours & enuironné de beaux foflfcz. Ceftoit autresfois 
la principale demeure des Comtes de Rufque.Lcs Frâ~ 
çois en furet maiftres Tefpace de treize aus>fans toutes- 
ioisen chalTer les Côtes.ll y a vn palais dâs ce chafteau 
encor en fon entier : c*eft lamaifon du Baillit, où de- 
meurent auffile truchenun & les deu* Suifles archers 
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delà garde 3 defquels nous ferons plu $ ample mention 
. m ' ci .après, bans l'enclos des murailles ilyavnbeau 
port , où les nauires de guerre eftoyent gardées. C« 
chafieau eftoit quarré & quadrangulaire \ muni de 
tours a chilquc Coin: & auoit tout autour vne irai rail- 
le bien forte. En ce temps le lac Maieur lauoit le pied 
duchafteau 5 tellement que les nauires pouuoyent e- 
ftre aifement pouflèesfur le lac> Aujourd'hui lari- 
uiere de Madiey a tantamafledegrauier $ que la pla- 
ce eft aflez cflongnee du lac. Depuis , afauoir l'an mil 
cinq cens trente vnjes Suifles ruinèrent entièrement 
Ce chafteau ^excepté le palais. On void encor *ous les 
fonde « ens , & les parois deplufieurs maifons:& n'y 
auoit chafteau fi fort en tous ces pays. Auffi eftoit il 
muni d'artillerie de toutes fortes,&dediuersequipa- 
' ge de guerre en grande quantité'. François Guichardin 

en fait mention.au cinquiefme liure de fea hiftoires* 
Jors que quinze mil Suifles s amaflèrent pour aller af- ' 
faillir ce chafteau 9 duquel il parle derechef en l'onfief- 
Vefieniue mc liure > & fur la fin du douficfme. 
du bailuage l'A DIS) du temps des Ducs de Milan ,tout le pays 
defacarne. auquel commande le Bailîif de Locarne , excepté Ja 
ville de Brifag(auec le bâilliage de la val Madie , eftoit 
vne Comt éjdont eftoyent Seigneurs les Rufques? gen- 
. tils hommes de marque en la ville de Corn e,de laquel 
leils furent maiftres quelque temps^puis la rendirent 
au Duc de Milan Tan mil quatre cens & feîze.Mais de- 
puis cefte Comté fut partie en deux,& la val Madie fc- 
- parée du bailliage de Locarne. En ce temps aulfi Ja 
val de Verzafchc & Gambaron (dont fera parle ci a- 
pres)obtindrent congé d'eilire leurs FodeftatsX'eften- . 
due du bailliage de Locarne , fe peut conoiftre par les , 
paroiffes,car il y en a vingt & d'auantage. . « 
L b pied des montagnes de Locarne >& vne bonne 

Jupmù' 1 '* 9 P artie du tcrrito * rc > apporte de fort bon vin. Esco- . 
u - ftaux &montagnes,Ies vignes font liées haut,& le foiti 
croift deiïbusren la plaine on les ioint aux ormeaux Se 
hautins*puis les fermens entortillez deux ^deux>&liez. 
par les bouts>font eftendus d'vn arbre en autre : & s'ils 
font trop eflongnez » ou les farm an s trop courts 9 lors 

on plante vn efchallaz aflez. haut au nailieu^où font at- 
tache* 
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tachezfesfarmens » depeurdempefcherdecroiftrelc 
bled on les légumes qu'on y a femez. Ces vignes font 
de grand & incroyable rapport.Les grappes font grof- 
fes,& meurilTent bien , qui fait qu'on en tire du vin en 
grande abondance. Les champs ne s eftendent pas tous 
fiauant > à caufe du Iac& des montagnes prochaines: 
toutesfois ils font fort fertiles > à caufe de la bonté de 
la terre^que les laboureurs engrailTcnt & cultiuent foi- 
gneufement : car d autant qu'il n'y a pa^ beaucoup de 
champs, & que la vil Je eft aflèz peuplée* on les laboure 
diligemment & à loifir. Souuentesfois ils rendent fou- 
uent vingt grains pourvu , & fait on moilTonsdeux 
fois l'an. Au mois de luin ils recueillent le froment & 
le feigle : au mois d'Octobre, le Mil, le Panic, & autres 
legimies femez au printemps. Les montagnes & val- 
lées fornilfent de bonne chair ( fpecialement des che- 
ureaux ) en abondance : item des perdris > phaifans 3 al- 
louettes,Iieures,cheureuls,beurre & fromage^uec for- 
ce chaftaignes pour la nourriture des payfans. Us les 
mangent crues du commécement,puis fechesten après 
ils les mangent bouillies , rofties & fricaffees. Aufli en 
font-ils de la farine & du pain , & fe feruent de cefte fa- 
rine en diuers vfages : mefmes les gentils-hommes ont 
les chaflaignes entre autres délices. Quand donc il y a 
bonne faifon de chaftaignes,la cherté' des autres viures 
n'eft pas grande en ces pays-lù:où il croift aufli de bon- 
nes figues , diuerfes fortes de pommes fort douces 3 des 
pefches,des poires^cerifes & autres bonsfruits,comme 
prunes de beaucoup de fortes:Ics grenades>citrons 3 oli- 
ues,oranges & autres fruits y meunflent aflêzbien. Le 
lac eft abondant en pouTon,& en a de fort bons, fpecia- 
lement des truites que Ton porte veudre iufques i Mi- 
lan.En fomme^ce pays foifonne prefques en toutes for- 
tes des biens pourPentretcnement de la vie:quelqnes- 
fois ils ont difette de bled,i caufe quele) payseft eftroit. 
Le fel y eft apporté d'ailleurs. 

T o v s les Icudis y a vn grand marché â Locamcoù 
fe trouucnt beaucoup de gens. On void arriuer des ba- 
fléaux de toutes les villes du lac Maieur , d où dépen- 
dent force marchans qui viennent li 3 plus pour acheter 
que pour yédre. Il y en vient aufli de diuers endroits de 

S îij 
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! Ja Duché de Milan,de Lugan© & Bellizone , bailliages 

i voifins , de Mifax & delà vallée de Liuiner , non çom" 

prias ceux d'al entour de Locarne & delà val Madiç. 
Ccft vn dis plus beaux marchez de toutes ces côtrees. 
Il y a vne place fort fpacieufe près du lac , où les mar- 
chons dreifenc des tentes pour fe garentir des pluyes & 
autres femblables accidens. 
tes mites, L b peuple de Locarne eft diuifé en trois parties , a- 
hourgrcu& fauoir les Nobks , es yicux citoyens > qu'ils appellent 

* tUaSm Bourgeois, & les habitans qui (ont venus d'ailleurs , & 
dont les anceftres ont commencé quelquesfois d'ha- 
biter a Locarne plus de cent ans auparauant. Il y a qua« 
tre races Nobles t afauoir celle des Aurelles > Muraltesi 
Magorians & Dons. Celle des Duns eft plus ancienne 
que les autres : fcsmaifons & biens font partie iLor 
1 carnepartie à Scone, qui eft vne ville près de Locarne, 

f non pas tant peupîe'e,affife en la plaine près du lac. Du 

temps que les Comtes deRufquccommaridoyent ,les 
% Duns eftoyent honnorez& fauorifez plus que les au- 
tres Nob!es>& efteuez aux eftats t auiourd hui aufli Ion 
void encor les armoiries des Comtes de Rufquema- 
« Çnifiquement peintes fur le deuant du palais des Duns 

dLocarne. Puis après fous le nom de peupleront con- 
tez tous ceux qui demeurent es vallées & villages * de- 
pendans de Locarne. Tout le corps de la Seigneurie ou 
bailliage s'appelle Communauté. 
Le Ckmnif- Qv a n t au BiîUifcqu'ils appellent CommifTaire,il 
fur*. eftefleu par les douze Cantons , & enuoyé i Locarne 
tous les ans , par l'vndefdits Cantons , qui eft lors en 
rang, félon les loix & alliances. Ce Commiflàire eft 
' ^ fouuerain , & a plaine puîflànce dechaftier lcscoulpa- 
b!cs } voire de les côdamner à mot t >fî le cas le requiert. 
La couftume eft qu'il prend pour Confeillers quelques 
gens fauans, & bien entendus es loix & couftumes du 
pays.U n'eft point receu en fà charge,qu'apres auoir fo- 
lennellement mré & promis garder les loix & ordon- 
nances , que les habitans appellent droits municipaux. 
Cela fait , le peuple prefent Je reconoit pour légitime 
gouucrneur,auecfolennel!e & publique acclamatiô,& 

Le Trtéâk* * UrC ^ C ' U * e ^ et °^ e '^ nt & fidèle. j0 - 
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pie Italiennes Seigneurs des Ligues lui baillent vn Tru 
chema qui entend & parle les deux langues,auquel ils 
donnent gages: mais ceux de Locarne entretiennent le 
Commiflaire.ParrentremifeduTrucheman le Com- 
miflaire , les parties qui plaident , les aduoeats & prp^; 
cureurs s'entre-entendent, & ainfi fe debatent les eau- ? 
fes que les Secrétaires & greffiers ,efcriuent en Lntin. 
Le Commiflaire ne fe mefle point des afaires de la Re- 
publique : carie peuple a plaine puifl*nce deflirefes 
magiitrats & officiers,^: ordonner de tout ce qui con- 
cerne Keftat public. 

D'à va n t a g h Ion eflit vn procureur hfeai ,qui p yoeu ^ 
pourfuit les caufes criminelles, & garde les amendes reurfifed. 
adiugees au fife , qu'ils appellent la chambre. Les Sei- 
gneurs des Ligues eflifent ce procureur,qui eft des bout 
geois de Locarne,& demeurent autant de tempi en ofn 
ccqiulpiaiftaufdits Seigneurs. _ ^i. 

I L s eftabliflent auffi les reccueurs des péages. Car ^ $ du 
tous les ans en efteUors que les douze ambaflâdeurs des 
Cantons viennét là, ils baillent la ferme du péage moy- 
ennant certaine fomme 5 àvnou plufîeur.s bourgeois, 
qui reçoiuent lors tout pouuoir d'exiger le péage : puis 
au bout de Tan ils payent. . r *. A 

L e CommifTaire choifît le plus fouuent vn officier ^"J^ 
Suifle , qui marche toulîours pies de lui aueclanale- 
barde & l'efpee.Ceft le premier de tous les fergens,qui 
fait les captures,& garde les criminels. Q^and les am- 
bafladeurs viennent à Locarne , c eft leurhuiflTierjaufli 
lui payent- ils fes gages comme au Trucheman. 
C 1 mefme commifTaire eflit fon Lieurenant,quel- L ^ nf % 

?iu vn des bourgeois 3 proprc à vuider les procès & eau- 
es ciuiles.Ce lieutenant y vaque en labfence iu Com- 
miflaire,ou quand il elt détenu de maladie ou autre em 
pefchement , ayant en ces caufes mefme authorité' & 
puiflance que le Commiflaire. 

Ovtrbplv s 3 leConfeil(duquelnous parlerons ™j y 1 ' 
maintenant) eflit quelques fergens d'entre le peuple. 
Leur charge eft de leruir i la Republique & d'exécuter 
les mandemens du Commiflaire. 
LBsbourgeois&habitansquireftentdeeefteComte u Conftil. 

communauté , s'aflcmblçnt félon la couftume > tous 
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les ans le premieriour de Ianuier , & eflifent les vin»» 
^ conférer, de la République. Douze 7S%SS 

les autre, fîx des vanees& Plages d'alentoûr. Quant 
âux douze de Locarne , il y a fîx nobles , quatrebo Ur - 
geois deux hab.tans , quelquesfois trois /* cinq no. 
bies. Des trois deScone.il y en a vn de la fam.lle d« 
|ent, I, hommes de Dun,& les deux autres dïïô p s d« 

Vallées , font des lieux qui ne reconoiffcnt autre <>ou- 
uerecurque le commi/Taire fus mentionné. Ce que ie 
J , acaufe delà ville de Brifac,la vallée de Vcr&fche 
& Gambaron. qui ont leurs Podeftats ou iieutenans,& 

în Tl d > 0 iï ipa "; « co ? m ? now ,c *onrtreron. 
*anto£r,& n flifentnulsconfeilliers. 

L « 'F* 0 ?- 1 du J ba ! I,a§e dc Locaft,e 3 char ge de veil- 
leur les afaires delà République , délibérer des de- 

rpenfesnecel?a,res & des gages , difpofer & ranger en 
ordretoutee qui fpmbledeuoir élire fa.t pour fe biS 

O s adioint fept procureurs aux vingt vn Confeil- 
Jers, Iefquçls donnent ordrede faire exécuter lesarreftV 
du Confeil , & que chafeun face fidèlement & entière- 
ment fon deuoir. Ils fontauffi comme voyer$,d'autant 
UmMr. 5"i s P; e f nnent g a r^auxbaÛ 1 mens poblics.Sembla- 
"' SI 1 ^^/«^.qu'il^ppelFent Chance 

X* Thrtf,., 1?'* d'autant que la communauté' ne ferre aucuns de- 
ntr. nier* publics , l'on e/hvtous les ans vn nouueau Thre 
ioner , qui ex ge& recueille des Co n fuls& Çommu- 

/« un. r UXeZ u F '"«nmesdesdenîersimpofeesparleCôfeil. 

fil,. <~ar thafque communauté ou paroiflè a fon Conful 
(ainfiappelle , doutant qu'ils concilient* autfent ce 
qui elt expédient po; r le bien de la communauté ) qui 
eft comme vn rectueur.Iceux exigent decTiafque pere 
de fan.il.c ou de chafeune mailon les deniers a quov 
Ils auront elle cortifçz p^r le Conful : puis aportent Je 
tout au Threforier La manière dex.ger ces deniew.eft 
félon 1 eflime des biens & le nombredesmaifons d* 
fhaf^ue communauté. Bt n'y aparoifle nifcmille(tant 

foie ' 
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foit petitcqui ne fachc iuûcmenr combien elle doit 

rourfes comptions. Vne de leurs cottifations monte 
cent liuresd'Empire, qui font vingt fept florin* d'or 
ou enuiron. Les Con fuis premièrement recueil 1 en. ce* 
fie Comme de ^ fainill c s, & la mettent es mains duThre*, 
forier, qui payent puis âpres aux Seigneurs des ligues 
leur cenfe annuelle, les gages du bailiif, des Méde- 
cins , maiftresdefcoles , omciers,& autres qui font 
aux gages de la Republique. D auantage ilfo trnitâ 
tous les frais quife font par le public. L'an eftant 
erpirç il rend compte au Confeil ou aux procureurs: 
&s'ilaplus misquercceuifonfucceffeur le rembour- 
fe.fi au contraire la recepte fe monte plus que la mife, 
îl rend le refte à fondit fucceffeur. Outre les magi- ♦ 
ftratz fufmentionex , ils en eflifent deux , pour auoir 
l'œil fur les viures. , & deux autres, pour faire net- 
toyer , aplanir & racouflrer les chemins. Le Confeil 

les eflit. r 0 : 

O k d autant que le pays elt enuironne de monta- nem )„ t i& 
gnes & vallées & rempli de bois de haute fuftaye , où fireih 
croiflent des arbres fort hauts & exquis , entr'autres 
les PeifTes,ouPins s lePin(quiproduifentdeforr fen 

Agaric) & les Sapins,propres auxbaftimen , &dont 
ceux de Locarne tirent grand profit: les mai chans de 
bois eflifent vniuge ou maiftre de la foreft, quivuide 
les différends procedans de telles matières. Apres que 
lçs hauts arbres fonteoupez. , ils les feient &en r ont 
pièces, pour les traîner plus commodément p?.r le* 
deftroits des valees,& parles torrés tort us & pierreux, 
fur lelacMaieur , où après les auoir difpofec fur ra* 
deaux ,ils meinent fur celac,& fur le Thefïn à Milart 
&a Pauie , les troncs , poultres , (bliueaux & longues 
planches de ces arbres : enfemble grande quantité de 
charbon & de bois pour les fours I chaux, Dl °chef 
ils defcendentde Pauie, parlePo( dans qui leThe- 
fin fe defeharge ) iufques a Crémone & Plaifance , 8c 
peuuent aller iufques X Ferrarc,MantoueTVenife, &a 
la mer Adriatique.Les tronces des arbres ont leur iufte 
longueur & efpeffeur , auec la marouedes matchans: 
La vallée de Verzafche , la val Madie & autres pro- 
chaines, en font dcfccndrc infinie quaut«c,quaadAcs 
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torrens s'enflent plus que Je couftume. 
» La ville de Bnfag,qui eft fur le lac Maieur vers Se-" 
* pteatn6.au bout du pays que tienent les Suifles, eft du> 
bailliage Je Lccarne , & eitdifiante de quatre mil pas 
loin de Çanobio.Il y aauffi vers le Leuant,la vallée de 
Vrrigfrhc Verz.îfche ^p* cnant fon nom d'vne riuiere ainfinom- 
Gamùartn. met qui en defcend. SernblablementGambaron fur le 
lac Ma.cur vers le Midi. Ce> lieux ont leurs Podeftats 
qui i^gent les caufcs ciuilcsrcar quant aux criminelles, 
c'eltAj Commiifitrc de Locarnc que la conoifiance 
en appartient : mcfmesii y a appei i lui de la fentenec 
àcs (.aulcs.ciuiies > lï bonfcmbleàla partie condam- 
née. Ceux de îa vallée de Verzaiche & de Gambaron 
# choiTilfcnt dentr'eux tels perfonnages que bon leur 
fembie > pour eftre Podcftacs:mais le peuple de Brifag 
«a pa; celle authorité,ains eflit tous les ans vn lieute- 
nant qm eft delà famille des Aureles , gentils-hom- 
mes de Locarnç.Les habitant de ces lieux ne fontreot- 
tife/. comm me les autres communautez ; ains feule- 
ment payent leur part de la cenfedeuë aux Seigneurs 
des ligues^ des gages du Commiflaire. Au rcfte ; ils 
fourn.ifent aux frais qui fe font en leurs villages & 
communautez. 

UilAnn'u De la ville de Locarne ci deflus deferite font fortis 
tcMfè'de'' * CS *-°^ rno * s tartans i Zurich & en autres lieux. Il y 
U%$lkion, a trcnte aus P an ^ q^ e quelques citoyens de Locarne> 
' encojres viuans, fort affe&ionneza la Religion refor- 
mée^ tenans pour fufpe&es les traditions de PEglife 
Romaine s premitrement acquirct la conoiflanec de la 
Religion par la lecture des liures,puis Tcnfeigncrent i 
plufîeurs de leurs concitoy ens. Depuis Tan mil cinq 
cens quarante'deux iufques a Tan mil cinq cens cinqua 
te quatre , le zele & le nombçe d'iceux venant icroi- 
flrc,nouobtlânt les perfecutions^ls fecouerét tout ou- 
uertement le io-g du Pape > & embrafferent la doctri- 
ne de rF.uagt!c.Lap!ufpart des Seigneurs & du peuple, 
nepouuansfupporter cela^cheflerent Tan fuyuât en- 
uîron trente familles 3 afauoir tons ceux qui ne voulu- 
renr quitter la Rcligion 3 pour retourner à Pgglife Ro- 
niaine ll y auoir de toutes fortes de gens en cefte trou- 
pe ; noblcs&roturiers a fauans&nonletu:ez, riches & 
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pauures>grands & petis, maris fans leurs femmes , fem- 
mes fans leurs maris : pères /ans leurs enfans > enfans 
fans leurs pères. Ceux de Zurich les receurenc fort bc- 
nignement , & leur firent » & font encores de grandes 
courtoifies : tellement que plufieurs ont efte receus 
bourgeois > & les autres entretenus aux gages de la Sei- 
gneurie. Du commencement ils receurent vn e bon- 
ne fomme de deniers enuoyee par ceux de Ber* 
ne j & vne autre recueillie â Bafle &en 
quelques autres villes de Sauoye* * 
dont leurs pauures ont efté 
long temps entre- 
tenus. 



FIN. 
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Av Lectevr, S. 

CE que nous adiouftons au bout de Panure 
de mofiew Simlcr,ncfl pair vous faire pe- 
fer cjtttl ait rie oublie de ce qui touchott fin inte- 
tton.JMais nous Huons recueilli quelques tejmoi- 
gnages& dtfiours dediuers auteurs apartenans 
à\l'hiftoire & Republique des Swjjes.lslous les 
vous prefentons en cefl ejgard, & deftrons qu'en 
tiriez, plaifîr & profit. A Dieu. 



Cru très e%- 
*il's > font 
ict fourers 
des change - 
mens esc- 
Bats pu- 




Tyrannies 
dtt gm*er- 
ne <rs en 
font autres 



Extrait du y.liure des Chroniques 
de Carion. 

DES TROVBLES DE S VISSE. 

ES guerres ciuiles en l'Empire furent oc- 
cation de nouueaux troubles, & du change- 
ment qui furuint entre les Suifles , ainfî ap- 
peliez àcaufe du village de Suite premier 
Canton de la confédération. Quelques autres occa- 
fîons furuindrent, afauoir la tyrannie de ceux qui y cô- 
mandoyent de la part de l'Empereur. Auffi l'orgueil Se 
l'ambition de la nobleffe fut caufe de leur ruine. L'if- 
fue fut telle que des Seigneurs des anciennes villes 
Grecques: car d'autant que ces roytelets tyrannifoyent 
orgueil leufement leurs fuiets , les villes d'Attique, de 
TAchaie & dp Peloponnefe , fe mirent en liberté. Les 
Athéniens , Thebains , & ceux d'autres endroits , abo- 
lirent du tout la royauté , les autres , comme les Spar> 
tiates,Ia limitèrent & retranchèrent de telle forte, que 
le peuplcou vne partie des principaux,ou tous les deux 
coniointemcntjauoycnt l'autorité fouuerainc. 
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L A condition des Cantons de Suiflc eftoitautrea- 
liant leur confédération. Combien que ceux de Suits, 
Vri & Vnderuald fuflent fuicts de quelques Abbés. 
fous certaines conditions-.neantmoins ils auoyent des mitu f n f i 
pru.ileges,&receuoyent de l Empire leurs gouuerneurs ^titr** . 
nommez Voyers,com me les anciens gouuerncur* Ro- 
mains.Ces Voyers auoyent telle charge que le Bourg- 
graues de Norenberg. Ils eiloyent luges en denier 
reilôrt descaufes en: îles & criminelles. ï'eftime que le 
relie de leurgouuernement monftroit quelque traitt 
de l'ancienne Monarchie Romaine , où lesprouinces 
n auoyent pas leurs loix à part,ni ne crioyent leurs ma- 
giflrats d'entreux , ains les receuoyent du Sénat ou des 
Empereurs,^ changeoyent tous les ans. 

Z v r i c h >Soleurre, Bafle, Schafoufe eiloyent au v 'B?Mrn 
nôbre des villes libres & impériales côbien que peu au j% '. m £ ert ? 
parauaat Schafoufe fut efcheuc aux Princes d'Auflri- mt J % *" 
che,par accord de l'Empereur Louys ? de qui Leopold 
d' Autriche auoit tiré par force cefte ville U auec trois 
aotres 3 afauoir Reinfeld,Neubourg &Briflâc,durantU 
guerre ciuile,Berne & Fribourg y eftoyct colonies ba- 
ities & pcupleesparBerthoul dernier duc dcZeringen> 
après la mort duquel Berne auoit eu l'Empereur pour " 
fouuerain,Fribourg ciloit tombée es mains des Com- 
tes de Kybourg,qui la vendirent à l'Empereur Rodol- 
phe de Habfpourg,& par ainfi futfuiette ilamaifon 
d'Auflriche. Qyant aux autres Cantons^comme Zug 
Lucerne » Glan s,ceu x d'Auflriche les auoyent ioints à 
leurs feigneurics,& des long temps pretendoyétdrek 
1er en ces quartiers grande pnncipauté a poureitablir & 
amplifier derechef la domination de leurs predecef- * 
feurs: ou bien îheftoyent poflêdez par les riches Ab- 
bés,ou par quelques Comtes voiîîns.La noblefle eftoit 
libre ou vaifalle de la maifon d>'Auftriche>ou des Com- 
tes qui eiloyent en grand nombre en ces quartiers. 

C b v x d'Vri.Suits & Vnderuald commencèrent la Cmmenkt 
ligue au village de Suits,à caufe dequoy 3 par fucceflîon m * nt > 
de temps , tous les confederez furent appeliez Suifles. Jfcj d§ * 
Loccafiun prouint,commes i'ay dindes guerres ciuiles fa^jfa £ # 
entre Louys deBauiere & Frideric d'Auftriche. En €9 u $9 
ces guerres les auires villes & villages tenoyeait le parti 
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de Ffj dette Tuiui de jmtt la nobkfle.mais ce» dVri, 
„ 5uits & Vnderuald fe ragèrent du cofté de Louys* plus 
par mauuaife aflfcchon quïîs portoyeat aux gentils- 
hommes leurs voi/ïns & pourla crainte qu'ils auoycnt 
de la puiflànce des princes d'Auftnche,!e îoug defquels 
eftoitinfuportable à cette nation,dVn naturtl prompt 

& qwafpiroit a la Jiberté,quc pour bonne volonté aue 
alsportaflcntal^mpereur. Or après qui ces peuples 
mutent elle harafTez * trauaillez en diuerfes fortes/arts 
vouloir toutes-fois abandonner Tfcmpereur; & qu'ils 
eurent heureufement desfait Lupold d'Aufiriche^au 
mojendequoy les afaires de l^mpçreurfc portèrent 
mieux quWques elles nauoyentfait,! 'Empereur leur 
donna en recompenfe permiflîon de fe gouuerner fé- 
lon leurs loix , îfdiouftant à cela plufîeurs priuiieges: 
item il leur accorda de faire vne hgue perpétuelle of- 
fenfiue& defénfiue pour fe maintenir contre leurs en- 
nemis.Lcs autres lieux irritez & tourmentez par les gé- 
tils-hommes& Comtes voifîns , quicontinuoyentde 
mal en pis , prmdrent exemple des autres,fc liguèrent 
auec eux* affermirent leurs alliances par obligations 
* réciproques , fîeftroittement/quilsdeuindfentaflez 
forts pour faire tefte a leurs voifins:& finalement fc ré- 
dirent redoutables près & loin icaufe de leurs viftoi- 
res & nouueaux affociez. 

Vvùuftici A* V * vlH r ? { ° n \ mCntion de deux exemples 
^ *V Si V } C Iln (° T I f ncedu gouuernetifd t Suits,acde 
U pa >!!*r- celui d Vnderuald.il aumt quece gouuernléurdeSuits 
dp tffrmtt mit en bute le hh d vn honnefte perfonnage du lieu> 6e 

ZZls d fit mCttf , e Vne P ° mme fur la tefte dc lofant , puis con- 
dÏ^ Z tra, g n,l,e P ere étirer à ce but,tcllement qu'il lui cô- 
donntmtn. uenoit abatte la pomme ou tranfpercer fonfils. On! 
tne aux fot fi adroit que d'abatre la pomme fans bleffer l'en* 
fant : ce nonobftant legouuerneur l'emmena prifon- 
nier:mais eftant en chemin ceft homme trouua moyen 
fefj«<; ^& tua le tyran. Celui d'Vnderuaid ayant 
* " violé la femme d vn % du lteù,&t caufe que les pay fans 

felîguerent. Voila comment «la prochaine occafion du 
changement prouint du iugemenr. de Dieu fiir la yio- 
' , lence & paillardifc. Au refte,combien que la médecine 
ftnalpre,ôt que ce« gens femblaflentpaiTer les bornes 

ovnc 
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d vne iufte dcfenfe ( comme cela àduient prefqu*otdt* 
nairement,quand les cœurs (ont irritez,& que les per- 
fonnes heurtét orgueillcufemcnt & d'vne impctuofîté 
farouche contre la main de Dieu, laquelle s appe&ntie 
d'auantage par ce moyen, & côme on void peu fouuét 
que les inférieurs 3 qui gagnent quelques batailles fur 
leurs fupeneurs en guerres ciuiles,tiennent mefure.fur 
tout quand les fupeneurs ont tort) toutesfois il faut co *^ i( y 
fiderer les caufes & exéples de ces changemens, & doit Vte 
on penfer quelaiuftice,rhonncftete , Ldebonnairete', m. 
la modération , font les appuis des gouuer.nemens du 
monde.Car Dieu hait la trop grande impetuofité : les 
hommes aufli Font en deteftation.L'attrcmpance eft 
beaucoup plus agreable,ce dit Euripide. 



Du grand théâtre d'Ortehtu en la 
charte de Smjfe. 

CJE$a* eferit que les anciens Heluctiens eftoyent 
diftinguez en quatre ctmmunautcz. Eutropedit 
qu'autresfois les Heluetiens fe nommoyent Quadcs. 
Auiourd'hui tout le pays des Suifles eft diuifé en treize 
parties,qu*on appelle Cantons>que les Alemans nom- 
ment Sw ilfchtiûtutkffâys des Suifles,& Eyhgnojihaîi^k 
caufede l'alliance qui les tient vnis enfemble. 

A v cvns eftimét que ce pays eft le plus haut de Peu- 
rope,a caufe que la plus part d'icelui eft aiîîfle es Alpes 
qui font les plus hautes montagnes de l'Europe , & 
pource trois des plus grands fleuue de l'Europe , afa- 
uoir le Rhin, le Rhofne,& le Po,qui en fourdent,com- 
me d'vn lieu treshaut,cou7ét deçà delà vers trois quar- 
tiers differens du monde. Ces môtagnes ont toufiours 
la neige au fornmct,tcllement qu X les voir deloin,on 
ne peut les eftimer que fterilcs & defertes, néanmoins 
on y trouue des pafturages herbus & de grand reuenu, 
1 caufe du laid» du beurre & du fromage en merueil- 
leufc quanttté 3 dont les peuples eflongnez de Suifte,no 
tammcntceuxde Suaubcde Lombardie &de lafran- 
che-C#nté,font accommodez.il y a tel payfan,qui ti- 
rera cent efeus fol du rcuenu annuel du truiâ de vingt 
taches, tutre la nourriture d%û famille. Ceûecônw 
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dite fait que le pays quoy qu'eftroit nourrit vn nombre 
innombrable de perfonnes. 

Lb s treize Cantons/clon que Glarean les nommé 
fontZurichjBerneJLucerne/Vr^SuitsjVnderuald.Zug, 
GlarisjBafle,Fribourg,Soleurre> Schatoufe & Appen- 
7cl.Ces treize Gantons ontlegouuernement de tout 
le pays,n'eftans fuiets i aucun Prince. Es afaires furue- 
Dans & qui concernét toutl'eftat public, leurs députez 
saflemblent,& auifent a ce qu: elt expédient. Chafcuri 
Canton hors cefte aflêmbJeea fon gouuernement i 
part.Tous treize ajnfiaIliez,&pourtant nommez Eyiu 
gnoffe»,c'e& à dire confederez > onr receu pour affectez 
ceuxdeRotvviljSaindGal & autres. 

La Suifle.pour la defenre groffierement , eft fîtuee 
entre le Rhin 9 le mont Iura,l e lac de Geneue,nommc 
Leman,& 1'Italie.Elie a donc au Leuant la Comté de 
Tiroî,au Midi la Duché de Milan & le Piedmont , au 
Couchant la Sauoye:# le refte a pour voifïgnage la frâ- 
che-ComtcJaFrance & la haute Alemagne. Elle eft 
cnmronneede plufïeurs vallées bien peuplées & fort 
tichcSjComme font celles des Grifons a le pays de Va- 
iaisla val d ? Ofte,& autre? defquellesfortent par ban- 
des mercters.col porteurs 3 maflbns 3 coufteliers,ramon- 
ntvi's de cheminee*,& telle forte de gens,qui trottent 
par diuerfes contrées de TEuropcpartic mendiant^ar- 
tie faifânt gain dé leur m efti er. 



Du miroir du monde de Ce liante. 

IE n'ai point encore troutié d auteur 3 qui rende raifon 
pouKjuoy les Suiflès eftoyent iadis nommez Helue- 
tiens.Csfar au Lhure de fes Commétaires de la guer- 
re G tuloife, efent que les Heluetiens eftoyent peuple 
Caillots «enclos anciennement en la Gaule , tellement 
«jue d'vne pm ilsdemeuroyét bornez par le Rhin fleu- 
iiefpacjeux&nche,lesfeparantderAlemagne:en a- 
1 près par le iura montagne treshaute entre eux &les 
Sequanois : tiercement parle lac Léman £r1e Rhofne. 
\ Mais ces HeIuctiens,apre%auoir paffe JçRh.n , sauan- 
l cerent en Alemagne^ fc logèrent entre la foreft noi- 
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re,le Rhin & le Mein en vn endroit,que Ptolemee ap- 
pelle Eremus Heluetiorum,c'efta direrHermitage de 
SuiiVc y que les modernes tienent eflre ce quartier de 
paysauiourdhui nommé Kleigovv : item en Alface, 
pres vne ville nommée Heluet, aujourd'hui Sleflad. 
Orloneftiine que ces anciens Helueticns fontpieça 
defaillis car ce font Alemans>non pas Gaulois qui au- 
jourd'hui pofledent le pays des anciens Heluctiens, 
qui non feulement fe campèrent en Germanie » mais 
aufli en Rhetic , & ce font le^ voifins de ce quartier-li 
quircttenét aujourd'hui le nom de Sdifles.ou Suitzer, 
duquel Beatus Rhenanus efent ces mots, Entre les Sa- 
xons, peuples fertiles , furent les Vîtes , vne partie def- 
quels(ie ne fçai pourquoi ) changeant du pays 3 vint fc 
loger en celui des Heluetiens, auprès de* Tigunns, le 
quartier defquels > par vh nom mutilé, s'appelle main- 
tenant Vri:car le Turegum des anciens eft deriué du 
fleuue Tyr ou Tur , & s'appelle auiourd'hui Turgavv> 
comme qui diroit le quartier ou recoin de Turegum. 
Iladioufte,Non fans caufe les autres,oud'Vri a ou de 
Lucerne,ont eu le mefme nom , combien qu'il n'ait ap- 
partenu fpecialement qu 'au quartier de Turgavv,dont 
Kilckgaas eftoît le lieu principal. Ce nom eftoitSuit- 
ters,auquel la langue du pays adioufte la lettre S. pro- 
nonçant SuUfen. Vntelauiseft fortifié par cela que 
ceux de Suitsdifent auoîr entendu de leurs predecef* 
feurs 3 qui fontiflus des Suites habitans au riuagede 
lamerBalchique, d'où ils furent chaflez parlafami- 
ne.Tootesfois quelques autres maintienent que Char- 
lemagne les en fit defloger i caufe de leurs réitérées 
rebelhôs,& les enferra dedans les Alpes: comme il lo- 
gea quelques peuplades de Nordalbingiens en Flan- 
dres & en Brabant. 

Oncefte région des H eluetiés fut iadis habitée de 
plufieurs peuples. Les Rauraques demeuroyent és enui- 
rons de Bafle:les Sequanois près 'de Mulhoufe,lcs Cor- 
liantes autour de Coire.Les anciens Sarunettes>au 16g 
du fleuue Sar,font auiourd'hui ceux de Sargans. Lon 
tient que les Eft liions demeurera à l'entour de Veldt- 
kirchrles Brisâtes près du lac Podamic > où il y a enco- 
rcs les reftes de leur nom & demeure. Les Venons sV 
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ftovent campez auprès des fources de l'Ethe*. que les 
Alemansappellent^ 

bM ^«autres peu P les,dontil eft ******* 
quelles ont efté les habuat.ons.De ce nombre font tes 
Tnum P ilin S ,que Pline tient eftre reftes des Euganeas. 
peut eftre foni-ce ceux de Tr.pleuer , logez auprès du 
lac Cuman & Veltlin.Les Camun.ns, entre lefqucls e 
fteuue Ogl.o prend fource , auiourd hui retienent le 
nom antique! s'appellent Camunennflbs des buga- 
ncans,felon l auis de Pline, & du nombre des Lepon. 
tiens.Les Vennons font ceux de V.nl gcevver & leurs 
îoWes des fources de Un & de tM«*. On pen- 
fe eue les Vennonates font ceux de la Val Tehne<: Les 
Mifa U que*,ceuxdeMaxofer , qui eurent pour voifins 
lesBreuns,demeuransen.vne vallee,qu 1 en reuent en- 
core le nom. Les Naunes & Focunates (ont adjoints 
aux Le P ontiens:aufquels font baillez pour voifins les 
Regufces qui font ceux de Rhingow & Rhmthal. L o 
tient que les Callucons font ceux d'Elgovv. LesLe- 
pontiens font ces montagnars aux fources du Rhin: 
non trop loin defquels font les Viberins ou lubenns à 
la fource du Rhofne.Quant aux Nantuates on penfe 
qu'ils hab.toyent en ceft endrort de SuuTe, ou Ion vo.d 
encor vn village nom mé die raat , & a», quartier ap- 
pelle W«,co,mmençant au Rhofne,& fin« ,anta 
Y Ar.Les Seduns,Veragres ,& Salafles.fopt «eux de Va- 
lais & de la val d-Aougfte. Au.ourd'hui lés Helueoens 
font nommez Eyi >g« #»,ou Confederez , après s eftre 
desfaits de la tyrannie de leurs gouuerneurs & mis en 
liberté. Le pays eftoit iadis nomme la duché delà le 
Iura:maisdepu.silfutd,uifé enplufieurs 
& gouuernemens. Pour le wutd'hui laplufpartde 
l'Heluetiefc nomme Le pays des Ltefcés . contenant 
les treize Cant<rtis,& leortancfefts aflbciezauec quel- 
les vallees.commc Sungovv.Ergovv, Turgovv , Bnf- 
«w.Vchtland.les enuironsd*Auanches, & vne partie 
3e l'Alface. 11 ttent enc Wen foi les euefehez de Balle 
de Conftance,de Laufanne.Sc de Coire ; vn trcfgrand 
nombre de Comtez.deHabfp.urg,Kybourg,Gruyere, 
Sareans,Bade,Rhinfeld,8t autres: tanidebarcmmesSc 
&*M on n'en fjait le nombre.Outre les villesde* 
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Cantons>il y en a plufîeurs autres âiTez. belles & gran- 
des. Le peuple , ce dit Raphaël de Volterre, eft belli- 
queux & prompt aux arme* 3 fc contentant d'auoir la 
telle, la poictnne & les efpaules couuertes.Ce n'eft au- 
jourd'hui chofe ignominieufe aux hommes & ieunes 
garfons d'y traire les vâfches 8t faire autre tel mefnage 
conuenanr aux filles : ce qui pourroic faire trcuuer e- 
itran^c que ce peuple foit fi courageux & ennemi luré 
de feruitude. Leur vaillance a efté telle^uils ont ren- 
du vain tout l'effort des Princes qui les ont voulu fub- 
iuguer. Leur ridelle alliance en eft caufe. Au refte , le 
pays eft en bon air ,& plus montagneux qu'aucun au- 
tre de l'Europe : les vallées eftrangement profondes: 
le trauail y l'induirrie & le labourage des habitansfait 
qu'on y trouue outre les vinees necelfaires beaucoup 
de délices. Ils ont force bleds,du trefbon vin en quel- 
ques endroits:tant de beitail que c'eft merueilîe. Quat 
aux fleuues forrans des montagnes de Suifle , leur con- 
sidération requiert vn autre dilcours. Car nous ne par- 
Ions en ce recueil fînon de la République des Suifles. 
Le lecteur peut îoindreà ce que defliis ce que Seba- 
ftianMunfter eferic du pays de Valais & delaSuifle 
auj.Iiure de fa Cofmographie: Jteni la defeription 
Latine que Simler a fait a part touchant le pays de Va- 
lais & les Alpes,laquelle requiert fon luire à part , plus 
long beaucoup que la prefente hiftoire des Suifles. 
Pour conclufion , iemecontenteray dadioufter quel- 
ques extraits de François Gutchardin , renommé hi- 
ftorien,touchit la generofité des SuifTes>& leurs beaux 
exploits en Italie / tarifant au lecteur l'ample recerche 
de cela & d'autres chofes depuis aduenues : attendant 
qu'il prenne enuie à quelque do&e SuiiTe de publier ce 
que Simler auoit entreprins, & pouuoit aifement a- 
compiir , s'il ne fuft mort bien toftpour TEglife & 
pour fa patrie, afcauoir L'hiftoire générale & entière 
des Sinûcs. 



an DE LA REFVB. 

Ejctraiéts 4c Thiftoirc de François 
Guichardin. 



Du txM*re>fe£L6. 



* A confédération d'entre le Roy de France 8c les 
T" .LSuiflès elbit finie plufieurs moisauparauaot , le 



BeUt rttrai- 
U des Suifft 

Cdn iJip. ayant perfeueré en fô propos de ne leur accroiftre 
leurs pen fions : toutesfois contre le confeil de tous les 
fïensjlefquels lui rcmonftroyent qu'il deuoit confide- 
rer de quelle importance feroit.de fe rendre ces armes 
Jiennemies,auec lefqueJles il auoît auparauant efton- 
né chafcun.r» feu après: Six mil d'entre eux ,fans ar- 
tillerie 3 (ans prouifion ni de ponts ni de vaifieaux, se- 
itans acheminez vers l'Italie aufecoursduPapc,& a- 
yans pris le pont de Threfc, que fix cens piétons Fran- 
çois de garnifon abandonnèrent incontinent ,fè cam- 
pèrent à Varefe pourattendre,ainfi qu'ils le publioy- 
ent, l'Eucfque dcSyon, auec nouuclles compagnies. 
Cela troubloit grandement les François>pour lacrain 
te ordinaire qu'ils auoyent des Suiffes,&c. Le Sieur de 
Chau mont, gouverneur au Milan no is pour le Roy * af- 
femblant Ces forces , vint auec cinq cens lances & qua- 
tre mil hommes de pied en la plaine de Chaftillon> 
qui eft i deux mil de Varefe.fon intention eftant 3 fi les 
Suiflis defeendoyent en la plaine ( fi grande cftoit la 
réputation 8c l'ordonnance d'icelle nation) de ne les 
allai 11 ir : mais auec Tes gens de cheual 8l de pied vnis 
enfemble * 8c auec force pièces de campagne les co- 
itoyer pour leur trancher les viurcs $ & lescmpefchcr 
le plus qu'on pourron (fans rien hazarder ) déparer les 
fleuues. Cependant des lieux d'auprès Varefe . bien 
pourueue de gens de pied & de cheual , on leur don- 
noit fouuent des faufles alarmes , 8c les tenoit on i Jer- 
te toute la nuicl, A Varefe, où lesSuifiès auoyent de/Ta 
grand faute de viures , quatre antres mil Suifiês fe 
îoigmrent encor & eux : & le quatriefme iour d'après 
leur venue t ils marchèrent tous vers Chaftillon , & 
tournèrent i main gauche vers les collines 9 cheminans 
t oufiours ferrez 8c en ordonnance » Tans fe hafter. 1 1 s e- 

. ftoyent 
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floyent en chafeune file quatre vingts ou cent > & aux 
dernières tous les harquebufiers. Marchans en cette 
forte ils fe defendoyent vaillamment de l'armée Fran- 
çoife , laquelle les coftoyoit toufiours , & efearmou- 
choît deuanc & derrière : voire bien foiruent cent ou 
cinquante Suifles lbrtoyentde leur efeadron pour al- 
ler efearmoucher, s'auançansjs'arreftans , & fe retirant 
(ans qu'on vift auenir en leur ordonnance le moin- 
dre defordre. En cinq jours ils firent leur retraire, fans 
perte. La fauté vint du Pape qui ne leur fournit argent, 
ne leur donna commodité quelconque de pafler les 
riuieres , & ne fe foucia de leur enuoyer viures, dont ils 
eurent extrême difette. Ainfî (dit Guichardin)les Fran- 
çois fe deliurerent pour ce coup d'vn danger qu'ils 
n'eftimoyent pas petit. 



Rien ne touchoit tant Tcfprit du Roy de France, Yî m %j£ 

que le defir de fe réconcilier les Suifles, conoiffant *' r# 2£. 

que de 1 à dépendrait la viâoire trefcertatne , pour l'au- tendes tri» 

thorité trefgrande qu'au oit lors icelle nation , pour la €ts ci ijij 
crainte de leurs armes , & par ce qu'il fembloit qu'ils 
euflent commencé à fegouuerner 3 non plus comme 

foldats A - 



r 




* 





de gens nourris en l'adminiftration des eftats & ma- 
niement d'afaires , fans permettre qu'il fe fift aucune 
leuee , finon (bus leur bon plaifir & auis : à raifon de- 
quoy tous les ambafladeurs dis Princes Chreftiensïc 
trouuoyent en Suifle : le Pape &prcfques tous les po- 
tentats d'Italie leur payoyent des penfions annuelles, 
pour eftre receus en leur confédération > & pouuoir le- 
uer pour leur propre defcnfe , quand befoin feroit , des 
foldats d'icelle nation : defquelle chofeseux e/leuez, 
& fe fouuenans qu'auec leurs armes le Roy Charles 
VII I. auoir premièrement troublé Iheureux eftat d'I- 
talie, & que le Roy Louys fon fuccefleur auoit au moyé 
d'icelles , conquefté la duché de Milan , recouuré Ge- 
ncs,& défiait les Venitiens,ils fe portoyent enuers cha- 
cu n comme maiftres . Toutesfo» 3 le Roy outre les per- 

T nj 
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fuafîonsdçpluficursparticuljersd'icclle nauô * & l'o- 
jnoion qu'ils Bcfchircyens fous l'offre de tre r grandc* 
femmes de deniers, efperoit Jespouuoirgagner, pour 
ce que ceux qui gouuernoyent Milan , ayans accordé 
auec lés ambafildeurs des Suifles au nom de Maximi- 
lian Sforce, qui leur donnerait cent cinquâte mille du* 
catsj auflî toit qu'il auroitreceu Ta pofleiTiô de la duché 
<le Milan & des chafteaux,& quarante milje ducats tous 
les an*,par l'efpace de vingteinq ans* les Suifles le pre- 
nans fous le protection , & s*obligeans de bailler des 
gens de pied i fa folde:neantmoins les Cantons ne la- 
uoyent ïamais voulu ratifiera raifon dequoi au cômen- 
cement Je l'année m. d.xiii. encores qu'auparauant il 
euft en vain efîayé que les ambaflàdeurs lefquelsil en- 
tendoir cnuoyer,pour traiter de ces chofes fuftent ouis: 
il confentit de leur quitter franchement les chafteaux 
^ du val deLugan& de Locarne , afin dVibtenir par çe 
prix audience en leurs iotirnees : auec telle & fi grande 
fourni ffi on les grands Princes cerchoyent lors l'amitié 
des SuifTes.Doncques fuyuant la commiflîon du Roy le 
Sieur de la Trimouille vint a Lucerne>ou ayans fait di- 
uerfes pourfuites,mais en vain 3 finalement les capitula- 
tions faites auec le Duc de Milan , furent rafifiees par 
tous les Cantons , toutes les demandes du Roy refu- 
f ces , & adioufté qu'on ne lui accorderait de fouldoyer 

^tP/Si trÂtiï?' nation a ^ - 0 - - r ai en 

ltaiic^m hors d Italie. 



Aumcfint lturcfeft.it; 

1/lagnAni' T Es Suiflè*,au nôbre de cinq mil , venus au Torrow-' 
mt nfronje ;Ltiois,poijr la defenfedela duché de Milâj furent re- 
*■ S*&t. quisparleVicercydeNaplcsJc*'approchèrdc}aTre- 
biepour fe ioindre à Jui.Eà* Coprenans que fû volonté 
" & fts paroles ne s'accordoyent pas , refpondirét braue- 
ment que le Viceroy ne demandoit pas cela pour aller 
monftrer le front aux ennemis > mais pouf tourner le s 
cfpauJes auec plus grande feureté, & tjue cela n'impor- 
T toit de rien aux Suifles., atns leur tftiit tout vn s'if crai - 
gnoit de côbatre les François,Vi] marchoit , s'iMémeu- 
Toi*, bu s'il senfuyoit : parce qu'eux feùîs tfloyft fuffi- 
fans de défendre la duché de Milan contre chacun. 
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Ah me fine hure fett.\q. 

LA gloire de la guerre au Milannois 3 eftoit deftine e *BAt*iUt & 
auec grande infamie de tous les autres, no aux Frâ ^otre in- 

cois, non aux Lanfquenets»non aux Efpagnols, non aux r '*> "/» 
h c cr r i i r • i> - *u:JJet t l *n 

Vénitiens ,mais aux Suiiies leulsjeiquels 1 armée Fra- jj,^ 

çoife côduite par le Sieur delà Tnmouille & Iean la- 

ques Triuulce,vint affieger à Nouare.Les François ca- 

nonerent impetueufeméc les murailles de la ville,mais 

en lieu par lequel il eftoit fort difficile & dâgereux de 

defcédrededans:& les Suifles fe môftroyét auoir fi peu 

de crainte deux,qu'ils ne fouffrirent iamais qu'ô fer- 

maft la porte de la ville qui regardoit ie cap. Apres que 

l'artillerie euft fait brefche rai (on nabi e > les affiegeans 

dônerétvn furieux aflàutjdôr ils furét brauemét repouf 

fez>& cotrains retourner en leur logis^où ils entédirét 

que nouueau réfort de Suiflês eftoit entré dedans No* 

uarre>& qu'on y attédoit Altfax capitaine fort renômé 

auec plufgrad nombre. Par ainfi, forclos d'efpoir de la 

forcerais reculerét le iour fuyuat i deux mille de la, fe 

perfuadâs d'auoir la place par faute de folde auxafîîe- 

gez. Mais leurs defleins furét rôpus par Jahardiefle & 

courageufe refolutiô de Motin Tvn des Colonels Suif- 

fes^lequel ayat appelle toutes les côpagnies fur la place 

de Nouai ejes encouragea par vne harangue braue 8c 

du tout militaire 3 ice que fans attendre le fecours de 

Altfax qui deuoit venir le iour d'après , ils alla fient a(- 

faillir les ennemis en leur logis , & n'endurafTent que 

la gloire & la victoire > qu'ils pourroyént s aproprier, 

deuinfl cômune,ou pluftoft fuft entièrement attribuée 

à autrui. A ces paroles , toutes les bandes ietterentvn 

grand cri,chafcun à bras efleuéaprouuatfon exhorta- 

tion.Lui les afleurant de victoire certaine > commanda 

qu'ils s'en allaflcnt repofer & repaiftre , pour fe ranger 

en bataille au fon du tambour. Iamais la nation Suifle 

ne fit vne plus braue ni plus hardie refolution : cftant 

lors peu contre plufieurs,fans cheuaux , & fans artille* 

rie,contre vne armée trefpuiflante trcfbien pourucue 

de telles chofes:ioint qu'ils n'eftoyét pouffez d'aucune 

neceffité, parce que Nouare eftoit deliuree dedanger 3 

& ils attédoyét le iour d'après vnbô réfort de foldats, 

T ni) 
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Ils choifirent volontiers ceft expédient , dont la feurté 
eitoitmomdremaisl'efperance de lag| 01 re plusorâ" 

îlffZ vT PaS CC " e d ÎV ' a P' us 8 râde feu " é ™" 
S 1 î r onne,,r - A,n fi 1 d <»nc«Isfort.renrcour a g e ufe. 
mentdeNouare après la minuit du «. .ourdeluin 
ifij.llspouuoyent ertre enuiron dix mil hommes , or- 
donne* en telle forte.qu'.l y en auoit fept m,l pouraf- 
fa.ll.rl amllerte autour de laquelle lesLâfquenetse- 
floyent logez,& le refte fe deuoit planter auec les pic- 
ques hautes vis a m des hômes darmes. Les Franco», 

pour/a bneuetedutemps.&pourcequ'jlsne fe dou- 
tent de la foudametéde tel acc,dent,n'anoyét point 
fortifie leurlog.s : & au premier tumulte & auemffe- 
ment que les fentinelles leur firétde Taproche desSuif- 
les , h loudaine auanture & les ténèbres de la nuift au- 
gmentèrent bien la crainte & confufion : toutesfou les 
hommesd armes s'aflèmblerenr proprement & fe pre- 
fenterent en bataiile 5 & les Lanfquenets, fu.uis des au- 
très piétons , fe m , re nt foudainement en ordre. Défia 
I art. Jerie tonno.t contre les Suiftes , qui marchoyenc 
• ^'«He.&Iesendommageoitforcionchant la plai- 
7 q«' ^ defcouuroit plus par les 

ens des bleffez,que par le bénéfice des yeux, à caufe de 
£ nu,ft.Neantmoins dvne hardieffe prod.gieufe , fans 
te foucierde la mort prefente,ni s'eftonner de l'auan- 
tore deceuxqui tomboyentàleurscoftez, fansrôpre 
leurs rangs , il s s auancerent au grand pas iufques aux 
, Pieees.ou 'Js trouuerét les Lanfquenets. Alors ils s'en, 
trechargeret d yne merueilleufe furie , combatans cô- 
nie : defefperez Jesvns contre les autres: aiguillonnez 
deha 1 ne&dude/îrdeglo,re.Sold a ts& Capitaines fi- 
rent tous deuo !r$ alors.Mai s du «fié, où efloyent les 
hommes d armes , on fe tenoit coy & fans r,en faire, 
Jes b,eurs de la Tnmouille & Triuulce ne pouuâs rien 
rL?A°' 't^^'p^z, qui Meurent iamaisle 
l ZI d ' nue «"'^s Suiflès, Fefqurf«fe contentèrent de 
Jesarrefter&empefcher defecourir leurs gés de pied! 
d, hSï T" V C ' mfanterie euft faitpreuue de grâ- 

ga gnerent^Aorieufement l'artillerie , puis la tour- 
nèrent contre ^François qu'ils mirent* £ ^ , , es 

hom. 
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homes d'armes courans après leurs piétons» fansauoic 
rien fait digne de louâgerexcepté que meffire Robert 
de la Marche fuiui d'vn efcadron de gens de cheual 
defgagea d'entre le gros des Suifles fes deux fils Ca- 
pitaines de Lanfquenets,qui ydcmeuroyent tuez fans 
ce fecours.La bataille dura enuirondeux heures,oùil 
mourut enuiron quinze cens Suifles, du nombre def- 
quels fut le Colonel Motin,autcur d'vn fi glorieux cô- 
feilt lequel combatât courageufement fut attaint en la 
gorge d'vn coup depicque. Le nombre des morts du 
cafté des ennemis fut beaucoup plus grâd , & quelques 
vnsdifent qu'il y en demeura dix mille. Maislapluf- 
part des Lanfquenets fut tuee en combattant:prefques 
tous les fantaflins François & Gafcons tuez en fuyant. 
Toute la caualerie fe fauua 3 peu s'en falut, les Suifles ne 
lapouuansfuyure : s'ils euflenteudes gens de cheual 
ils rompoyent aifément tout cela, tant lefpouuante en 
la retraite eftoit grande. Tout le bagage demeura en 
proyeaux vi&oneux, auecvingtdeux pièces de grofle 
artil lcne,& tout l'équipage d'icelle.Le iour mefme les 
Suifles retournèrent en triomphe dedans Nouare>auec 
tel renom par tout le môde,que plufîeurs ofoyent bié, 
(confiderât la magnanimité de leur entreprife^e tret 
euident mefprisde la mort,lcur refolution au combat* 
& l'heureux fucces d'icelui ) préférer ceft a&e prefquef 
à tousles exploits mémorables des Grecs & des Ro- 
mains. Les François s'enfuirent en Piedmont, «Tou 
(Triuulce perdant'téps de crier après eux) ils pafferent 
aufli toft en France. Milan & les autres places qui s'e- 
ftoyent declairees pour les François enuoyerent de- 
mander pardon>lequel leur fat accordé 4 la charge que 
elles s'obligeroyét de payer vne grande fomme de de- 
niersJesMiIanois deux cens mille ducats, & les autres 
chafeune félon leur puiflance , pour bailler le tout aux 
Suifles,aufquelsfedeuoitiuftementnô moins le pro- 
fit que la gloire delà viftoire, acquife par leur vertu & 
par leur fang,& lefquels pour en tirer tout le fruift que 
ils pouuoyent entrèrent puis après au Marquifat de 
Montferrat & en Piedmôt,pource qu'on chargeoit ces 
pays-là J'auoir receu l'armée Françoife:& li, partie ea 
pillant,partie en rançonnant le peuplc( fans toutefois 
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rien attenter fur la vie à fur l'honneur des perfonnes) 

ilsbrciu va grand butin. 



- — 



Au n lwrc,feR. t. 

♦ ' ' ' • 

\jntwfn \2 N la mefmeannee ipj.les Suifles s'allèrent camper 
tfam £,deuant Dijon , ville capitale de laDuchédeBour* 
grogne en laquelle eftoit le Sieur de la Tnmouille, a- 
uec mille lances &fix mil hommes de pied. Or pour 
doute que les Suifles auoyent de leurs Capitaines , qui 
comméçoyét défia i traiter auec les François, ils prin- 
drentl*artilierie,& femirét A.batre la ville,de ladefeu- 
fede laquelle le Sieur de laTn mouille fe doutant fort, 
eut recours aux derniers rcmedesi& accorda foudaine- 
ment auec eux>fans attendre aucune cômiffion duRoy> 
q le Roy feroit tenu renôcer aux droits qu'il auoit fur ^ 
la Duché deMi!â,& leur payer fixées mil efeus dis c«r 
tain temps:pour lobeiffance defquclles chofes il bailla 
; quatre oftages perfonnes honorables, & de grade quali 

té. Qiïlt aux Suifles,ils ne s'obligerét à autre chofe que 
«fe s'en retourner en leurs maifonss en forte qu'ils n'e- 
floyét tenus de demeurer pour l'auenir amis duRoy de 
France.ains pouuoyét retourner enuahir fon royaume» 
quâd bô leur fembJeroijr.Les oftages receus ils partirét 
incontinét,alleguâs pour exeufe d'aupir côuenu fans le 
Roy d'Angleterre.qu'iis n'auoyét receu en téps deu les 
dernières i eux promis. Chafcu eftima que ceft accord 
fut caufe de fauuer le royaume deFrâccparce que Di)6 
pris , il eftoit en la puiflànce des Suifles de courir fans 
aucune refîftance mfques aux portes de Paris, 

— _ 

: Au mefme /lurcfett.iy 

I L JZIT T ANi 5 i;.lorsquelç Roy François premier ,cftant 
U, Français JL, entre i main armée en la duchedeMilan,fe remua 
À M*ri- de Marignan à Sainâ Donat , les Suifles venus i la de- 
gntn. fenfe du pays fe retirèrent à Milan,vne partie defqucls 
ne voulant ouïr parler de guerre,ni l'autre de paix^il fe 
faifoit fouuent entre eux des parlemens & querelles.Fi 
nalement,comme vn ieur ils fe fuflent tous afTemblez, 
, . , le Cardinal de Sion feprint auec paroles trcfaffeftueu- 
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fcs & véhémentes à les inciter que fans plus Jdeîayer 
ils fortifient le iour mefme horsdeM'bn , pour aflàil- 
lir le Roy de France; qu'ils ne fe rwflent tant deuant les 
yeux le nombre des cheuaux& de l'artillerie des en- 
nemis » que cela leur fift perdre lefouuenir de la har- 
diefledes Suifîes 3 & des victoires qu'ils auoyent ei< es 
contre les Frnnçois. Pour les animer à ce combat il me- 
fprifoit en fa harangue les François & Lanfquenets 3 
ramenteuoit la prcuelTc des Su ites en la bataille de 
Nouare > propofoit le moyen d'obtenir vne victoire 
plus mémorable que nulle autre:quc ce feroit vn extre 
me deshonneur de perdre telle occa(îon>& ne fe plus 
fouucnir des proteftations folennelles tant de fois réi- 
térées d'attaquer à toutes occafions les François : que 
ce feroit enfeuelir toute la gloire du pafle , fèfairee- 
ftimer eftourdis & lafehes , en lieu que le combat les 
rendroit admirables & redoutables a 1 tous. LesSmfTes 
accouragez par telles paroles , coururent incontinent 
aux armes 3 & fortis hors la porte de Rome y fe mirent 
en bataille : & quoy qu'il ne leur reftaft plus gueres de 
iour , marchèrent bien rangez vers l'armée Francoife, 
auec telle alegrai/Te&fî hauts cris , que quiconque en 
ignoroit la caufe penfoit qu'ils eufTent defîa obtenu 
quelque grande victoire. Fiftans proches du cap royal, 
encore qu'il ne reftaft plus que deux heures de ce iour 
li (c'eftoit le 13. de Septembre) ils vindrent à la charge, 
afl'nllant de grande impetuofîté l'artillerie & les tran- 
chées des ennemis : tellement que des lent arriueeils 
renuerferent ce qui fetrouua deuant eux & gagnèrent 
partie de l'artillerie. Mais la cauallerie auec vne 
grand* partie de larmee ■ & I e Roy mefme ( lors aagé 
de 21 an* feulement) enuironnéd'vne vaillante trou- 
pe de Noblefle 5 leur allant à l'encontre , cefte grande 
furie fut aucunement rembarrée > &fe commença vu 
treferuel confjictjîequel auec diuers euenemens& tref- 
grand danger des hommes d'armes François qui branf-» 
lèvent, fe continua iufques à quatre heures de nuict > e- 
ftans ia demeurez mort r qtielques capitaines François, 
&le Roy mefme fripé de plufieurs coups de picque. 
Alors l'vne & l'autre des parties > filages qu'elles ne 

pouuoyentplus tenir les armes en main, fefeparerent 

vît 
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& retirèrent de !a tneflee , fans trompette ou Comman- 
dement de Capitaines. Les Suifles fe logèrent au lieo 
inefme,attendans le prochain Soleil : & cependant IV 
ne des parties ne courut fur l'autre » comme fi entre el- 
les il y euft eu vne tacite trefue. Mais cepremïeraflaut 
des Suifles ( aufquels le Cardinal de Syon fit mener des 
viuresde Milan , pendant qu'ils repofoyent ) ayant efcé 
fi heureux, que gens coururent dire par toute l'Italie 
que les Suiffcs auoyent mis en route l'armée des en- 
nemis, le Roy ne corn fuma pas inutilement le refte de 
la nuict ; car conoi(Tant la grandeur du péril il donna 
ordre de faire placer l'artillerie en endroits propres, 
puis 1 ranger les bataillons des Gafcons& Lanfque- 
nets,& à rallier la caualerie. De* la poinde du iour , les 
SuiflèsCqut non feulement defdaignoyét l'armée Fran- 
çoife , mais auflî qui ne faifoyent conte de tous les gens 
de guerre Italiens vnis enfemble ) affaillirent demef- 
me împetuofité , fort brufquemcnt leurs ennemis,îef- 
quelslesfouftindrent vaillamment , plus fage ment & 
auec meilleur ordre que le foir précèdent : tellement 
que les Suifles fctrouuerentacucillis de l'artillerie,des 
arbalefles des Gafcons , & chargez par la caualerie : de 
forte qu'ils eftoyent battus en flanc & au front. Puis k 
(bleil leuant l'Auiane gênerai des Vénitiens , appelle 
par le Roy , furuint auec les cheuaux légers & vne par- 
tie plus iefte de fon armée. U furuint au fortj du com- 
bat^ chargea rudement furie dos des Suiflcs,qui conv 
batans de grande hardieflê , virent toutesfois que la rc- 
fiftaneceftoit trop forte, que l'armée Vénitienne arri- 
uoitrau moyen dequoy defefperans de la viftoire , & en- 
flant ia haute heure, ils Tonnèrent la retraite , &char- 
geans fur leurs efpaules les canons qu'ils auoyeut a- 
menez de Milan , rebroulferent chemin , marchans eu 
ordonnance^ au petit pas,vers Milan , auec tel efton* 
ntment des François,quc de toute l'armee,n'y eut trou- 
pe d'infanterie ni de caualerie , qui fe hazardaft de les 
ïuyure. 11 y eut feulement deux compagnies des leurs, 
lefquelles s'eftans fauuees dans vne métairie» y furent 
bruflees par les cheuaux légers des Vénitiens. Le refte 
de l'armée s'en tetourna à Milan , fans rompre fon or- 
donnance , montrant encore en tout fon port & au vi- 
. 4 • %c 
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fage la rcfolution du îour précèdent. Et quelques vus 
difent que les Suiflê> enfouirent quinze grofles pièces 
gagnées fur le loir,& que ce fut pourec qu'ils natîoyent 
la commodité de les emmener. Tous, dVn commua 
contentement , aifeuroyent que des fore long temps on 
n'auoit pointveuen Italie bataille plus funeufe & plus 
cfpouuantable: attendu que pour l'impetuofité delà 
charge commencée parle. S ailles , & pour les erreurs 
de la nuict>les efeadrons eltans tous pelle mefle enfem- 
ble ,& le combat tellement parti, qu'on ne pouuojt di- 
feerner le commandement des chefs, n i voir lignai quel 
conque, tout y eftoitexpofé à vnhazard merueillêux. 
Le Roymefme,qui futpjufieurs fois en danger de (a 
perfonncpouuoitbienrecognoiftrcquilauoitefte'par 
fa propre valeur & bonne encontre plus que par l'aide 
des fîensidefquels il fut abandonné plufieurs fois, A eau- 
fe de la confufîon de cette bataille & del'obfcunté de 
la nuift. De forte que Ican laques Triuulcefgrad chef 
de guerre qui auoit tant veu) afleurôit que ce conflit 
auoitefté commencé &pourfuiuipardesGeansplu- 
floft que par des hommes : & que dixhuit bâtai lles,ef- 
quelles il s*efioit trouué>comparees à celle-ci,n auoyét 
cité qu'efearmouches d'enfans. On tient que fans l'ar- 
tillerie la victoire fut demeurée aux Suifles , l'efquels e- 
fians entrez des la première charge dedans les tran- 
chées des François>& leur ayant cnleué laplufpartde 
l'artillerie, au oyent toujours gagné du champ. D'à* 
uantage l'arriuee de l'Aluiane ferait beaucoup , lequel 
furuenant en temps que le combat eftoit encore dou- 
teux,donna courage aux François, & eftonna les Suif- 
fes , qui eftimerent que toute l'armée Venetienne fuft 
auecLes Suifles y perdirent grand nombre d'hommes 
és deux combats : mais ils tuèrent force Seigneurs 
gentils-horomesjcapitaines & gens de cornnundemét 
des ennemis. 

For/an & hxc oltm meminifli iuuAbit. 
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EXHORTATION 

AVX S VIS 

SES EN GENE- 
RAL PO VR LtVA CON- 
servat'ion, contre i%s 

cfmeutes & dangers 
du temps prê- 
tent. 




Si 
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PAR GABRIEL CARTIER. 



M. JDC. VII. 



SONNET, 

w 4 m 

Lequel porte es lettres capitales de la première & 
cinquie/me fyllabc de chafque vers: 

• 

. la Fort De Svuti) Siinti 

C O N CORDB. 

\jenmontneuse, Smjfe la renommée, 

En tet pays ' %/tt acquis liberté* 

Force fat ton t p Inftice & eqwtè 

Ornant ton front Noble [Je tont donner % 

RUhejfi & heur Ta terre ont couronnée. 

Svauxenguerrt Et entranqutUte. 

mnyd'ch vient Ceîle félicité \ 

Éfl- ce en tes bient On es tant fortunée, 

Soat-ce thefors Nombre grand defddats 

yainm qui ont Cêe^& forts E&att> 

lllusire aufU Ont rendu ta violoir** 

Sur Bourguignons, RmSbes>& iberofà 

Sut donc jouant Deevut le Roy des Rosé 

Enfant eerthet Iocomcomi la gloire. 
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L'OFFICE D VN 

FIDELE DOMESTI- 

QV Ei ESTANT D'A D VER, 

TIR IE PERE de FAMILLE DES 

du giers lHilpcM4ppcrceuoirenUm*ifin,& 
les afaires tftans auiourd'huy prefyu'en tout 
l vnmers , comme branflans 0- menaçant les 
bommesde trefgrandsmalkeursjay à bon droit 
appréhendé phts fpeaalemem la maladie de no- 
.{tre patrie des Ligues, penfant aux remèdes au- 
tant que poffible. A ce propos , trefcker s compa- 
triotes, me fais re/ouuenude ce que F Ora- 
teur Romain, preuoyant les maux à vc- 

ntr,par ceux qu'il voyoit de fin 
temps, dit en laperfinne 
àAfricanut: 





O * t x ■ Siècle ayant 
JaRcpobJiquc reflèmblantêi m tableau 
«ccllenunais obfcorci , & côme clleint 
de vieilkfle, tant s" en faut qu'on ait tenu 

copte de refraifehir fes premières cou- 

leurs:que mefraeon ne s'eft pas fondé d'en côferuer la 
forme & les traits feulement. Car que void on relier 
des anciennes m«urs qui fouftenoyent la Republique 
Romaine.co»me quelqu'vn a bien dit. Cela eft telle, 
menthors dVlage, par oubliance.qu'au lieu de s'y con- 
former on nes'en fouuientplus.il n'eftbefoin que icfa 
oc mention des excelles perfonnase*,qui ont vefeu au- 



> ! 



Digitized by G 



*4 4 

très fois, leur vertu eft morte auec eux , veu qu'il oëfc 
trouue perfontie qui les enfuiue. Nous auons non (eu- 
lemét i rendre compte d'vn tel forfaiâ, mais auflS faut 
que nous en refpondions comme coulpable>>& en via- 
ger d'en eftre chaftiez : car ce n'eft point par fortune, 
ains par nos vices que nous n'auons finon l'apparence 
dVn eltat bien reiglé, la vérité duquel nous auons pic- 
ça perdue. * 

C'eft Orateur balançant la vertu & l'honnefteté des 
anciens Romains contre l'ambition & luxure defafl 
temps , en tiroit argument de craindre la ruine die fa 
Republique.Comme auffi nouspourrons faire , fi tels 
fignes fe trouuent au milieu de noftrc chère patrie de 
Suyfle,& fi l'ancien luflre de flionnefteté de noz ayeuls 
eft perdu. Or i mon grand regret leur modeftie&fo- 
brietéeÛ changée en toute forte de diflblution. On 
ne voyoit entr eux l'vfagc exceflîf des foyes & d autres 
fuperrluitez : ains ils eftoyent frugaux & robuftes pour 
labourer la terre » & plus adroits au maniement des 
armes; feachans, comme Alexandre le Grand le re- 
monllraaux Macédoniens » qui voyoient larmee de 
Darius , luifante d or & de pourpre,que le tout ne fer- 
uoitque de butin vieeux qui font armés de fer. /Vin* 
fi nos pères s'ornoyent de ce qui frape fur l'or , ne * a- 
donnans pasi ençorgerdu vin . &i faire vnepaflè- 
pafle de cartes ou de dcz 3 ni faire du iour la nmt.ni i ce 
qui rend les hommes mois & effeminez , lorôc l'ar- 
gent ne leur eftant fi commun tefmoin : C. Tacite» 
qui doute fi ce font dieux fauorabl es ou irritez , qui 
les auoycnt priuez de l'argent & de l'or. Et pour n'al- 
ler fi loin ,1e Seigneur de Comminedit en fon hiftoire, 
qu'il a oui dire A vnchauaher Suiffc j que le Duc de 
Bourgongnenepouuoitriengaigner contre eux : car 
leur pays eftoit tres-fterile & pauure , * que les efpe- 
rons & mors des cheuaux de fon armée valoyent plus 
d'argent que toute la Suyfle ne fourniroit de finan- 
ces. Et pour preuue de ce que le diamant inefti nia- 
ble du dit Duc fut vendu par vn Suifle vn florin, «Tor, 
& les plats & efcuelles d'argent deux grands blancsl» 
ptece, tant mefprifoyent ils & ne conoiflbyent ces va- 
nitez, ne voulans nourrir lauarice violatrice de teus 

de- 
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« 
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deuoîrs » tant faints & folennels qu'ils puiflent eftre, 
dont Lycurgus aduertiflbit les Spartes qu'ils fe don- 
naient bien garde de cognoirtre l'or ou l'argent ti<* 
peur d'eftre ruinez par iceux. 

Mais le piseft,quenul n'appréhende le mal) caufé 
par telles corruptions , car comme les vus fe véautrent 
en leurs délice s, les autres auffi font rendus efclaues de 
l'or , fans confiderer le danger où ils ameinent tout 
le pays > nepouuans croire quand on le leur faict en- 
tendre , qu'il puiflepreiudicier, non feulement i leur 
deuoir > mais i tout PEflat, comme s'ils eftoyent plus 
véritables que celui qui dit par fon feruiteur Paul» 
Ceux qui veulent cÛre riches tombent en tentation» 
& au piège > & en plufîeurs de/îrs fols & miferables 
qui plongent les hommes en deftruction & perdition. 
Et pourtant nos pères fuyans eefte auarice > leurs aftes 
& traicte's publics & particuliers ne fentoyent pas la 
corruption , &auoyent bien ordonné félon lecom* 
mandement de Dieu ( qui dit , Tune prendras au- 
cun prefent > car le prefent aueugle les yeux des fa- 
ges i & peruertit la parole des îuftes ) que les pre- 
fens d'honneur , faits par les Princes i. leurs Ambafla- 
deurs , feroyent reprefentez par iceux à leurs Sei- 
gneurs , lefquels les reduifoyent au public , pour 
preûenir l'auarice particulière. Quant i toutes au- 
tres corruptions y leurs loix fomptuaires & les feue- 
re* exécutions d'icelles ( jefquelles femblent dormir 
auiourd , hui)les empefehoyent aflez, oftans par U tout 
moyen de paruenir a la diffolution & auarice , 1 m ; tans 
leseftats qui font acreus par l'obferuation de telles 
ordonnances, & acquerans réputation par grands tra- 
uaux , laquelle nous perdons par noflre trop grand ai- 
fe.Que fi telles cou ftumes reprenoyent vigueur au mi- 
lieu de nous, il y auroit du remède contre noflre ma- 
ladie 9 à défaut duquel nous n'aurons pas meilleur 
murché que Rome & Sparte , entre lefquclles telles 
loix ayans perdu leur crédit, en lieu des vertueux exer- 
cices, on commença i difputer i. qui feroit plus prodi- 
gue t magni fiqu c & fuperbe,& là deflus i fe manger l'vn 
l'autre 3 & corrompre ceflui ci , & ceflui là, pour auoir 
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vnEftat , auquel cftant paruenu , c'eftoit à qui joue- 
roit plus habillement du Bafton , & vendroit mieux 
en détail ce qu'il auroit acheté en gros , & produiroit 
vn exemple devengeance memorablc,& ainfi s'ancatt-^ 
tit la liberté Romaine ,&fuiuittoft après la tyrannie 
de Sylla , Carfar,Tibere , & autres. Voila vn beau mi- 
roir qui nous fait voir la fentence eftre vraye ! Qu'il n'y 
a pelle plus mortelle que la volupté , de laquelle les 
defîrs & les aiguillons prouoquent témérairement 
d'entreprendre fur le gouuernement , dont naiiïcnt 
les trahifons & fubuerfions des Républiques , les 
propos clandeftinsauec Pcnnemi: femme qu'il n'y 2 
mefehanceté qu'elle ne confeille de faire , enfantant 
i fa dernière portée toute diffipation & ruine mal- 
heureufe aux fcftats qu'elle a infeclé : comme le nous 
tcfn oigne le jugement de Dieu fur Sodome& Go- 
morrhe , Babel , & tant d autres villes & pays qui 
onteftez chaftiez parmi leurs bombances & defor- 
dres accompagnez du mefpris de Religion , « pleuft 
i Dieu que nous ludions eflongnez de tels ffgnes & 
de leur confequence. 

Et toutefois la difcordc, camme eflfett du fufdift 
malheur, s'eitaufli fourrée au dedans comme la mort 
parmi la pe/tercaroù font les amitiés & communes 
refolutios de n*s père» contre Penneini? ou cil leur fin 
cer ité enuers la patrie ? Ne voyons nous pas a prefênt 
les entiies&diftimulations , & les trop gr. ndesaffe- 
ftiom au bien particulier? On a bien veu autresfois 
des difTenfions entre nous : mais non point conti- 
nuées par longues rancunes, ains tantofr anopies pa* 
renounellement d amitié , au lieu qu a prefent il n'y 
a que calomnies & complots, qui fe nourriflent & 
coin? r en t tant a l'occafîon de l'inégalité de condition 
de n os Cantons , & de la diuerfité de nos alliances, 
que de la différence delleiigîon. Ainfi nosennerois 
conoiflâns les femences de noftre difeorde , & qu'il ne 
ftut quvn tel malheur pour ruiner les plus flonflàns 
Eftats , s'auançent pour y mettre le feu par leurs allu- 
mettes: ce quapperceuans,nousy deuons accourir^- 
r attendans pas que l'ennemi ait franchi la muraille 
pour lui refîflcr. 

Or pofons lu'ily ait inégalité de condition entre 
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nous, & que la grandeur des vns peut eftreenuieede» 
moindres > comme l'vnion des autres ou leurs aftèm- 
blees & plus fréquentes constations feroyent fuf- 
ptttes aux plus grands > qu'en vne Republique com- 
pofee de plufîeurs fouuerainetés : les vns ne doiuent 
entreprendre fans les autres 9 d'autant qu'eftans parti- 
cipons de mefme danger , s 'il en furuenoit à caufe de 
leur ferment y auflî deuroyentils communiquer aux 
délibérations concernantes l'Etat, quand tout cela 
auroit quelque apparence , ne faut il pas venir a ce 
que nos pères ont iuré efgalement la liberté de TE- 
fiât i dont ils ont le nom de Ey dgnoflen > fans fpeculer 
la grandeur ou peu telle j ni les avions les vns des 
autres pour en prendre défiance 3 laquelle citant vn« 
fois enracinée entre nous , nous rendroit tantoft 
loups à nous mefmes 3 & ne faudroit pour nous dé- 
faire que cela mefme qui ruinaJa Grèce ,afjauoir la 
deffiance & enuie entre les deux yeux d'icelle,Athenes 
& Li cède mon e , à la grande refiouiflance de leur 
ennemi Philippe de Macedone. Gardons nous donc 
de rcfîouir en celte façon ceux qui nous guettent ,3c 
n'attendons pas que quelques tiers nous réunifie en 
nous affl'geant , comme Xcrxesauoit caufé quelques 
fois la reunion des Grecs , ayant rangé tout leur pays: 
car la feignee feroit dangereufe, iaçoit que noftre pays 
peuft trouuer en celte neceflîte des Themiftocles, 
comme la Grèce fit pour conferuer fes reftes , lefquels 
ne p^urroyent pas pourtant remettre en vie les tués, 
ni fatisfaire à vn chafeun des dommages des villes & 
maifons bruflees Si autres malheurs infinis. Car 
quelle occafion , ie vous prie , auons nous d enuie 3c 
dedeffianec entre nous? puis que la force & grandeur 
des vnseftdediee au fouftenement des autrcs,& par ce 
moyen leur eft comme propre, & que l'honneur & au- 
thorité que les autres pcuuentauoiracquifes par fi- 
dèles fèruices auprès des potentats , fert d'apui & au* 
thorité a tout noftre cosps? Noftre force donc & nos 
honneurs eftans communs pour la coofaruation de 
' toute la patrie , oftons cefte enuie : & la puiiïance de 
tous les Cantons fera comme propre & particulière a 
chafeun Canton. Ainfi donc que nous ne voyons pas 
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au corps humain les pieds & les mains s'oppofer a la 
tefte , & fe bander contre la bouche de les yeux , pour 
eflre plus excellens,& du réciproque la tefle les mefpri 
fer , veu qu'vn coup d'efpee ou la pointe dVne aiguille 
fur Partcuil > eft bien fouuent aufli mortelle que la 
bleflure qui fefera en quelque endroit de la telle : & 
fi la tefle a du bien , les membres voire les plus vils* 
y ont leur part. Et toutefois à bien confiderer la dé- 
férence qui eft entre nous eft beaucoup moindre: 
d'autant que la liberté & fouueraineté font efgalesi 
chafque Canton , nul d'iceux n'eftant ni ne voulant 
eflre fubiet a l'autre , ainsayans vn me fme crédit en 
leurs auis & délibérations communes. Que fi les 
vns ont la beauté des villes & la fertilité du pays,les 
autres font plus façonnez aux armes , leurs * vallées 
& montagnes font clofes ]de paflag es difficiles & forts 
de nature , cnuironnez, de lacs & hauts rochers , & 
que fi les viures leur défaillent du cofté de. leurs 
alliez , ils ont les greniers de laLombardie auprès 
deux, & par ce moyen ont plus grande affeurance» 
pour laquelle ils n'ont faute d'employer tant de fi- 
nances & reuenus, comme il elt neceCTaire défaire! 
ceux qui font fur les frontières plus defcouuertes k 
l'ennemi. Toutes ces commoditezdonc^ne font elles 
pas pour tous, fi nous fo m m es vnis ? Et où fe pour* 
roit trouuer cefte efgalité en ce monde? Aucuns 
Philofophes Tcuflent bien defiree en leurs Republi. 
que* , mais ils vouloyent eflre plus fages que Dieu» 
qui a bien dn r poféde l'inégalité desgrans & des petis, 
pour en faire vne belle liaifon & concorde des homes 
par deuoirs mutucJs,qui neferoyent pas fi aifés» fi l'ef- 
galité des biens & authorité Te rroiiuoit en tous Etats. 
Et de fait cefte inégalité au milieude nous ne rend nul 
de nos Cantons moins Canton ni moins Suiffeque 
l'autre , & en chafeune de nos Republiques le plus ri- 
che , plus fcault& apparenté, n'a pas plus départ en la 
liure eftant auflîpublicqu Vn autre,le fuffrage du pau- 
berté & bien bien compté que celuy du plus opulent. 

Mais quoy?!e Diable pere de lamefme difeorde four* 
nit icy des foufflet* peur aJ/umer vn grand feu. On a 
odirnairement d«s rapports vrais & toux,des vanteries 
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ou menaces de quelques indifcrets , auec la rcfou- 
uenance de quelques opprobres , les vns de leur a- 
uoir iadis efté défendus les viures , les autres qu'on 
ait déterré les os de leurs pères & fembîablcschofes, 
lefqu elles tombanscommetjfons allumés dedans les 
cœurs dcfîa efchaufïefc d'vne & d'autre part > acroif- 
fent les defrlances & la combufliô ainfi que nos enne- 
mis le nous fouhaitentà iointes mains. Et combien 
que les magiftrats de nos Cantons en gênerai foy- 
ent pour la plus part innocens defdits propos , neant- 
moins ce poifon ya opérant comme le leuain des 
qu'il eft en la pafte> & ici font les plus dangereufes 
arme* que noftre pays doit craindre ic'eft ici où les 
fages fè doiuent oppofer,afin de garentir leur pa- 
trie de Toppreflion qu'apporte la tyrannie des enne- 
mis , qui nous fufcitent vne telle malen contre pour 
nous defîoîndre, Toit par flatteries ou femblables ar- 
• , tifices , aufquels fî nous prêtions l'oreille où en ferons 
nous? Si les vns fe penfent défendre fans les autres s 
ils feront comme ces Scythes , qui ne vouloyent fe* 
courir leurs voifîns , finon quand ils commencèrent 
i craindre qu'i ceux ne prinflènt le parti de l'ennemi 
contre eux raefmes. Que l'enuie donc ni la défiance 
ne nous perde, ni que nul ne penfe auoir meilleur trait- 
tement que l'autre 5 fi l'ennemi fe fourroit dedans nos 
terres , que les vanteries ceflent : veu que la guerre e- 
ftant iournaliere , celui qui eut hier la victoire pour* 
roit auoir la perte aujourd'hui» & gardons noftre vail- 
lantife & nos defleins contre l'ennemi commun. 
L'Orateur Grec exhortoit fa nation i concorde, ce 
que n'ayant obtenu ils furent fubiugés , tellement que 
depuis ils ne fe font peu relener. La drfunion de Plta- 
lie fut eau fe de l'empire des Romains » elle afluieftit 
Je^Gaulcs i Cxhv\\z mefme intelligence des nations 
de l'Europe a fait entrer le Turc en la Grèce % Sclauo- 
nie, Hongrie,& autres terres & Ifles , !eque! nous me- 
nace comme vne tempefte qui s'efleue derrière vne 
montagne. Mais comment peut on efperer quelque 
vnion de laChreftienté,quand les petits Eftats'd'jcclJc 
font defunis» & pleuft â Dieu que noftre chère patrie 
peuft guérir de celle maladie \ ce qui pourroit eflrefi 
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nous apprenions que les vns ne peuuënt tomker fam 
les autres, comme nous voyons en vne ferme voute # 
que fi le moindre des quartiers de pierre fe defmcnt, 
les autres tombent incontinent après , auec tout Yc&t 
£ce qui eftoit deflus. Regardons dtnc au fondement 
de la liberté & force de noftre République > qui a efté 
commencée auec la grande faueur & mifcricorde de 
Dieu parla pnsuefle& vmon des plus petis de noftre 
corps,acreue parle fe cours de nos frères ,& maintenue 
par la concorde de tous enfemble. Remettons le* 
boutefeus, & que l'eftrangier ne fe mefle de conduire 
noftre bafteau , ains menons le comme ce généreux 
V Vi]helmcTel,peur nous fauuer,& renuerfer nos en- 
nemis, Jelquels pour nous perdre nous parlent d'ami- 
tié & alliance. 

Prenons donc garde en ieft endroit a la diuerfité des 
alliances que nous auons auec les eftrangers, de la- 
quelle nos aduerfaires fe feruent pour diuifer noftre 
corps en autant de parties que font diuerfes les volôtés 
de ceux aufquelsnous nous obligeons t .oous vendans 
i eux comme au plus offrant & dernier enchenffeur. 
Touchant iefqueHes alliances , Demofthene dit que 
la trop grande familiarité des Princes doit eftre fuf- 
pede aux Republiques, & qu'il ne fe faut point fier en 
eux , fpecialement s'ils font voifîns , pouree qu'ils font 
ennemis de la liberté d'icelles. Ce que les Grecs expé- 
rimentèrent : car Philippes , fils d'A m in tas , & fes 
fucceffeurs opprimèrent la liberté des Grecs par 
vne fcnue amitié , & par certaines alliances bafties à 
leur auant3go , parquoy ce bon perfonnage Nicolas 
d'Vnderuald adu/ertit exprefTement nos pères, de ne 
s allier auec les Pirinces voifîns. N'ignorant toutesfbis 
les conuenances qu'ils auoyent auee quelques vns 
à eux , & pretendoit en ecla d empefeher les affedions 
qui fuiucnt tous vents , fans confiderer ceux qui peu- 
vent eftre amis , & moins nuire d la patrie. Au refte 
il n'ignoroit pas , qu'autant fe pourroit palTcr vn 
Eftat d'aîl ianee , comme vn particulier d'amis, dont 
luflî les Romains & plufîeurs autres , iaçoit qu'il fem- 
blaft qu'ils fe peuflênt maintenir (ans alliés , néant* 
mons ils en ccrchoycntpour s'afleurcr toufiours con- 
- * ' tra 
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trc ceux efquels ils auoycnt i s'oppo fer , oitans autant 

d'amis d leurs ennemis , & ce a elle de tout temps la 
caufe des alliances offenfîues & defenfîues entre les 
peuples qui confideroyent qu'ils ne pouuoyent fub- 
fïfter les vns fans les autres , comme nous lifons des 
fept villes Ampht&ioniques, des aisances Ioniques» 
item des Gaulois , par lcfquelles ils batifïbyent vne 
République compofee de plufieurs fouuerainetés telle 
quelle cil la noltrc des Ligues : en quoy faut noter que 
telles alliances fe faifoyent autant que poffible entre 
pareils, quivouloyent auoir mcfmes amis & ennemis> 
ainfi que nos predecefleurs l'ont heureufement prati- 
qué^ ayans d'vn petit nombre de Cantons adioinc 
peu à peu leurs voifîns,lcfquels ils recerchoyent , non 
pour les aflubfcctir , mais pour les allouer: iufques 
anemefprifer les bien petites Républiques >au lieu 
dequoy nous nous faifons aujourd'hui beaucoup re- 
quérir, le ofbns bien refofer ceux qui nous font au- 
tant ncceffaires que nous à eux. 

Cependant , les corruptions , enuies, & partiahtez, 
fe font gliflees parmi nos alliances,pourcc qu'vne par- 
tie de nous y prenons occafion d'attirer lespenfîons 
particulicrcs,voire tellement que le moindre , s'il n'en 
peut tirer de IVo.il en tire de l'autre , & quelques vn$ 
tombent en telle impudence qu'ils en tirent de tou- 
tes parts, Jtefmoignans par laïque nous voulons deue- 
»ir efclaues , de ceux qui nous deuroyent craindre , & 
que nous auons iadu batus , nous defioignans les vns 
des autres , pour pancher du cofté où l'or pefc plus» 
fans regarder que nous feruons en cela d'vn fpeftacle 
de ferfs qui s entretuent pour leurs maiflres, nouscx> 
pofans en mocquerie à tout le monde. Car quand les 
vns tienent pour le François , les autres pour l'Efpa- 
gnol,quel danger qu'il y ait pour le pays>où eft-ce que 
fc maintiendra noftre paix ? faudra-il point que nous 
nous rencontrions Suiflê contre Suiffe > parent con- 
tre parent a veû que tous ces Potentats ne demeu- 
rent gueres fans s'entreheurter ? & ne voyons nous 
pasqueles alliances étrangères nous bandent con- 
tre nous mefmes , comme R elles eftoyent pré- 
férées à no lire Ligue iurce tant foknnellement par 
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Ho* predeceflèurs, nonobftant les refcrucs qui font en 
nos traînez ? Mais j or & l'argent des Princes eft plus 
fort, aufïî bien que d*j temps de Seau rus , comme on 
aveu depuis trois 3ns en ça 3 & de vray, re rougis 
pour tous ceux d'entre nous 5 îcfquels ont efté persua- 
dez d'ofer îoindre leurs armes auec celles de 1 ennemi 
de nos frères qui pouuoyent feru:r i la ruine de la pa- 
trie , fi Dieu par fa bonté n'en euft empefché l'exécu- 
tion, & iaçoit qu'ils penfent le contraire, & qu'ils ont 
efté abufez en ces deux iournees , efquelles on leur fit 
entendre , que lesafiaillis eftoyent aflaillans , fi eft-cc 
que le tout tendoit a* nous armer 1 e* vns contre les au- 
tres> pour faire defmellcrla querelle au tiers qui em- 
porteroit les deux parties ; car combien qu'on s'arre- 
ftaft fur nos frères de Beme,eftimons-nous qu'eux aiâs 
reçcu quelque efchee , tous nous autres n'euflions re- 
çeu le mal auec eux ? Le parchemin n eft point vne 
muraille ni fofle aux Princes qui veulent eftendre 
leur Monarchie encore qu'ils s'en ferment bieniJeur a- 
uantagercomme le fufdit Roy de Macedone fit accroi- 
re aux Athéniens , qu'il auoit quelques prétentions 
contre les Phocenfes , Olinthiens & autres, pour aller 
plus outre : maisDemofthenes difoit A /es Citoicns 
que fi Philippe auoit vne fois OÎynthe & Corcyre,leG- 
quelles demandoyent fecours aux Athéniens > qu'il ne 
lui refteroit aucun empefehement de fubtugev toute 
la Grèce , ce que le Tyran aiant pris en main la que- 
relle des Thebains contre les Phocenfes & autres, ef- 
fectua peu à peu,& mefmeil lui efchapoitdedire, que 
s'il tenoit Corinthe j il feroit monté fur le dos de la 
Grèce, & lui mettroit les fersaux pieds. Quand donc 
on prendra prétexte de Berne , Fnbourg , Vallay , ott 
des Gnfors , ou bien de Geneue ; & que l'aflaiHant 
pour auoir alliance auec quelques vns d'entre nous» 
nous demandera fecobrs contre nos frères & voifins, 
ne feront ce pas les chiens que les loups demanderont 
aux brebis,pour bien de paix ?& n'eft-ce pas le moyen 
de nous rendre ennemis irréconciliables les vns aux 
autres? 

Et quand nous ayans recentement enuoyé fecours 
au Roy de France noftre allié, demandé félon nos al- 
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liantes pour la tuitio Je fa perfonne & Royaume con- 
tre le ennemis apparens, quelques vns le lui ayans re* 
ftifé , & que depuis le* aduerfaires obtiennent fecours 
d'aucuns de* Cantons, mefmes qui en auoyent enuoyé 
au Roy, comme de ceux qui le lui auoyent refiifé, voi- 
re nonobftant les contredises du Roy,& lesallegatôs 
delà paix perpétuelle : &de l'alliance iuree depuis 
trois ans , lui raifans accroire que c'eit pour fon fer- 
uice,nevoulansad.outerfoyà fon AmbafTadeur , que 
dirons nous que c'eft? & de quel ze!c nous trou uc- 
ronsnous meus? Nefaudrâil pas ou que lesenfeignes 
& parens de mefmes Cantons s'entrebattent , ou 
qu'vne fi énorme tragédie s'y defcouure qui nous ren- 
de honteux de nous en élire méfiez , & maudirons 
les piftolets & doublons, & les foufflets qui auront 
forgé vne œuure tanteftrange, & en graué vne telle 
note à noftre nation, qu'il n'en fut on ques mention 
d'vne femblablc au milieu de nous. 

Tels font nos défauts en nos alliances, & com- 
ment elles* engendrent ( à caufe de laMarice ) tant de 
defunion & ruine,fi nous n'y prenons garde. Penfons 
donc quelles alliances nous font plus au moins profi- 
table.». Nous auons entendu cideilus , qu'il faut que 
lesEftats libres fuyemla familiarité des Princes voi- 
lîns,fcque l'Orateur parloit de ceux lefquelsparvnc 
courtoihe ( comme celles du Renard auec les poules) 
ne cerchent que de s'emparer delà liberté de leurs 
voifias, tels que font les ennemis , qui voyent tous les 
iours les monumens de leurs inimitiés & pe#tes,coov- 
me les Romains es Gaules , où leur Caffius auoit efté 
deffait par les Heluctiens , dont fouipretexte d'allian- 
ce auec les vns, ayans premièrement tramé leur diui- 
fion,ils fe vengèrent & les aflîiicttirent tous fous l'ex- 
ploit de Cefar. : ; 

Or il v a long temps que nous auons êu des traiftés 
auec quelques voifins, qui ont ferui quâd il leur a pieu» 
car jMaximilian d'Auftricheofoit dire qu'il ne faifoit 
traité auec le Roy Louys doufîefme , que pout l'amu- 
fer & fe venger de dixfept iniures,qu'il difoit auoir re- 
ceues des François > combien qu'a peine il en euft re- 
marqué vne 3 veu que ce J-oys appelle perc du-peuplc 
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eftoit Prince entier,& gardât fafoy. Qu'eftimôs nous 
que tels voifîns oferoyent entreprédre côtre nous, def 
quels ils efliment auoir receu mille defplaifirs & dés- 
honneurs, parles pertes qu'ils ont eue^ contre nous. 
Ils ont fait donc autresfois des alliances auec quelques 
vns de nos Cantôs, pour nous defunîr & auoir occafio 
de guerre , tefmoin celle de Tan mille quatre cent 
trente fix. Ce qui fut rompu par la prudence de nos 
peres>& fe renomment encores nos Seigneurs 9 & gar- 
dent les tiltres de nos pay s^monftrans par Ji, que leur 
intention eft , s'ils ne les tienent maintenant de les v- 
furper auec le temps , & de ne les laitier jamais pre- 
ferire. 

Nous auons auflï alliance auec la Couronne de Fran- 
ce 3 Iaq uelle nos peres(voulans mettre vn tel fort en te- 
lté à 1 ennemi , duquel l'ambition pouuoit apporter 
diuers troubles en ces quartiers ) ont fort eftimee 3 ôc 
telle en fut loccafion. Le Roy Louysdoutiefme , e* 
flant encores Dauphm,&folicitépar le Pape Eugène 
& Frideric d'Auftriche , afin de romprq le Concile 
dcBafle> & courir fur nos pays 3 ayant efté rencontré 
de mille fix cens des noflres 3 & les ayant defTaits auec • 
grande perte des fiens,il pri/a la prouefTe de nos pè- 
res y tellement qu'il fit alliance auec eux y laquelle 
a efté continuée depuis > & combien qu il euft per- 
du en cefte rencontre de fes plusfîgnaîcz : coûtes- 
fois l'appétit de vengeance ne l'efmeutde nous rom- 
pre la foy 9 comme il fut folicité depuis par le Duc 
Sigifmond.De mefmcs le grand Roy François après v- 
ne desfaite des noitres à Marignan par les fiens, caufee 
parle Pape Iule , confîdcrant noftrc ancienne ma- 
gnaniniué , fit vne alliance ferme & durable auec na- 
ître nation , pour les ioindrc& rendre vne des prin- 
cipales colomnes de Ql Couronne. Le Roy Henri 
deuxiefme la continua 9 & depuis a efté renouuellee 
par le Roy Charles neufiefme 3 & confermee tres-fo- 
lenhellement par Henri troifiefme & Henri quatrieP- 
me a prefent régnant. Et faut noter que cefte maifbn 
ne fe vante d'aucunes prétentions fur nous , iaçoit que 
plufieurs reuenus & fondations d'kofpitaux ôcEglifcs 
en no» pays foyent procedeei de la libéralité de cefte 
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Couronne : auffi elle n'entreprend contre nous,com. 
inefont quelques vas qui nous cnuironnenr, tcfmoin* 
les derniers attentats contre Berne & Gcneue, & tant 
de frais contre Je , Gnfons , nonobitant les traités Se 
accords confirmez par le Roy de France & d'Efpagne 
Mais les Princes , difent ils , ne font obligez aux pa- 
ches de leurs pcrcs.OÙ font donc les Loix des accords 
& le droit des nations , & l'arTeurance dVnçpaix * faut 
il viurc ayant l'efpce pendue fur la tefie i vn fi!ct?Ainfi 
en cft-il de viurc en alliance auec ceux qui feiouent de 
leurs fermens & foy, comme les enfans de leurs nclot- 
tes & oflclets. >; 

Qup ceux donoqui tenans leur parti efperent qu'on 
ne les qucrclleroit point/cachent qu'il n'y a nul Can~ 
ton auquel on ne fiftacroire que fon plus beau & fon 
rociUeur aoartient i ces Princes , foitducoftédcMi- 
Un , Piedmont , Sauoye , Bourgongne , ou Suaube, 
recherchans leurs races ou alliances anciennes , foit 
<ju elles fuflent vrayes ou non , tellement qu'il n'y au- 
roit laraais rien de faia,finon après l'entier afliibiedif- 
fement de nous tous. 

On obieftera que pour euiter cela il faut auoir tel* 
voifîns pour alliez , & auoir quelque paix auec le 
François qui n'a rien i quereller fur nous. Il efl bien 
certain que l'Efpagnol nous enuironne d auantage, 
mais il feroit i craindre que perdans l'alliance Fran- 
çoifc , nous aurions afaire auec vn trop fort compa« 
gnon , lequel peut cftrc retenti par les François . qui 
ne font aucun tort i nofire alliance.Qac fi on fe plaint 
Jespaycmens non faits en temps deu , ayons efgard 
i leurs troubles qui ont tant confurmf de deniers.Que 
fi on exalte la confiance Efpagnolc 3 au prix des ac- 
cideasaduenus en France, nous fçauons que les exor- 
bitantes paffions des guerres internes ont caufétcla 
malheurs. Mais quidiroit que celui qui tient le fac 
fait autant de mal , que celui qui defrobe , n'en 
verroit on pas rougir quelques vns ? le ne feray ici 
comparaifon de laçrandeur & puiflànce de ces deux 
Monarques , m'afleurant que quand leurs moyeni 
balanjcroicnt en égalité : aeantmoins par la foy 




là 

que nous dcuons X noftrc patrie, nous iugerot 
grandeur de celui qui prétend contre nous, & qui nous 
enuironnc , oous doit eftre plus fufpeâe que celle de 
celui qui ne nous demande rien, & n'a rien X terminer 
aucc nous ,& retient nos ennemis en bride. 

Conoiffans donc quel parti nous auons à fuyure, 
fermons 1 oreille i toutes Syrenes , fuyans cefte diuer- 
fîté de pirtis qui ne peuuent que frayer le chemin 
anoftreruine > &ne prouoquons X îaloufie les vns 
les autres , afin qu'il ne nous aduienne comme au 
chien d'Efope , car trebuchans du colré ou l'orpefe 
plus nous ne ferons que nous efloigner de nous mef- 
mes | & de ceux qui nous aiment, lefquels nous foi- 
fans ce ft honneur de nous cercher àcaufcdela vertu 
qu'ils prefument de nous & de noftVe vnion , ils nous 
quitteront , comme ne leur eftans fidèles , & nos 
ennemis qui nous craignent , fe mocqueront.de nous, 
& verront ce qu'ils défirent , comme les defunions, 
pratiquées parles eftrangiers au milieu de nous , en 
font foy : craignons donc pluftoft ceux qui font a- 
mas de tant de Royaumes , & pratiquent contre les 
Provinces étrangères , que de nous en vouloir aider, 
retenans pour reigle, en matière d'eiîat , que quand la 
puiflânee extraordinaire d'vn grand s'efleue,le petis e- 
ftats fedoiuent reunir cnfemble , comme de* animaux 
mefmes le font contre ceux qu'ils craignent. Redou- 
tons la puiflânee de ceux qui eftiment que nous leur 
donnons empefche , comme vne chauffée Se rempart! 
l'ennemi >arreitans tout court leurs de (fa ns, fur 1 a Fran- 
ce, AHemaignc,& le refte de l'Italie. \ * 

Or corn m e lame eft la principale partie de l'hom- 
me , & que les afflictions qu'elle reçoit , font les plus 
dangereufes,ici aufll nos ennemis font leurs efforts , & 
d'autant qu'il n'y a plus beau manteau, queceluy de la 
pieté : auffi pource qu'ils feauent qu'il y a différent de 
Religion entre nous, c'eft par li , où ils prétendent de 
fapper notre fort, fin quoy nous faillons grandement» 
n eflaians point de nous accorder en icellc , (bit que 

l'ignorance, l'ambition , ou opiniafireté de ' 

vns l'empefche , foitque nous nousenrect . 
noftre mauuaife vie & dilution ,tant de ceux qui de - 
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uroient refondre a leur reformation $ que des autres 
qui veulent élire Catholiques & membres de Chrift. 
Ou bien que nous nous laiflbnsleduire par les calom- 
nies que noz ennemis fement fi auant que nous Tom- 
mes en dangier de recueillir les mauvais fruits de 'tel- 
les femences. 

Défia les vns font appeliez Papiftes,les autres,Zuin- 
gliens ou autrement , fans regarder oùgift le fendes 
ment de la Religion Chreftiennc y 1 quoy Sainft Paul 
dit aux Corinthiens , defquels les vns fe difoient de 
Paul.les autres d'ApolIo.ou de Cephas^hnft efi il di- 
uife? Paul a il efté crucifié pour vous? ou auez vous efté 
baptizés au nom de Paul?Ainfî nous aians de profeffiô 
Cxterieure,tous vn Dieu,vn Rédempteur, vne Trinité, 
/ vnBaptefme,vne creace, & vne fainfte Efcriture,pour- 
quoy ferons nous defunis?Que s'il y a de la mefîntelli- 
gence en quelques points, que ceux qui doiuent paittre 
ke troupeau, & ne le diflîper point , s'aflemblent & 
conferentjatflans leurs parlions i part,& fe guidans fé- 
lon la pure parole deDieu laquelle eft tresferme,& ef- 
claire au lieu obfcur, en fuiuant l'aduis de S. Auguftin , 
qui dit au hure de Tvnité de l'Eglife-N oions pas,ie di 
ceci , tu dis cela, mais, le Seigneur dit ceci: & certaine- 
met ce font les Hures duSeigneur al'authorité defquels 
nous croyons enfemble,cerchons li l'Eglifc & y deba- 
tons noitre caufe,d'autant,comme dit Saind Athanafe 
après l'Apoftre contrç les Gentils, que les fainftes fi- 
oritures diuinement infpirees,fuffifent pour toute in* 
ftru&ion de vérité. Maisau heu de cela, les vns penfe- 
ront amèrement contre les autres , laquelle occafion 
nos ennemis embraflent de bon cœur,enflammahs les 
vns & mettans la défiance au cœur des autres, & ici on 
fedoit fouuenir de l'efpion enuoié de Milan Tan mil 
cinq cens cinquante cina,qui pafla premièrement par 
les mains des Seigneurs de Geneue,puis des Seigneurs 
de Berne.fic finalement de Mefleigneurs des Ligues.le* 
quel teftifia que le confeil de Charles cinquiefme , & 
du Pape eftoit de nous defumr & difliper par nous mef 
mes au moyen de ce différent de Religion,&que pour 
ne rien obmettre 1 ce faiâ , la cômiffion en eftoit don- 
née X l'Euefquc de Terracinc, qui frequentoi t lors nos 
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iournees de Bade.ïe laifle i penfer ici aux anciens d'en* 
tre.nous,qui ont peu noter les affaires de ee temprli, 
combien de fois noftre pays a eftéeir danger d'entrer 
en combuftion par les allumettes qu'on y femoit , lef- 
quelles Dieu a efteintes, en nous fupportant. De telle 
forte eftoit le portement de Glaris & autres , dont on 
peut aufli aflêz. defcçuurir l'intentiô des diligence* de 
l'Euefque de VerceiLôt femblables , & où tendoyent 
les entreprifes fur les Grifons,qui auoyent accordé ce 
qu'on leur auoit demande, tou chant le collège de Son* 
dres en la Valtcline. 

Autrefois quand cède diuerfîce deReb'gion n'eftoit 
pointrn'a on pas entrepris contre nous 5 nes'agilîant 
que de Meum & Tuum ? & penfons nous maintenant 
porter nos frères en Paradis par la cordcile glaiue,reatr 
& lefeu>& tant d autres tourmens?PEuang!lc ne prend 
il pas fon cours par la ch an té? s'edifils les vns les autres 
par faincteté de vie.N eftimôs nous point que telles vo 
lo tez engendrent la défiance & haine irréconciliable? 
Quand les protqftans fe rememoreront la foy rompue 
à Iehan Hus.au concile de Confiance, iuree par l'Em- 

Îereur>quand il* penferont aux dccifîons du côcile de 
Vente, ,& de ce qui y auoit elle p/opofé de la part des 
Catholiques leurs alliez ? aux menées fecrettes 6c par* 
ticuliercs de quelques vns de nous > auec les Princes 
v oifin s ,& les menaces qu'ils oyét ord i nairemét. Quid 
d'autre coite aufli les Catholiques fe fouuiendront 
que les autres les ont alfaillis, défendu les viures , & Fe 
font voulu venger de quelque perte, & quand ils regar- 
dét 1 leur pu i fiâce,& que ft ce tout cela fi n ô me cruelle 
guerre que noz ennemis pratiquent? les Catholiques 
ramèneront ils les étrangers contre leurs alliés $ pour 
mettre leurs propres femmes & enfans en proye à ceux 
qui nous voudroiét tous ictter dans le feu, quelque bô- 
ne mine qu'ils facent,cortime quelques vns fe poui ro- 
yét encore fouuenir, qui ont veu la guerre dernière a- 
uec telles cal ami tez,& fi' Jes proteftans fe veulét véger , 
i e ne fcay dequoy, & garder l'eu r haine & défiance n'r 
ftiment ils point que eeftlcôr ruine? & quêtes vns ne 
fe peuuent fouftenir fans lesautres,& q»ïb*»inwôt*n 
vn lour ce qu'ils ontbafli auec tint de rwftofces & h*- 
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r»eurs?les Catholiques pètent ils que fi Pennemi eftoît 
au pays que la Religion les garentiroit? A elle garenti 
noz. peres.de la cruauté de Landberg,G*rislcr,& Rotté- 
burg & autres les Catholiques de ftandres>ont ils efté 
exempts des cruelles guerres depuis vingt-cinq ans en 
ça,& les guerres ont elles commencé i caufe de la Re- 
ligiôme difent ils pas que ceftoit i caufe des garnifons 
qu on leur vouloit mettre fus contre leurs traités,peur 
paflerpuîs après plus outre?Les Ameriquains poura- 
uoir reçeu la Uehgion Romaine, ont ils euité la mort 
& tât d'horribles carnages de plufieurs milliers d hom- 
me s qu on tuoit par plaifirp*ur nourrir les D©gues& 
Leuriers des Efpagnols,ainfî qu'vn Euefque Efpagnol 
la publié par fes efcrits ? La Religion a clic empefché 
que des Roi s légitimes n'ayét efté charTeide leurs Ro- 
yaumes?D*auantage voyons nous enThiftoireEcclefia 
ftiqueque l'Eglife ait efté aUancee par tels fauxzelcs, 
qui ne regardent qu'à fubiuguer tout , & font les cou- 
uertures des Tyrans, comme des Babil^niens contre le 
peuple de Dieu ,1'accufans dVne fauflê Religion:& des 
Iuifs 3 & desRomains,cétre noftreSauueur & fesfiinc'te 
Apoftres : & des Turcs contre les Chreftiens , & que 
s'il y en a vn qui penfe faire feruicei Dieu , & il y en a 
cét qùi y cerchét leur profit & ambition,côme ce mef- 
chant Aman, lequel pour aflbuuir la haine qu'il auoit 
iniuftement con jeue contre Mardochee luif,cntreprit 
la ruine de toute la nation Iudaique , Taccufant vers le 
Roy de Perfe, d'auoir vne Religion diuerfe a celle des 
autres peuples > &ainfi la vraye Religion des Ifraelites 
eftoit vn prétexte pour couurir l'orgueil infatiable 
dvn tresfclon , & coulourer dVn bel argument l'ediâ; 
cruel du grand Monarque, qui fe laifloit abufer ; com- 
me,helas,il cft bien auenu en des autres pays. 

Et combien qu'il feroit bon qu'il n'y euft qu'vne cô- 
fefïion-.toutesfois cela n'eftant pas,i caufe de l'ingrati- 
tude des hômes contre Dieu,il ne faut pas pourtât que 
cela no* incite a guerres ciuiles, pour violer noftrc foy 
& ferment, lequel il vaudroit mieux ne donner point, 
que de le rompre, comme chofe ennemie de nature & 
de Thumanité, & laquelle ne fe pouuat pratiquer légi- 
timent és affaires terreftres & du monde,qui ne font 
- b ij 



que fallace & vanité.combié meini fe doit il faire es a" 
#es qui côçernét Ja Religiô & vie fpirituellejaquelle * 
fa force en la vérité , & non en la tromperie & déce- 
ption ? Et auffi la parole de Dieu ne nous enfeigne pa s 
ce Canon de ne tenir la foy à ceux qu'on prefume 
hérétiques » lequel acoufté beaucoup de fang i l'Ea- 
rope^ roefme tan toft après le fufdift Concile de Con- 
fiance j auquel il fut mis en auant & pratiqué. Et R 
Dieu a vengé la foy violée aux Turcs par ceux d'Hon- 
grie a la perfuafion du Pape(car H u n 1 ad t s ayant rom- 
pu la paix eftant à ce incité par le décret Papal , & le 
Turc i ayant entendu auec Tinfraftion , il leuavne 
puiflânte armée, & depuis necefla» ni fes fucceflêurs* 
de bail) r leur grand empire de la ruine des Chrelltens, 
& mefme en cefte guerre d'Hongrie l'Empereur Sigifl 
rnoncl y eut la chaffe >$rle Cardinal Iulian , Légat 
du Pape 3 qui auoit aporté le Décret > fut tué i fon 
retour par des voleurs .} Eftimons nous que celui qui 
cft Saincl , & commande d aimer nos cnnemis,vueille 
que fon nom férue de piège pour atraper la vie des 
hommes ? voire de ceux qui font auffi profeflîon de 
croire en Chnft , au lieu de les amener par douceur 
Se v;e fain&e ? Davantage puis que nous voyons 
après tant de guerres pour la Religion que l'Alema- 
gne & autres lieux ont efté contraints de s'vnir & re- 
mettre en paix, & m dm es que nous en pouuôs fournir 
d'exemple par noftre dernière pacification, quelle occa 
(ion auons nous de nqus defunir , & de nous manger 
les vn s les autres , & fe faire maflâcrer comme des Tar- 
tares ? Qui cft celui d'entre nous qui voulufr eftre forcé 
de croire ou non croire ? Ne faifons donc les vns aux 
autres ce que nous ne voudrions eftre faift à nous mef- 
mes. G'eft la reigle de Caiu que les frères s'entre- 
tuent : aimons nous donc les vns les autres } comme 
Clirift noftre maiftre nous a aymez > afin que par là 
on conoiflTe que nous fommes de fes dtfciples, & ainfi 
aprenons i nous fuporter , & ne nous icandalifer les 
vnv les autres. 

Finalement > fi la vraye Religion ne defîoint le 
mari fidelle s dauec la femme infidèle, comme l'À- 
poftre l'enfeigne, difant, Si quelque frère a vne femme 
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infidèle » & elle confent d'habiter aueclui , qu'il ne 
la laifle point : au réciproque > de la femme fidèle 
auec le mari infidèle : Parquoy donc nous, qui faifons 
profeffion de Chnft, & ainfî le prétendons eftans amis 
& i oint s par mariage d'alliance & voi finance , fi quel- 
ques yns depuis ont plus profité ou reculé en la co- 
gnoiflancede falut 3 gardant le fondement qui eft en 
Chnft y pourquoy » di-ie » ne garderons nous auffi 
noftre vmon fraternelle & perpétuelle? Et que s'il ell 
permis par l'Efcnture faintte d'auoir paix auec tous,& 
quemefmcs les alliances des veifins eftrangers de l'E- 
glife, pour fe maintenir contre le commun ennemi, 
ne font totalement défendues > quelle occafion auons 
nous de nous defbander : ainspluftoft de nous entre- 
tenir en bonne vmon ? iufques i ce tjue Dieu accorde • 
auffi nos fens pour aueir mefme confentement en fa 
cognoiflànce, laquelle œuure lui apartient feule, & eft 
de fa pure grâce. 

Iufques ici donc , Mefsieurs des treize Cantons, 
Mefsieurs les alliez & confedcrez , Mcflêigneurs & 
trefchers compatriotes , il fe voit comment l'inégalité 
de condition % ni nos alliances,n>la Religion 3 ne nous 
doiuent defunir, & ne re (te G n on q«e nous nous refor- 
mions à l'exemple de l'honnefleté de nosayeuls ,& 
nous entr'aimions dVa bon zele & accord Heluetial, 
pour viure & mourir enfamble , pour la protection & 
profperité de noftre commune patrie, & entretenemét 
de cefte vnion, laquelle eftant entre trois de nos pères» 
nous a deli tirez du long desTyrans:elle nous a fait auoir 
plufieurs & grande? victoires, a Seropach,Loupen,Dor- 
ncVVefenjTurgovv^Ofanfcn^oratjNanci^Nauarè, 
Milan & autres places tellement que le Dieu des ar- 
mées a fait fentir par fa grâce & affiflance la force de 
noftre concorde d la plus part dc9 Princes de l'Euro- 
pe. LVniondeluda& Ifrael fit trembler lespeuples 
d'alentour. Elle donna cefte grande & renommée 
vidoire de Salamine aux Grecs contre Xerxes : & 
n'y a pas long temps , que l'vnion de quelques Princes 
ChrertiensaLepantheen la bataille naualç contre le 
Turc > eut vire grande vfâoire , laquelle euft eflé plus 
triomphante 3 fi la difcorde n y fut furuenue. L Vn ion 
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des frères éft accomparee par le Prophète Royal , £ 
l'onguent précieux d'Aaïon > & àlarofeedu mont 
Hermon . Au contraire la difeorde eft vn chancre qui 
tue & mange tout * tefmoin les hiftoircs fus alléguées 
& infinis autres exemples. Fuyons donc les com- 
mencemens d'i celle. Tenons pour crime de coniurer 
en quelque façon & fous quelque couleur que ce foir, 
au.dereIigion,ouligue, ou promeflê > ou authonté 
de Prince , auec ceux que nous deuons cognoiftre 
eftrc nos ennemis, & qui nous en font acre ire , pour 
nous en définir. Reiettons leur venin miellé , ap- 
portons centre la fpiendeurde leur or ou argent vne 
magnanimité de Fabricius , qui ne peut cftre flefehie 
par les offres dePyrrhus,& ne fuyons e(blouis,afin que 
n'ayons au lieu de l'or de l'arfenic pour nous tuer : fer- 
més les oreilles à leurs flatteries,^ demeurons vnis fé- 
lon raduertiiTement du fufdit Nicolas d'Vndervald,& 
le précepte du pere,lequel mourât recommanda à Tes 
enfims par la fimilkudc des flef ches en vn faiflëau IV- 
mony&l'autre monftrant le defaftre Je difeorde par la 
«jueûë dVn cheual , tirée poil a 1 poil, & le fage qui en- 
feigne la force de l'amitié & concorde , par la corde i 
trois cordons. Il y a auflï quelqu'vn qui accompare no- 
ftrecftatàlaforcc dvn Taureau , qui a vn chapelet de 
treze flctfr$,&non fans grande raif©n,refl"emblôs donc 
aux Taureaux jlefquels eftans enfcmblc ne tournent 
leurs cornes en dedans les vns contre les autres , mais 
en dehors jptrr empefeher l'accès du Liô,ou du Loup. 
Imitons aiiffi nos efquadrons,tant louez à eaufe qu'ils 
Ce t'allient toufîours.iajoit qu'on \fis attaque, afin que 
ïa cauallerte de noftre cnnemfne nous rompe, & paffe 
& repâffê à fon plaTfîr, & que penfans A nous mainte- 
nir les vns fans les autres , nous ne foyons comme fe- 
royent les branches retranchées dedeflûs leur tronc 
& racine. 

*A jSercaufes & autant que nous aimons la gloire de 
pôs^tohça Ja douceur de noftre liberté ,1a bea- 
*titkdë de noftre repos,la vie de nos femmes fcenfans 
nefléjavom point de nous refoudre, démettre bas 
incontinent toutes fitnultcz t maltalens , enuies, 
'méfintelligences 5c diflîpations , afin dcnousvnir, 
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& alTeurcr noftre baftiment contre l'orage qui s'ap- 
prefte>& pour acourir contre le feu qui fume ia, & brû- 
lera tantoft fi on ne l'efteint. 

Quant i moy,voftre trefhumble&fidele,ayat con* 
fidcreles grandes menaces procédantes duiugement 
de Dieu contre noftre manière de viure 3 & fes notables 
aduertiflémens depuis quelques années en ça par les 
fignes veus au ciel & en terre(nô point pour m'arrefter 
aux raifons Aftrologiques fur feitoile nouuelle de Tan 
mil cinq cens feptence deux)les Comètes , inflamma- 
tions > & rougeurs nocturnes & générales en ces quar- 
tiers 3 qui ont efte veues de puis , ni fur les efclairs & 
tonnerres du premier iour de Tan mil cinq censo- 
ftante quatre , ni fur le tremblement déterre , du 
premier de Mars dudift an>ni i Tinundation des eaues 
des Elles derniers , ni au changement du Calendrier^ 
qui foyent prt figes & auis aux hommes pour les humi 
lierdeuant le Tout puiUànt, afin qu'ils fe retournent 
auec prières & amandement de vie à fa Maiefté:Ie n'ay 
peu faire-moins, que de represéter à ma patrie la mala- 
die qui la tiét,& le malheur qui la menace, pour penfer 
à fa guerifon par les remèdes qui font mis ici en auant: 
• afin que corne par la prouidence de Dieu les principa- 
les riuieres,qui arroufent vnegrande partie de la Chré- 
tienté , defcoulent de nos pays , ia n aduienne que nos 
fautes & malheurs sefpanchcnt depuis le haut de nos 
montagnes, au long & au large àl'enuiron a comme 

quand la chauffée eft rompue.Dont ie prie le Dieu 
de paix & de concordcqu'il nous vueillc pre- 
feruer,& nous eftre propice par fa 
mjfericorde éternelle. 
Amen. 
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